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En dé ἘΣ du meurtre d’un prête L’en ἘΝ sur les délits d'initiés | 


# © Sid 
Ï Dai 
À etmot 


” Lé peintre espagnol , Sat. 
vador, ‘Dali est mort Ta 


ἰ. Congrès-t. 
parti du premier ministre indien, 
ἃ été battu à la majorité des deux 
tiers par une coalition locale, à 
l'occasion d’éjections générales, 
le samedi 22 janvier, au Tamil- 
Ναάα. L’ethnie tamoule est majo- 
ritaire dans cet Etat du Sud peu- 
plié de quelque cinquante-cinq 
mällions d'habitants, et l'imter- 
vention militaire indienne ἃ St Sri- 
Lanka a dominé la campagne 
étectorale. 


_k clim ue 


Le climat politique lié aux « affaires » s'est dégradé 
après les révélations du « Monde» sur les achdits 
d'actions Triangle qu'aurait effectués M. Pelat, ami de 
longue date de M. Mitterrand. M. Juppé, secrétaire gêné- 
ral du RPR, se demande si les socialistes ne représentent 
pas « la gauche la plus pourrie du mondé ». L'opposition 
de droite s'inquiète de l'image que la France donne d'elle- 
même à l'extérieur. À gauche, M. Lajoirie, pour le PCF, 
At il ἄμε ς « les milliards valsent » au-dessus de la 
tête des les plus défavorisés. { 


ΕΥ pouvoir un 


Le cardinal Jozef Οἴεπερ, primat de l'Eglise de Fa 
.gne, a qualifié de « nouvelle tragédie ». le meurtre d'un 
prêtre de soïxante-quatorze ans, proche de l'opposition, le 
Père Niedzielak, trouvé mort samedi 21 janvier chez lui, à 
Varsovie. De nombreux catholiques pensent à une provo- 
cation. Les dirigeants de Solidarité se sont abstenus de 
tout commentaire en attendant l'autopsie. Réunie à 
Gdansk, la direction du syndicat Solidarité a décidé 
4" Es ty les 0; offres de négociations du pouvoir sur le plu- 
ralisme syndical 


Porté au pouvoir à la fin de 
1984, au lendemain de l'assassi- 
nat de sa mère indira, par un raz 
de marée électoral, Raïiv Gandhi 


sans doute poussé à renôh- δ τ ὲ 
ee Le moment est crucial et les τῇ Sale Τα; τοὶ mat été 
à attendre l'automne prochain | dirigeants de Solidarité n’ont pas . | La vécu; au mifieu d'un tourtat 
pour procéder au renouvelle-. | voulu prendre le risque de tour 2 « : ertu lon d'in! et de rumeurs. ἢ 
ment du Parlement fédérat, 1 | faire capoter per des” réactions se est mort à. le. manière. de ces 


it lui-même, en effet, souligné | intempestives. Aucune allusion . : 
Deere Les πὴ -n'a donc. été faite, dimanche . - Par ANDRÉ FONTAINE 


samedi en se rendant, depuis | 22 janvier à Géansk, su meurtre France, une ministre. Rien non plus ne per-" de l’ast : ea bomunc-de δὲ È 
avril dernier, à reprises à d'un prétre proche de l'opposition. ἘΔ qui pourrait es : V fois ὦ à "1 ou Se 
Madras, capitale du Tami-Nadu, | le Père Stefan Nicdziclak, décour Ed PRTE Rernable rondes NT Das tes « sitaires » que pour rép ἔν σα Dee τὸ ἀπο ἐς 
muse [ee monts dec” La proposition du POUP, pro- ee ρενδερ τόξο τον pour νῶν la menière dont tel ou tel de ses était née à suivre les 
toraux se comportant par- clame le communiqué de la poids, deux à Dans vieux amis s'y. serait pris pour. &a de son -afFaib 
fois davantage en chef de cam- ao. à ἘΝ KKW, lu à haute voix sur le le rachat d'American Can par arrondir son magot. Il n'empé- Le 308 -affaiblissement 
pagne électorale qu'en chef de Réunie simedi et dimauc parvis de l'église so Brigine Pechiney, le délit d'initiés est che que se développe un climat dépêche après. dépêche, ses béri: 
Los ; rpg rang (KKW) a Solidarité Fute Onyaienien manqué Contre la Société géné” tels, à t bee montrés. 
donc ne pour LE bem constitue ᾿ς su pes, al πα on n'en ps stade L'un, aiministrateur di Musée de 
en Nc alesa, de dans la νοὶ logue social ». questions, ques: faire valoir sa fidé: 
υ. malheur der emberrassantes. Dans les Figucras, peut sa 


répondre « par une main tendue à 
la main tendue de l'autre côté ». 
Dans un communiqué, repris 


«Nous constatons qu'une 
bilité de négociation sur 
rité et er problèmes pe 


n'arrivant jamais seul, M. Gandhi 
a dû se résoudre à limoger. 


dimanche, M. Arjun Singh, chef. | lundi matin par la presse officielle été créée. » Faisant un pas Ë es, gouvemement, |} — les détails de la succession pour 
ministre de l'Etat du Madhya- | polonaise, Ta direcon du syndicat à : τ à Ἶ ass po D an Pre 
Pradesh, et membre influent du dant se déclare ï ᾿ Ϊ ἦ 
Congrès-l, éclaboussé par es mn mots de hotte ᾿ . n FR a, 
grave affaire de corruption. él À A igure 

Scandale ayant fait, pendant des | pouvoir, après la décision du  l“érét général de ἴα Pologne». Cr Be 28 coutume, à mir à la déco. πὸ: ; 
semaines, les grandes man- | comité central du parti (POUP) οὖ 8. pe {Lire la suite page 6.). : 

chettes de Ia presse, M. Gandhi | d'accepter, à terme et sous condi- f Lire la suite page 2.) pm 


avait d'autant plus besoin, pour 
le faire oublier, que les résultats 


Nouveau séisme en URSS 


Sa cause, alors qu'il vient Un millier de morts au Tadjikistan, 
d'amorcer une détente à la fois - PAGE 48 


avec la Chine οἵ le Pakistan, en 
80 rendant — double « pre- 
mière » — à Pékin et à Islama- 
bad, n’est pas pour autant per- 
due. Au plan national, is 
Congrès-1 demeure, de loin, ia 


Elections législatives partielles 
À Marseille, duel serré entre M. Tapie et M. Teissier. 


formation la mieux organisée. En En Seine-Saint-Denis, succès de M. Asensi (PC). vue 

outre. l’économie ne se porte PAGE 7 Le peintre conservé au milieu 

ἄπιθι Ἰδισαοον τόσοις de d'une κοῖς du tre baroque τς 
e du ue οἱ 

b ! fai : 

PR χα τς Ὁ σα πὲ Le Monde ma Sn eg 

Fermi Varie ἀνίκοας ÉCONOMIE — ‘qu de ga vie sou Go d'art Ja 

regroupée eu sk d'un Front Ἐ LIRE ÉGALEMENT plus réussie. He 

1 |A ἢ Ὗ “ . Γ . 
olne diese de Incapsble L'emploi en France æ La chronique de Paul Fabra « Le prix de l'argent ᾿ Ε ᾿ : 
CT ne Fm 17 ἃ 20 par JEAN-MARIE COLOMBANI εἰ JEAN-YVES LHOMEAU ‘(Lire l'article. 
Le sommaire complet se trouve page 32 et nos informations pages 5 et 6 Île sn. 3) 


D l'immédiat, 
M. Gandhi va être contraint de 
jouer au plus serré à Sri-Lanka, 
où les forces indiennes se bat- 
tent contre des séparatistes 
tamouls qui peuvent compter 
désormais sur la sympathie 
active des nouvelles autorités de 
l'Etat, proche, du Tamit-Nadu. 
Peut-être sera-t-il contraint, 
dans un premier temps. de 
réduire les effectifs de ce corps 
expéditionnaire dont deux batail- 
tons seulement, sur quelque cin- 
quante mile hommes, ont été 
rapatriés depuis le début de 
l'année. 

Quelles que soient les erreurs 
de M. Gandhi, le scrutin au 
Tamil-Nadu montre encore une 
fois. s'il en est besoin, à quel 
point l'Union indienne est une 
somme de particularismes régio- 
naux et ethniques dont la cohabi- 
tation est une épreuve de tous 
fes moments. Après son 
père et sa mère, Rajiv Gandhi en 
fait l'amère expérience. Saura-t- 
ἢ à son tour en triompher lors 
des élections générales de fin 
d’année ? On ose l'espérer tant 
toute autre hypothèse paraît 

le. 


“296 pages “49E | 


| Raymond Bouüdon 
ffets pervers 
et ordre social … 


Les non-dits de la polémique sur l'Opéra 
La Bastille des artistes 


Au contraire, Boulez, Baren- 
boïlm, Chéreau, comme Jack 
Pierre furent 


Pierre Bergé, président de : 
l'Association des théâtres de Trouver. 
ra de Paris. Rappelant 


à 
ANT a ee con le chef pourrait croi 
orchestre semble purs À Dore on purs 


vers un procès. Certains commun contre MM. Lang et ‘génante que la première (son 
- τ Γ a communics- 


D ro τος 
entre Catherin 


enjeux sont désormais mis en Bergé. 

lumière par l'affaire de ἢ pen est rien : 7 

l'Opéra Bastille, enjeux pour miers ont toujours &6 comre le FRÉAM de Bout puis 

une lutte de pouvoirs politi- projet même de l'Opéra Bastille. du théâtre des Amandiers avec 

ques et artistiques. Minis PEUT Τυσυτο τα cberChent Re ἃ 4 : 
τ surtout à attaquer le président nm comprend qu'elle ait 

Dagiel areas y Féjamviert la République et à détoumer déployé une activi 


prés 

c'est à lui de À le 

choisir re mi et une pro- les cfforts qu'ils ont accomplis Αι image quelque 
érammation faite par le PDG 1986-1987 pour faire cspoter le -peu irrésolue, jusqu’à ce que le 


en conseil des ministres, mais : civisme). - (εἰ σίρε ραρε 15.) 


d'une maison de couture. » nouvel Opéra (même si M. Fran- Président de ls République tras- 
M0147-01240- 450 F Effet sur là Fou) τς qui ἐς Léotard à tiré son épingle du She clairement en faveur de 

l’applaudit: pourtant, jeu en le sauvant in extremis, Pierre Bergé. : 

Barebone jamais Été nommé moins par conviction que par JACQUES LONCHAMPT. 
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ΟΣ Le Monde @ Mardi 24 janvier 1989 « 


Etranger 


URSS : la campagne pour les élections du 26 mars 


MM. Sakharov, Vorotnikov et Eltsine candidats à Moscou | 


MOSCOU 
de notre correspondant 


Ἀν eut un point de désaccord, net 
et tranché, entre le candidat et ses 
électeurs. Ce fut lorsque MSakha- 


pour ke reste un tonnerre d'applau- 
. dissements suivait l'autre, et c'est 


ukrainienne ont été interpellées, 
samedi 21 janvier, a-ton indiqué 
dimanche de source proche de 


un porte-parole des nationalistes 
géorgiens, les personnes interpellées 
appartiennent à la Société Saint Llya 
le Juste Elles souhaitaient attirer 


finalement à Punanimité que le Prix 
Nobel de La paix ἃ διδ désigné, 
dimanche 22 janvier, candidat de la 
capitale à La Chambre des nationa- 
lités du Congrès des députés du peu- 


Ce siège n'est pas acquis à 

, Puisqu'il y & pour 

l'heure trois autres candidats en lice, 
un entrepreneur privé, un membre 


vient de s’assurer ainsi La possibilité 
d'être présent dans la campagne. 
Or, ἃ en juger par‘ la réunion de 
dimanche, il ne manquera pas de 
partisans. ΠῚ a en effet suffi de ces 
trois jours au groupe Mémorial, 


l'organisation qui a lancé une sous- 
cription nationale en faveur de 


Ἵ l'érection de monuments aux vic- 


signées 
identité et leur numéro de pièces 
d'identité pour prouver qu'ils 
avaient bien le droit, comme Mosco- 


Adamovitch et Sylvia Kapoutikian, 


Solidarité accepte de négocier 
ee Di “avec le pouvoir . 
maïs aussi d'anciens milice et du ministère de la défense ἃ 
ae nombre, κ ne Galet) Ἰὼ Jui L'agence are PAP 
d'inconnus auxquels ls nom de Sak- [4 durée du service militaire réduite pe prudence Ge πὶ éroaué. d'un crime crapuleux, thèse se 
barov ne l'était pas. Dans le domaine de moitié, mais sios dimirution brü- | "ee, responsables de Solida- thé m'est cependant pas reprise 
économique, le candidat s’est tale du nombre des officiers afin rité ont tenu à marquer 6 ‘plus “rer Pdien de 
t prononcé pour la géné. d'assurer un passage- futur à nettement possible. certaines lundi par le grand q 

rabsation de la concurrence, des «l'armée de métier» limites, Aiosi, si «une coopéra-. Varsovie Zycie Warszawy, pour 
baux agricoles et du coopé- : " Ὁ sion: favec le pouvoir] parer lequel « l'affaire n'est pas 
ratif, li ction l'actionne- Logiquement, M. Eltsine, dont la | 4 possible dans la lutte . claire ». Lès paroissions ont, en 
riat, le marché libre des moyens de candidature a ‘été pour | contre la crise», «le coût des’ effet constaté que, si quelques 
production et pour la protection de bien d’autres sièges, devrait choisir | réformes ne doit pas coniribuer à Couverts en argent avaient été 
Penvironnement, de se présenter ailleurs, mais, pour | ἴα baisse du niveau de vie de la volés, les malfaiteurs n'avaient en 
Dans je domaine social, MSakta- © 42i δῖ de de M:Vorotnikor, désir RES: FE 

τον voudrait se battre pour la sup À par des entreprises de Miscom 

pression de tous les privilèges qui ne problème est plus déticat puisqu 

sont pas justifiés par le service δὲ aussi Président Fédération 

re ), l'établissement de Russie. Se retirer ne serait pas 

d'un lien entre le niveau de salaireet Æloricux et se maintenir serait 


les résultats du travail, La suppres- 
sion de tout plafond de revenus et 
lintroduction parallèle, cos 
régulateur, es co open 
transparence des 


Somptes dec l'Académie εἰ se candidature ne 
sociales — ve Qui inch, per n μ᾿ 
: &êner personne. Pour. le pire. puis 
par exemple, le parti et les syndi- je meilleur, Ja « à 
tion » a décidé autrement, et 
l'élection de Moscou pourrait main- 
tenant devenir — étrange expression 
Untest en URRS — un test électoral. 
A Α la veille de cette réunion, 
Pour ce qui est des Perrine 
politiqr chacune d’entre elle MGorbatchev s'était vigoureuse- 
qe pad rl ment prononcé, samedi, contre 
— de La révision de la tonte nouvelle l'introduction du multi 


loï électorale à la garantie des 
libertés d'opinion, d'association, de 
réunion, de manifestation et de 


égaux en droits = , la 


baltes, la direction de la petite Répu- 
blique soviétique de Moldavie, Emi- 


de mort abo- 
ἢ les activités du KGB, de la 


La « 


ue tournante » de Ladis 


li. : 


Des milliers de juifs soviétiques bloqués en Italie 


À 


plupart demandent 
non en Jsraël, mais aux 
Etats-Unis, où la politique 
d'accueil n'est plus aussi géné- 
reuse que Et à Tr 
poli, près de Rome, où 
écho! 


LADISPOLI 
de notre envoyé spécial 

© «lism'ontre Vous vous ren- 
dez compte? Ils m'ont dit non! ὃ 


Dieu, mes ans < ont été irradiés 
“par Tchernobyl. Nous sommes 


malades. quel u"allons-nous deve- 
sr ? » Un de fureur désespéré 
illumine en ce le regard 
fiévreux de Slava. Kipa de dl 
sur le crâne, il court 

malheur d’un groupe à l’autre, ous. 
culant au les monceaux de 
valises mal ficclées qui encombrent 
Je ball. « Je ne veux être qu'un bon 
juif en Amérique! Je ne demande 
rien d'autre! Vous le savez, vous! 


Naguère, J'URSS éait 
encore l'« empire du mal» et de la 
« tion », tous les pratiquants 
abat δεῖσαι πε es en 
Amérique. Etre « juif soviétique », 
Te Me Les 

uement « tique» et 
re 
l'officier d'immi, j 


donne bizarrement. Trois grosses 
femmes, fichu sur la tête, outrageu- 
maquillées, se serrent sur 
l'un des six bançs publics de 
l'endroit, Elles se partagent une 

mme au coutcau. Les autres 


πὸ 
Ε 
Ε 
ἢ à 
᾿ 
Ὶ 
$ 


: trées, pantalons larges, bottes en 
plastique. 


Beaucoup ont accroché un petit 
écriteau de papier autour de leur 
cou. « Je cherche un 

une 


cinq personnes. Je vends 
Bicycletié” 15000 lires. » Deux 
hommes en casquette, taille basse, 
teint blafard et regard gris, déambu- 
leat entre les groupes, observant au 
les joueurs de jacquet et 
l'échecs jutinés sur les rebords 
de la fontaine. Ils ont épinglé un bil- 
let de 1000 lires sur leur veston Fati- 
gué. Ce sont les changeur attitrés 
des juifs soviétiques de Ladispoli. 
La communauté a aussi ses agents 
de voyage, qui des excur- 
sions à Venise, 
Et puis, elle.2 une boutique casher, 
un club de détente pour regarder la 
télé et jouer au ping-pong, une école 
spéciale où les enfants et les adultes 
peuvent jpprendre l'hébreu et 
l'anglais. II y a eucore, il y ἃ surtout, 
cette extraordinaire synagogue bri- 
cinéma au bord grande 
de sable noir. Sur l'écran, us un 
an, Gina Lolobrigida ἃ laissé place 
au rabin Loubivitch, maître à penser 
des servants de l'endroit. 


Pius d’une centaine 
par jour 

«+ Vous pensez, explique dans un 
français presque ait le docteur 
migrant Yakov, #{ y a dix ans que 
cette ville nous seri de plaque tour- 
nante. On a eu le temps de s'organi- 
ser. » Dix ans, en ἐπ ἐπ εο πὺς ἰδ lus 
court chemin, d'Odessa 
passe par Ladispol, méchante peus 
station balnéaire à 40 kilomètres de 
Rome l'Eternelle. Dix-sept mille 
habitants l'hiver, deux cent mille à 
la belle saison, 'eest la statistique 
officielle. Pas étonnant que les bou- 
tiquiers du cru aïent appris à comp- 
ter en russe et À traduire leurs 


affichettes-réclames dans La langue 


Mais do avoir échoué à 
que ce n'est 

doin CAE Ἢ est plus [δῆ 

εἰ moins cher (Ὁ) d'y vivre », expli- 

que encore le docteur Yakov, ex- 

cardiologue de Vilnius, en Lituanie, 


candidat Philadelphie — « où à 
défaut Paris, mais Anne 
faire?» - (τ A cs le 


passeport de sortie acceptable Par 
es autorités soviétiques, on est 
envoyés à Vienne par avion Là, 
90 % d'entre nous annoncent au 
conqulat israélien qu'en réalité nous 
souhaitons aller aux Etats-Unis. Ils 
ont l'habitude, On nous mer alors 
dans des trains ou des autocars à 
destinetion de Rome puisque seul, 


trophe de la Roumanie et qui connaît 


[vous pores apercevoir une 


rotanche pas touché à des 
sommes d'argent liquide que le 
prêtre, Agé de 


ans, avait laissées dans son 
bureau. 


‘Sans avoir la notoriété du Père 
Popieluszko, assassiné par la 
police politique en octobre 1984 
(voir encadré), le. Père Niedzie- 
lak était néanmoins connu dans 
les milieux de l’opposition comme 
un Ἀ ἀν athisant. Curé de la 

ñée, près du cime- 
Eère Po Powazki, à Varsovie, il cEké- 
brait. déjà, dans les années 70, 
avant Ja naissance de Solidarité, 


séciété ». π᾿ faut avant.tout cn 
finir avec. le gaspillage et revoir 
les dépenses budgétaires ». 


De même, si le syndicat, 
« accuëille avec satisfaction » . 
l’anmonce d'une certaine forme de 
pluralisme politique, il rappelle : 
que cela Loge par « da liberté ΤῈ 
s'associer et de s 
démoeretisalon de la Vie pale 
que, la liberté de parole et de 
publication, une authentique 
indépendance de la me Be 

Ovationné par les fidèles de 
Sainte-Brigitte, Lech Walesa, 
mens de Le smle Pants e 
ments de: la semaine passée, ἃ 


dans la raïson, at-il ajouté: Je ne 
tiens pas à avoir trop-d'euphorie, 
fout peut encore arriver. Maïs 


l'espoir. SF rout ça se révêle n'être 5 


lorence ou Naples.” 


nous dit-on, le consulat américain évidemment. Mais 1 a ju'une illusion, ‘alors nous απ ἧς m'auroni », avait-il déciaré 
Paie à perssmel à le pour peu ares βοα "continuer à nous battre. » la veille de sa mort au Père Krol, 
de traiter nos dossiers. Voili Palme? ae n'est juif Ni Lech Dem ni ses amis : Chancelier de l’archevêché de 

+ Rendez-vous à Ladispoli. + pour 2 kopecs. « Îs m'ont assez vie n'ont commenté pu le Varsovie. Ses obsèques doivent 
der Y es eng hp so Ho de cat AE ᾿ δι FN qui avoir lieuj 

u'au devait k T εὐ 

DR ce DE MT me À Vienne, Les | devait faire l'objet d'une autopsie -. . ὴ sr 
exrants. « Pour Îgor Nassonov de Rae Coma ere M : 


sur un 
palmier de la piazza Vittoria. 
« Nous vivons ici, via Santa- 
Marinella. Tu es le bienvenu chez 


Fous Le Jours que Dieu té ls mont Boul Remo Commit RO) 

‘ous que Dieu issont td tee ᾿ 

d’une centaine à débarquer ici, qui Lea ça de lui. Sergel n'en ar la poli po ti ue 
Ptadipots sreciisnrs Jeux ne eg chercher P Οὐ. 1 q 

ga: oussolés, les deux son lew- Exactement © C'est ‘au "générai Kisrozak, pratiquants — Bbérés ta 
lourdes valises en comme tous Les «vrais» juifs de ministre de ll’ intérieur, mibre amnlstie de jules 1984 


réglementaires 
main et des 90 roubles (1) par pere 


ΓΞ les as de questions sur ma famille, 
les ancêtres, leurs noms, ἡ 
dout ça. Finalement, Je 
avoué la vérité. J'étais dehors, c'est 
l'essentiel. » Depuis, c'est une autre 


leur αἱ 


| En octobre 1984 
L’assassinat du Père Popieluszko 


aujourd'hui en première ligne 


Jeune, souriant, n'hésitent 


leur donne », confirme-t-on au 


neue ποῖ ναὸ ες rabbin ak h, an vngeoie Car Qu de dcr le 27 oo. Lara rene .. 
Ce qu'ils ont sauver — un de la Baltique Émigré à Jérusien bre 1984 La tâche d'annoncer prises de position, 1e Père Popie- 
samovar, une k δ, μὴ jéppareil otre) ans, font tout ce qu'ils aux. Polonais la nouvelle qu'is  luszko avait acquis une immense 
photo : pi. τ Her FE Vent pur conralti es ἀσυροπισες redoutaient : [9 Père Jerzy Popie- Popularité dans le pays, au 
piemôt FA Lys τς ΕΝ ἘΝ changer <destina- ἰσσῦτο Ἐσπὴν οὐρὲ μιν, avait bien moment où, après l'état de 
coin spécial qu'ils ont baptisé ne vont-ils pas en Israël, des officiers Fes services de églises pére Palmas pd 
l'«american Corner». Interminable ces fuyards de la glasnost ? « Peuh… sécurité. Son corps torturé, exprimer le ficn. Ses 
sponansés. Ca 1 y à le Joint Come Is ne connaissent rien de la Terre point de rendre l'identification calques, en présares de LE 
mittee, une organisation juive améri- vent, Te rabbin Rabinsky qui r'acuve Ésntgiene impossible, devait  Walesa, du cardinal Glemp et de 
caine qui les aide. tous les jours comme un beau diable τρις prises oh d'où re des centaines de milliers 
«Un dictionnaire russe-italien, ἃ la 3 « Trente ou νὰ Cd son. τα PL 
une nuit d'hôtel à Rome et 3000 Κ΄ Ἢ seul, ἥ Torun, σὺ ses meurtriers ἔῶῆηθα. a tomba, dans 
par mois εἰ par couple (+950 F nent ici quotidiennement pour le rite μιά. ἐδρροοτν du lie ant 
‘par enfant à charge), voila ce qu'on du tfllin », & plaintil Et le samedi, L'enlävement du Père Popie- nage obih δὰ 


pare roman eu jour Comines deux cents personnes ». Fm ἀὐρρὐφολο de nes 
n'est Pérou, mais mille Ÿ évidem- LEE prêtre, le porte-parole du gou- 
misère non plus, puisque le comité τ αν ΡΣ ἘΠῚ on et une inquiétude très vives vemement, M. Jerzy Urban, avait 
POUR sus oi our et ΣῈ ont deux caractéristie en Pologne, où ἃ était connu de | évoqué 1 thèse de la « provocs- - 
la scolarisation des enfants. « Le au comité, s sont tous comme l'un des tion » dirigée contre « {as poñtiqua :, 
lime. ajonte Shan, Juif now Pnérsenen vis déuquse … Le sn sen er D PRE où Gent qu ᾿ηυπεέυν 
depuis octobre der. l'adminis. Piectes. mél on ion attirent à l'église Saint- ou Li - 
foursal jusque-là Les Jrals ΑΕ parmi eux, = « mais ils som. très re D lg ταὶ ΑΔ mondes 2 RES MA 
boursi usque-le frai = ποῖ, 5 mors, 
rents à l'entretien de ces ee Ῥ ras de Ῥαριποιιο σὲ plusieurs milliers de Lane ST Joe 1685 ἃ 
transmlgrams jusqu'à leur départ ἐῳ chez les exilés de Ladis- Ἵ assaient jusque vingt-cinq ns 
aux Etats-Unis, limite désormais la li. La plupart ne parlent ni public bordant ἰδ deux d'entre pes pour 
facture à un mois de séjour maxi à ἔπ et δ Ῥὶ it aussi dans sa δας ques a τας 
“partir de l'arrivée à Vienne. » l'hébren ni même le yiddish. « Moi, paroisse que s'étaient spontané jjpe nat Pour les deux autres, à 
Le vi politique que le conne J'ai déja fait l'armée en URSS, je Pont retouvée l'issue d'un procès hôtif et 
αἱ virage rh ῥεβρυν mt π᾿ αἱ pas envie de recommencer (...). “es Fe cout qe controversé. [is seront sans 
encore à EVOUEr = «AO COMME», LAEUI POur CRT Ja ion due Lee POUR D Que Ge ὅσας res ii cela 
ou ve se ni din (-} Mol Je u'On ἃ eu RoîrE mencer par les chof de fila de tentes remise de pains l'on den. 
ETadtspoli est passée de τοῖο à qua” UD ἘΠ ne vie | |”. Some -- ὕω ΠΡ ΜΕ ΠΟΘ. ro 
tre semaines auparavant ἃ plus de Ὁ {...)- Moi j'estime, 
Jours pour ceux qu'Isroël, omparé aux ‘a aie 
auront leur vs Mais, ἃ Ladispol mobs de Mari δι εἰς Dep Décès de Josef Cyrankiemiez- 
δῖα moi αἰ De soie pli ds vos ne Lu τα ancien chef de FEtat ef du gouvèrnement 
cents ἃ s'être vu officiellement cla- me die à pourrais pas 7 
porte de l'Amérique au nez. Er ἀγεδίντεδαα, dans la qe re Le. suite de La révolte ouvrière dans les ports 
Dans? Rénthe δυτεδαοταιίασε, diaspora réti qu É, La pro- vernement polonais Josef Cyrankie- de la Baltique, matée par la force sur 
En pe mp αὶ “tre Das, | ψοα ES τοῖν {20 janvier à ordre de M. Wiaüyslaw Gomulla. 
qui vient de Moon le cet chair Pl Ἰξαας οὶ μοὶ δῖτο pes | Varsovie, à l'âge de’ soixan Ancien socialiste, ἢ joua pa rôle déter- 
Vingt-huit ans, beau comme le cosa- décbe huit ans, a annoncé l'agence PAP, - minant dame l'édification de la 
que du cirque de Moscou sur Paffi- pss [ss d'une famille de linteligentgis, ρορυλδότε en contribuant à ja fusion, eu 
che, un anglais impeccable et un PATRICE CLAUDE,. | 206€ s'est maintenu pen- . 1948, des partis socialiste et commn- 
diplôme de droit ca poche, Serger —— Dent 1947 US tele δὰ over : nie, qui dore naissance ἃ l'acrnel 
it douanier, il étre avocat. (1) Environ 800 Ε΄ 1970. D avait τε écarté du pouvoir ἃ la ᾿ (AFF. ΝΣ te polonais, le POUR. — 
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- ως . dans le caëre d'un 
complot visent à-discréditer 
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Afrique 


.… ANGOLA : obligé de quitter le pays en vertu de l'accord de New-York 
L’ANC cherche de nouveaux «sanctuaires » 


Entre 6000 et 10 000 réfugiés, 

selon diverses estimations, se 

vent dans l'ancienne colonie por 

se dont 1 400 combattants 
les services secrets de Preto- 

ταν En août dernier, ἃ Genève, 


gner de l'Afrique du Sud. Ceux qui n'ait pas de fron 
δ ἐπ , lAfriq Sud camp de cation Quatro où sont 
à leur tour, quitter terre d'asile, À ue du ω ions = à la οἷαι 
sacrifiés sur l'autel de Mindépeu- Tous {es Etats riverains ou de l'Afrique du Au siège de 
dance de 12 N Namibie. enclavés refusent Mi rs par crainte J'ANC dans le capitale angolaise, on 
En vertu de l'accord du de représailles, d* Pasile aux parie de fermes et de plusieurs 


non-agression et de bon voisinage, ἢ 
δας en ὧς vers Bu officialisant un modus vivendi. Ce πὸ sean de Nains 


ritoire respectif n'est pas utilisé par a souligné qu'il n'avait pour 
aucun Etat, οἱ ou per- mandat de de slasqurer du ἀξρατε des 
cent M er μναι militants de l'ANC. ours tous 
guerre, d'agression ou de violence er bagages ou seulement les com- 
contre ἢ gere serritoriale, ttänts qui ivent un entraine 
l'inviolabilit ment miliaire Ÿ Les dirigeants sont 
muets et les autorités Ê 


des frontières et 
des 


d'indépendance de pays 
de l'Afrique du Sud-Ouest ». insistent sur le fait se qu'il s'agit avant 
Ce cessation ne seraient donc 


implique la tout de réfugiés qui 
toute aide de Pretoria au mouve- Pas Loucbés par là nouvei 
ment ele angolais de Dies L'éloignement , Pr terrain 
l'action des mem mkhonto 
Fanda τα réf oliques 08e We Sizwe (la ἱερὸς de 15 nation). le le 
Le jour même de lu signature de as véritablement un revers. 
l'accord, le ministre ÉAngole n'a jamais 
Dune, son cèpes Jonso Van ment parler le point de des 
ment signifié que le traité ne loire cudaficain, Ce reflux au nord 
πεῖ! pes « 1 juste. lutte contre m'en 4 pas moins un impact 
heid ». ἃ pourtant bien ἴσυς sérieux, sans parier du coût 
πὶ en que la Faq dé l'opération de et 
PE Melun claire D eu», 
comme le soulignait M. «Pik= MICHEL BOLE-RICHARD. 
ministre Pen des 
résident de TANC, M CE 
Fambo, à donc annoncé que ses mili- A TRAVERS LE MONDE 
tants se retireraient des mili- 
τῆς ἷ ΒΞ taires d'Angola afin de ne pas four- 
, mr à Preioris on prétexte pour pen paiements pd 
τῇ entraver 'ACCERSION « crimes graves », # 
LETA prolonge de deux mois παῦε ποτ fee le pas 
“la ἃ tt tats 3 (rietachrs 10 janvier). : πὸ» δὲ αθα 
trêve es. atten 5 cée neue Ardebili, président de [8 Cour 


᾿ tionné, le ἡ 
le suite de l'enfèvement de l’homme M. Pinto Joao, né «le pro- 
d'affaires Emiliano Revilla. Dépuis Per de ra En qui deb τ 


à lors. Madrid exigeait avant leur Drmer ins prin μὲ dans réglore 
à . reprise l'abandon par ΤΈΤΑ de la βμω : tm du μεν du pays et habüités à prononcer rapi- 
: violence. -. Ὁ EN ndre en compte l'évolution ὁ des vardicre dans les affaires 
“ὦ La première offre de trêve, debut | de Ja .sieuarion en ae aus- las criminels graves », 
᾿ à janvier, avait 6t6 accueillie avec pales bee qu'en 1 die fn Éd notamment « Jes trafiquants de dro- 
Ar is . ἴα poñiti- res sémantoler que ls eg δηράν δὲ 
gnols. Sa briéve et égale. | bases uteurs d 

" Dent Le maintien des cxigences tra. précisé οἱ τες meurs dre M. Ardebili, qui préside la Conseil 
ἐν ditionnelles de l'organisation pour la | rejoindre un ts Supérieur de la Juatice, la plus haute 
| de négociations ne paraissait 2e Ha, dernier Pays ar autorité du pays, a lancé 
de nature à favoriser un arran- | tant déjà js égelement un avertissement mens- 
gement. Le gouvernement peer fe Pan Aftiean çant aux juges des tribunaux révalu- 
continuait d'exiger une trêve illimi- Roncahes δὲ rdinaies, lea nonerant 
— tée. Des pressions importantes, selon ; Are er en enr) ἄρθα- 

rio Pont 

5 sernaines ÿ je 
“ar & pousser l'ÉTA a prolonger son Daus [8 air p'oceupent 4 
Fesséo-feu de cs nos Cle | conjois POrganir Liban 
Ho Monde an 21 μανία). Des he | SAP a ΓΝ. an at ré Retour du CICR 

des émis. | CiSe que ité intemational de la 


presse entre 
st de LÉTA em Algérie, | chassés de part activités au Liban 
. sentant de en ere. ayant quitté l'Afrique du Sud dépuis Dimanche, des heurts violents ont  MOPrendre 888 act au π, 


Μ. Engenio Etxebestr, alias Antxon, | seize ans, ἃ des émeures de | opposé une dizaine de milliers de par 2PTÈS une interruption de trente-trois 
Re lle d'inte ell ti considéré comme un modéré. Soweto en 1976, ignore totalement dans de Coulon À do mer de See ges mn en à 
| Nouve vague. erpella ONS | "Lu purs de négation | © ΜΕ τ Gp + Que voules- | policier dans les ru de le copie. non manche 22 jomier un Gr 
ae sein de l'organisation basque ont pu | vus qué Je Jasse 7», demande ce | VUE de PRE οἰ ἐδ OS ciel ibanais. Quatre délégués suisses 
ne εἰ profes de Mgr Tomasek épis Be idée par Pare ΞΕ ΣΝ Gent dément ὦ préside Rob 2 ave dns le copie δαί δ 
É ads Blements qui ant | Ternere, considéré comme le chef Ü constate qu'en fin de compte | Tee-woo. — (AFF, AP.) Ouest. Le comité avait suspendu ses 
8. guasabl pre sde de Taie l'aile dure ΓΝ L'impor: «les Sup gris gr +0 activités et ἘΡΕΙ͂Ν ses dix sept 
“Een tante mobilisation a Jos τ, TARDE délégués le Ὁ décembre, pour 
| EE ns εἰ forces ele de lieu la manifestation organisée er ET pd a ts tran première fols de son histoire, «es di 
nd eo ont ns | San PE ou | DL La M Ds | Durcscement ons d'OS ou 9 on 
: ARR EC Dés dimuebe, : mêmes lancé un appel à la reprise commentaire officiel, n'a pas trouvé UTCISSEMEN Jours avant, un membre du CiCR 


..ains que M. Tomes 


Hradilek, un ce En jourus è 6 Ἢ avait été relâché sprès une détention 
sovi£- , des trois porte-parole .de La bent amer phares fites. La pilule est sans douis diff du système répressif d'un mois. Après des contacts intan- 
ἐς ‘ Charte 77, placé en garde à vue ven gagne du terrain au sein même de cile à avaler. L'ran a décidé de durcir davan- sifs avec divers groupes Ebansis et 
À pan ge ὸ ἘᾺ ne τσδσας PS MÉTA. dont l'île dure avait jusqu'à τ un ue cr g À Pure 
RE du cimetière où repose Jan ᾽ oi ‘Me Dans Nemcova et igati ὃ } 
τ. Less Le à «pour raisons M eg en 
- techniques personnes inter : matirge. ν Ηλνεῖ, restaient 
- Héès, au nvaïent répondu à ‘emprisonnés, de méme qu'on nom- 
Feppel gi rep bre indéterminé d'opposants arrêtés 
᾿ : «pllnmage”, ionteulongdelasemaine 66 
ms". ares dans une ferme Le me de Pr 


d'Etat _vüisine, questiounéss Le ᾿ gur, Mgr Frantisek Tomasek, a 


L'étude de Tzvetan Todorov sur 
la vision de la diversité humaine 
chez une trentaine d'écrivains . 
français de Buffon à Lévi-Strauss  - © * 
est une synthèse qui fera date -: 
et servira de référence. 


Pascal Bruckner 
Le Nouvel Observateur 


Collection La couteur des idées 
dingée par J.-P. Dupuy, JL Giribone 
et J.-C. Guillebaud, 140 F. 


he ef ave ‘tout les 
pre A ἃ Dee certai 


| avec ce 4 nee te Pn 
fa aan trs 


Editions du Seuil = 


παν κεν mmun τὸ τὰ σὰ eus 
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ARGENTINE : le tournée européenne du candidat radical à la présidence 


Les cheveux gri 


grisonnants, le visage 
massif souligné par d'épaisses 


lunettes rectangulaires, Eduardo 


ble et de bon administrateur. 
1. isation de sa tournée 
Péenne colle à cette image. 


Invité en Suisse pour participer à 
la conférence ique de Davos, 
il a décidé de profiter de la période 
estivale argentine pour se rendre en 


en France, 
ΕΑ ef en Joie” Un voysee ἴσας 


guement et minutieusement pré- 


Amériques 


parisien. Le Gi 
avoir des entretiens avec le président 
Mitterrand, mais aussi avec 
ichel Rocard, Alain . 
président du Sénat, Laurent Fabius, 
président de l'Assemblée nationale, 
Jacques Chirac et Valéry Giscard 
d'Estaing, ainsi qu'avec de nom 
breux responsables de la commu- 

nauté économique, 
La carrière de cet avocat de 


pagnie provinciale 'énçrgie en 
1956. teur de ia province en 
1965, puis élu gouverneur en 1983. 
Ἢ parvint à conserver sa province 
lors des dernières élections de 1987, 
perdues par les radicaux à deux 


près. 

Son credo ? La modernisation du 
pays. Ii souhaite avanf tout remettre 
l'Argentine sur les rails de la crois- 
sance en - favorisant l'investisse- 
ment étranger, en développant les 


ÉTATS-UNIS 


exportations et en débarressant 


d'Etat d'un secteur public hypertro- 
LS : 


& 


hi, mal géré et cher ». Le recours 
la privatisation ne lui attire pas 
que sympathies au sein de son 


«La guerre froide n’est pas finie » 


affirme le conseiller de la Maison Blanche 
pour les questions de sécurité 


«Je que la guerre froide 
n'est pas finie », a déclaré, di 
, le général B 

du président 

Bush pour les affaires de sécurité, 

qui s'exprimait sur la chaîne de t6lé- 

vision ABC. Commentant les 

récentes dl à dirigeants 


ral Scowcroft 
batchev cherchait à gegner du 


Φ RECTIFICATIF. — Dans le 
dernier paragraphe de l’article 
«D'une inauguration à l'autre » 
Ue Monde du 21 janvier), 
mots ont malencontreusement Gis- 
parus, S'agissant des deux inaugura- 
tions de M. Reagan, it fallait lire : 
«La première, au lendemain de 


temps pour mener à bien ses 


réformes internes, tout en « semiant 
le trouble » chez les Occidentaux. Il 


a ajouté que les relations entre les 


Etats-Unis et l'Europe seraient 
« l'un des principaux problèmes » 


auxquels devra travailler la nouvelle 


administration. 

« Jusqu'à ce que nous ayons de 
meilleures preuves du contraire », il 
faut considérer qu’un retour à la ten- 


sion entre les deux grandes puis- 


© Manifestation raciste à 
tianta (Géorgie). — 3. miktents 
un mouvement pour [1 nie 

Blancs ent Gé sur 


taines de contre-manifestants 
s'étaient rassemblés pour les insulter 
et les bombarder de projectiles 


1980 ». De même, jitents 
plus bes, «is seconde, après l'élec- | Natonal Movement était organisé en 
tion de 1984» et non «en 19845. | sicne de protestation contre les céré- 
Les deux inaugurations de M. Reagan | monies, la semaine dernière, à le 
ayant eu fieu les 20 janvier 1981 et | mémoire du Isader noir Martin 
1985. King. — ,) 

PEROU 

Φ 

9 
Tentative d’attentat 


contre M. Mario Vargas Llosa 


LIMA 
de notre correspondante 


d'explosifs ont 616 surprises 
de la piste de l'aéroport de Pucall 
j située à 700 Kio: 


confirmée officiellement, mais la 

police a bien retrouvé les explosifs, 
Mario Vargas Llosa, leader du 

mouvement de droite Libertad 


prési 
mentaires de mai 1990. L'écrivain a 
confirmé à l'occasion de ce déplace- 


M. Vargas Lliosa ἃ indiqué que 
do Belaunde, leader de 
MAP (la principale formation de la 


candidature de 

la fin de 1988, par le fondateur du 
PPC, M. Luis 
Monde du 20 décembre 1988). 


LE MONDE DE LA BOURSE 


.…… Pour suivre en direct l'évolution de chacune de 
| vas valeurs et le montant global de votre portefeuille 


coalition conservatrice) et qui fut 
deux fois président (de 1963 à son 
κ en 1968, 


l'armée 


renversement par 
puis de 1980 à 1985), demeure une 
candi 


idat « possible ». Cette mise au 


point visait à calmer les partisans de 
l'AP, mécontents du lancement de ia 


M. Vargas Lioss, à 
(le 


L'ex-président Belaunde a Invo- 


qué son grand âge (soixante-dix-huit 


Blanche. Π a indiqué que les négo- 
rien ussitÔt L 
reprendraient « 4 que les 
Etats-Unis le », en J 
sant ἐπὶ née pen La 
ἃ une de 50 & 
Le ces armes, estimait qu'une τοῖα 
la question de la et de la 
mobilité des américains en 
Cas d'attaque. 
gt : à l'égard de 
ἐν πέτα βαῖνε 
américains ont relevé qu'il avait été 
un proche 
taire d'Etat τ 


Nixon-Ford, ainsi que le vice- 
i Associates, le 


mer : « L' 
refait surface. » — (AFP, Reuter.) 


En ce qui concerne 


pays après la dictature 
ire La démocrait 


la capitale de Buenos-Aires ἃ 
Viedma, en Patagonie, «est μπὲ 


lol et de la Constitution, 
c'est le président qui reste le chef 
suprême des armées ». 


A l'approche de l'échéance électo- 
rale, alors que la plupart des son- 


dages une 
table à son rival, 
ΡΣ Carlos Saul 


Eduardo Angeloz n'entend pas 
s'avouer vaincu. « La priorité 


‘hui, 
moderniser l'Argentine et de 
ἔνιαι rie 
som hommes ra Sous 
leur direction le pays s'était refermé 


sur lui-même en gaspillant ses 
richesses et en s'endettant. » Face à 
isme indéniable, 


leusernent ἃ sa campagne, avec tou- 
jours ce « pragmatisme» qu'il met 
sans cesse en avant. 


Asie 


AFGHANISTAN : la capitale dssiégée 
Diplomates et organisations infeationales 
envisagent d’évacuer Kaboul ...᾿. 


weaz gouvernement Sera S0ns doute 

crès instable», estiment-üls Selon: 

ces mêmes sources, quelque 
membres ἀπ PDPA (Part . 


‘du peuple, comrau- 
pouvoir) sur 55 000. ont 


niste, au 
-déjà -qaitté le. pays avec leurs 
. familles pour | 


Tnde σὰ le. : 


paire ait commencé à quitter 
l'Afghanistan — Fordre d'étant 


de deux millions de réf. ! 


Crainte d'en coup d'Etat | 
. sanglant 


De longues files se forment ch& : 
que matin avec l'aube pour obtenir 
une ration de 200 grammes de pain. 
ou quelques litres d'essence où de 


ἰ 
δέ 


Ι 
| 
(il 


Hi 
ἷ 
Ἶ 


Proche-Orient 


Selon un diri ini 
Washington a posé 
des conditions 
à POLP 
Les Etats-Unis se sont déclarés 


prêts à acce, l'OLP j 
Fe dans &-prosmeus de ets an 


processus de paix 
Proche-Orient ἃ condition que |. 
ἢ ins de ses 


exclut certains 


des terroristes 
et veulent voir exclus », a-t-il 


Front de lation de le Palenise, 


de ‘boul Abbas, figurait κατ oette Es, 


ashington : Aboul Abbas 
d'avoir organisé le détournement du 
paquebot italien Achille-Lauro ea 
985, au cours duquel un 
amérnie, Leon Kinghofler, à dé 
L'ambassadeur américain a égale. 
ment demandé le démantèlement de 
la Force 17, qui était, à l'origine, une 
unité du Fath chargée de la sécurité 


ai la ques- 
du Proche-Orient. Et, à l'issue 
de cette visite de travail d'à peine 


La visite de M. Roland Dumas à Jérusalem | 


Courtoise mésentente franco-sraélienne 


‘un rôle de 
amorce de ce 


LR cu péain d ἢ 

faut Ja ion de 

cette conférence ES cinq pays ‘0 
D Au. δὲ 


membres permanents } 
sécurité de l'ONU (Etats-Unis, . tués 


URSS, Grande-Bretagne et . 
France), a dit M. Dumas: il En Le. 


« notre 


aires Douze —:4 
salué l'évolution de l'OLP : « On 4 
exhorté les Palestiniens x 


parce 
* conviction est qu'il y a sn d'une 
velle au Proche-Orient et une. 


Israël, le droit d'Israël à exister, et: 
ce pas essentiel a été franchi; il faut 
faire en sorte qu'Israëliens et Pales-. IS 


CœnIne un 


FOLP, M. Yasser Arafat, en avril, à 


l'occasion d'un voyage en Tunisie ou : juil 


en Egypte, M Dumas a eu ce com- 


« comme un partenäire possible », ἡ 
πὶ la création d'un Etat palestinien - 


4 


τ Les'suites: de l'en 


adé (sos Patrice Pelat — σα sou fils, ë 

Per nt. tre Patrice — aurait acheté 40 000 actions Triangie 

βὰν 7l Ent démen- ὦ [10 ppo een Suis, qui s'ajontersien donc 

Lrinert édetnts à done” | - clair» depuis Parts. ro et 
.e. m'eutél pas se M. Pelat n° j'à ces Informations 

come ne ladi. matin 23 juntier, Monet pt 


rene 
ae Es. 


ÎE 
ἕ 

9 
À 
Ἢ 
εἰ 
᾿ 


"octobre 1987, [Δ 
été le lieu de 

ct av: culations sur le 

Le HAE aire Pechiney, dome 1x mesure ἡ redressement fiscal 

Α ᾿ 


85 88 
A EU 
ΠΗ 


ï 


usation 


GA 
ἘΠῚ 


de Triangle Industries lors de ἔα négociation avec 
Pechiney, a, quant à ΠΗ, réagi à notre informa- 
tion selon laquelle il reconnaissait avoir eu des 


entre le 18 août et le 11 novembre 


ulsi nous demande de 


pie, n'est jamais que le figure 
emblématique de lenr propre 
conversion aux boursi 
qui se paie le luxe d'interpréter son 
résultat prometteur à Marseille 
comme la conséquence d'un rejet de 
la classe politique. C'est là un autre 
du scandale Pechiney : à 
en croire Bernard Tapie, les hommes 
des milieux d'affaires seront bientit 
« plus dignes du suffrage universel 
les hommes μοὶ τ 


des Privilé 
même que 


adressait on 1964" au 
Ga: Le Au 


Les personges interrogées, 
(47%), se déclarent «érès» ou 
- plusët » satisfaites de M. Mütter- 


Has comme ic vs Répu- 
lique, S0it πὰ le plus qu'en. 
Ps gpuir de FE Le δ: 


égal 

d'en point : 38 % contre 39 "ἃ. 
En ce qui concerne M. Rocard, 
43% des i se- 
déciarent 


ordinaires. 
chose. I} leur faut des dia- 
᾿ privée, 


roants, » 
luilet 1986.) 


LE MARCHE DE L'- 


souci 


qui met à votre disposition 
d'immobilisation 


de-gestion, vous pouvez contacter l'équipe DIAL à tous moments, une équipe 
motivée qui a fait du “letting plein service” sa passion et sa philosophie. Tél.: (1} 9.53.92.08. 
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Trabouisi nous a dit aussi ne plus se souvenir 
dates de ses relations avec Socofinance. 


Sur ce dossier. 


de tenir bon sur nn disconrs de 
ἐβαυ οι des injustices sociales. ls Les 

us pauvres restent pauvres gré 
Ê RMI, les classes moyennes ont le 
sentiment d'être les vaches à lait fis- 
cal de T'Erat et les profits de la spë- 
culation contournent par la Suisse 
l'impôt de solidarité sur la fortune. 
A l'heure où l'on chipate au ministre 
de l'éducation nationale à 
milliards pour revaloriser la condi- 
tion des enseignants, les gains réa- 
lisés à la Bourse en quelques 


minutes ne sont pas de nature - 
mer les revendications des plus défa- 


libre circulation des capitaux, La Fis- 
calité sur l'épargne devra être revue, 


DIAL propose le letiing aux entreprises: parce que posséder des voitnres, c'est complètement dépassé. 


Argent bloqué, entretien compliqué, achats répétés, temps gaspillé. on perd toujours de 
l'argent à faire un métier qui n'est pes le sien. DIAL propose aujourd'hui le letting, un service 
des véhicules neufs et les prend totalement en cherge. Plus 

isation de capitaux, plus d'à-coup de trésorerie, plus de problème d'assurance, 
plus de soucis de revente, un simple loyer mensuel remplace tout. Choisissez une marque, 
le modèle qui vous convient dans le gamme δὶ prenez le volant. Vous êtes libéré de tout 


ipe ultra- 


uête sur lé rachat d’American Can par Pechiney 


l'inspection de la COB, serait conclue plus tôt 
que prévu, c’est-à-dire au début de cette semaine. 

Une enquête ἃ été ouverte par les policiers de 
La quatrième division de police judiciaire après un 
début d'incendie qui semble d’origine criminelle, 


négociation avec les dirigeants de Triaugle le 
nom d'une journaliste du Monde ayant enquêté 


ce qui conduira immanquablement 
le PC à dire du gouvernement socia- 
liste qu'il favorise les «gros» aux 
dépens des « petits ». 

Si bien qu'après le culte de la 
Bourse, l'hymne à f’Europe peut 
aussi conduire le gouvernement dans 
un piège, si cette construction euro- 
péenne devait être celle de la déré- 
glementation et du capitalisme sau- 


(1) La Société des Bourses fran- 
çaises fait l'objet d’un contrôle fiscal sur 
les années 1985-1986 et 1987, alors 
qu'elle ah encore la Chambre syndi- 
cale des agents de change. Le contrôle 
ee cours pourrait déboucher sur un 


(2) Ainsi dans le Monde du 19 jan- 
vier. 


EOVATEUR 


| Dial 


LE LETTING PLEIN SERVICE 


viens sm mm ms 


CE 
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Politique _ _ __— 


Les suites de l'enquête sur le rachat d'American Can par Pechiney Ε 


M. Juppé au «Grand jury RTL-le Monde» : 
« la gauche la plus pourrie du monde » 


Invité du « Grand Jury RTL-/e 
Monde » dimanche 22 janvier, 
M. Alain Juppé, secrétaire général 


du RPR, avoir noté qu'a as5u- | 


rément » Jimage du président de la 
République était « éclaboussée ‘» 
par les affaires, s'est dit . indigné de 
d'amalgame tenté pour faire croire 
que toute la classe politique fran- 
çaise a les mêmes mœurs ». Après 
avoir énuméré les affaires citées 
depuis 1981, le Rainbow-Warrior, le 
Carrefour du développement, 
l'affaire Luchaire, Pechiney et la 
Société générale, il déclare : « Cela 
Jait presque un scandale par an. Je 
trouve que cela commence à faire 
beaucoup. Cela m'inspire une 
ion, On avait l'habitude de 
dire — ce n'était pas mon opinion, 
mais beaucoup d'observateurs 
j'afirmaiens — que la France avait 
da te La plus bète du monde. Eh 
bien, je me demande si les socia- 
listes ne sont pas en train d'apporter 
da démonstration qu'elle a la 
che la plus pourrie du monde. » 
‘ L'ancien ministre du budget évo- 
que les privatisations de 1986 en 
disant : « On peut mettre cartes sur 
zable. Nous n'avons rien à cacher. 
Chaque fois, le prix à été prédéter- 
miné par La Commission de privatt- 
sation qui a donné, conformément à 
da loï, son avis au ministre de l'éco- 
nomie et des finances, lui a fait une 


. proposition. Le prix a été publié au 


vu et au su de tout le monde. C'est 
an tour de force que d'avoir priva- 
risé pour 130 milliards de francs 
d'entreprises nationales sans qu'à 
aucun moment personne n'ait parlé 
du moindre délit d'initié. » I] oppose 
cela à la vente des filiales d'entre- 
prises publiques par le gouverne- 
ment socialiste avant 1986 et à 


l'achat par Alsthom-CGE de l'entre- 
prise de M. Pelat. Π poursuit : 

° «<M. égovoy essaie de détour- 
ner l'attention de problèmes actuels. 
qui sont des problèmes graves, en 
essayant de faire croire qu'il y a eu 
turpitude avant. 

» Ma réponse est claire : nous 
avons demandé que la Commission 
des opérations de Bourse fasse un 
rapport et le publie sur l'affaire 
Pechiney. Nous avons également 
demandé que la COB fasse un rap- 
pont εἰ le publie sur ce que M. Fau- 
roux, membre du gouvernement, 
appelle la + grave affaire Socièté 
générale ». 

+ Aujourd'hui, nous attendons 
avec la plus grande sérénité la 
publication de toutes les enquêtes et 
de tous les rapports que le ministre 
de l'économie et des finances pour- 
rait faire diligemer sur les opére- 
tions de privatisation 

» Je ferai encore une proposition : 
M. Bérégovoy serait bien inspiré s'if 
s'engageait devant les Français — 
nous avons des procédures de coo- 
pération avec les Américains — à 
coopérer avec la SEC et à publier 
très officiellement le rapport de 
celle-ci. Ainsi, on saurait. » 

Auparavant, M. Juppé, se réfé- 
rant à la dernière campagne prés 
dentielle, avait ironisé en disant : 
.« Je me souviens qu'à l'époque un 
des thèmes que M. Mitterrand avait 


© longtemps développé était son aver- 


sion personnelle pour l'argent. Je 
constate qu'il est Éd de per- 
sonnes qui Ont pour l'argent non pas 
de l'aversion, mais une grande 
affection. Εἰ, c'est vrai, cela pose un 
problème, un prod de e et 
de soupçon dans la vie politique 


M. Le Pen : « I ny a pas de fumier sans feu » 


mere 
1e les fleurissent 
Ps: systèmes socialistes. (..) Il en 
des scandales en économie socialiste, 
et plus encore en 


ans 
est 


7 socis- 
liste, comme des icebergs : on n'en voit . 


qu'une 1oute petite partie. » 

L'affaire Pechiney « n'est Le 

prie scandale socialiste Ê Ebhée 

affaire Nucci, oubliée l'affaire 
ire. (…) Vétu de 


cat 


dide et de lin rose, le ident de la 
ligue vient s'offrir aux balles 
d'une opposition qui d'ailleurs tire à 


blanc, pour éger d'éventuels cou- 
pables ». « ÎT est habile, [car] en se 


Dortant garant de M. Bérégovo: 

l'on ne suspecte M ira se 
portait garant des autres. (..) Toute 
cette nomenklatura tourne autour du 


. palais de l'Elysée non sans artraper 


au vol, comme les αὶ renifleurs, 
une bonne poi, cel argent 
ou enr fs allées du pi 
. (Ὁ). faut ménage, a 
mt ma me Front national à 
une salle enthousiaste, car il n'y a pas 
a tuent nl (Rires dans la 


M. Le Pen a également estimé 
si le chef de l'Éiat éuit compromis, 
τὰν ἄνα Tr ». « 51] 
ἔχ it que le président, dans une 
affaire comme celle-là touchant 
vement aux iméréts du peuple 
pare  ΘΤΕΡΑΜΘΩΝ ce la France. δὲ 
irouvêt compromis, je pense Ἶ 
devrait en der les conchusions que, 
pour sa part, M. Boublil, directeur de 
cabinet de M. Bérégovov, à tirées », a 
expliqué M. Le Pen, samedi, au cours 
d'une conférence de presse. 


Le « Wall Street Journal » : 
les jeunes radicaux de la SEC... 


édition un 
l'affaire Pechiney. L'éditorialiste dn 
Wall Street écrit : « Au moment où, 


sion de renverser. ΤᾺ topple} le 
gouvernement liste à 

pas avec l'aide de la CTA, πιαῖς avec la 
Son]. L'enquête de la SEC à dk 
sion). e de la 

mis en cause deux proches copolss ἐὰ 


président Mlrterrand, et cela s'est rapi- 
᾿ avons 


l'argent, is lui 
coup. 
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experience. 
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- demanderait jeudi 


française et, surtout, un problème 
γι, l'image de la France à l'étran- 
gr.» 

M. Noir : ue commission 

d'enquête parlementaire 

Au même moment, invité au 
« Club de la presse » d'Europe 1, 
M. Michel Noir, député RPR du 
Rhône, ancien ministre du -com- 
merce extérieur, annonçait qu’il 
26 janvier, à 
l'occasion de l'audition de M. Béré- 
govoy par la commission des 
finances de l'Assemblée nationale, 
la création d'une commission 
d'enquête parlementaire sur l'affaire 
Pechiney. indiquant : « Si 
MM. Michel Rocard et Pierre Béré- 

voy l'acceptent, tous les Français 
ἷ croiront ils disent qu'ils 
veulent la vérité dans cette affaire. 
S'ils la refusent, les Français se 
poseront des questions et moi, je me 
poserai des questions. » 

« Si M. Bérégovoy accepte, c'est 
que d'aucune manière il ne se sent 
une quelconque responsabilité dans 
l'affaire Pechiney. Si c'est accepté, 
on voit.mal que l'Elysée puisse être 
mis en cause. 1 y a un climat tout à 
fait malsain dont il faut sortir le 
‘plus vite possible. » 

Le député du Rhône s'est en outre 
prononcé pour un accroissement des 
pouvoirs de la COB. ainsi que pour 
une réglementation des OPA. 
d'tulie ραηξεικοιεῖτα se domi 

'enq ïre ne b 
concerner que l'affaire Pechiney. Il 
ἢ souhaitable 

. Bérégovoy, celie semaine, 

Eos rod F4 Caisse des 
ea 
dépôts ». 


M. Lajoinie : 
lindigpation 

M. André Lajoinie, président du 

Frutoilée mio. ἃ souligné, 

dimanche 22 janvier, lors du 


SF ὃ 3», son «indi- 
gnation» face aux « affaires », 
notamment celle ‘de toi 
M. Lajoinie a affirmé que les com- 
munistes peuvent s'indigner de ces 
« scandales », car « ils n'ont jamais 
été mélés à aucun scandale ». 


M. Lajoinie a estimé que, dans 
l'affaire de la Société générale 
comme dans celle de Pechiney, 
« dans les deux cas, c'est de l'argent 
Public (...) qui a servi de support à 
des affaires privées, à des enrichis- 
sements privés ». Pour l’ancien can- 
didat du PCF à l'élection présiden- 
tielle, il est « inzolérable " que - des 
milliards publics valsent au-dessus 
[465] têtes», au moment où - ὁπ 
refuse les revendications légitimes 
des gens, des salariés ». 


C'est pourquoi le président du 
groupe communiste de l’Assemblée 
a déposé — vendredi, a-t-il indiqué, 
— une demande de constitution 
d'une commission d'enquête parle- 
mentaire, «pour faire [a lumière 
sur ces deux affaires-là (M. Lajoi- 
nie a souligné que la COB n'a pas 
enquêté sur l'affaire de la Société 
générale). et aussi sur « les condi- 
tions de privatisation d'un certain 
nombre de sociétés publiques entre 
1986 et 1988 par le gouvernement 
Chirac. et nolamment la constitu- 
tion de ces noyaux durs qui là aussi 
étaient une opération scandaleuse ». 


M. Lajoinie refuse le « con- 
sensus » par M. 
Balladur dans ce genre de pro- 
blèmes, car « consensus, cela veut 
dire quoi ? Qu'on va l'étouffer ». 
M. Lajoinie pense que les commis- 
sions parlementaires « doivent 
contribuer, avec la SEC américaine 
et la COB. ἃ jaire la clarté ». 


mations du Monde mettant en cause 
M. Roger-Patrice Pelat, qu’ ἐ n'ya 
pas de ection particulière en 
régime de droir » et que. « s'il yaeu 
délit, la justice devra alier à son 
terme -. « Nous n'avons pas ἃ juger 
de la À griniue de τε] ou εἶ ., a 
indiqué M. Queyranne au sujet des 
liens entre M. Pelat et M. François 
Mitterrand. « C'est à la justice, a1- 
il ajouté, d'établir la vérité » Le 
perse du PS 4 souligné que 
l'on en était au stade de l'« enquele 
Journalistique -, dont les résuitats 
étaient formulés - au condition 
nel », ct qu'il fallait attendre le rap- 
port de la COB et ses éventuelles 
sui. judiciaires avant de se pronçn- 
CEr. 


ne pes ratoumer au séätn quo ‘ane ët ‘| 


(Suite de la première page.) 4 re 

On dira que la France en 8 νὰ « décrimineloer s lecit Gé 7." 
d Panama, Stavisky et tutti On reconnañt bien 1à is logique ts 
quant, et qu'elle est de toute façon ἡ extrême, aux youx duquel 
‘en bonne compagnie. Des scandales la loi du marché, à condition qu'on la 


a secoué, avec l'affaire Bossky. la 


Bourse de New-York, s'en ajouts un. Etets-Unis et du tiers-monde, ani ne 
Re CHE. peut pas dire que cetrs approche ait * 

Le monde occidental n'est d'a Puours engendré des résutats it. sentation.- L'embelle 
jeurs pas seul en Cause. Le gendre ὧν FQUPS. Mais ce Qui est sr, c'est qe acmells doit beaucoup au retour à 
Brenav vient de se faire condamner ἃ. SANS ἐπὶ Pays comme là France, οὗ l'esprit d'entreprise dans lequel ba 
douze ans de prison pour corruption ; δ Salarié sur τοῖα appertiorit 20 sec. : gauche 8 joué un'rôle considécable. 
celle-G ravage le Yougoslavie et 18 teur public οὐ ἃ ia fonction égsis=- Elle né sinvivreit pes à 68 Frise où 
Hongrie. Le fis de Deng a dû se παῖς PULIQUE. οὐ prete EL QUE QUE 5 
défendre contre des accusations du 1400 ἃ s'en contoner, οἱ fan Alors. que fie ? Sans doute 
même ordre, et le bakchich, qui, àen [Vent σὰ mois | peut-on améliorer ler. réglement 
ous le derser numéro de l'Expan-  lornétement gagné. l'unique critère - Gone exdstantes, acauire les pour 
jon, règne à son aise sur les grandes de ta réussite, comme iLest on passe vois et les moyens de la Commis- 
edge d'en prendre le chemin. sion des en Bourse, 

de : 


tie porain 0pf un e point . ‘ Une: ue ce. 12. Luchsireëstle in présidentiel, ρει 
ἀπ ρκωνονουῖοῦν.. CRE . : detrampirené .. Là pour morue Ἀν QU ΠΎ à pes Hop 
politique a besci d'arme, quand ce Défà le professeur ou linfrmère “1.6 eroblème, à ἰα véién'est pas 


ΕἼ 
. toutes : ἢ n'était pes ἃ ses yeux de 
‘ ‘république visble sens «veriu.x 


Comment cette convergence ᾿ 


'engendrerait-elle pas la tentation ? Ver vers les Comment, . 
Cor prend tablasee humaine étant d'autre part, l'exemple de nos € got- 

ce qu'elle est, certains n'y den boys» (ou « papys ». 
succombersient-is pas 7? ὁ6Ὃ n'inchseait- pes de plus er plus de . 


sont l’embition collective, la 
* conscience famour 


.… Après les révélations du onde sur 
Fachat de cinquante mille actions 
Triangle par un ami intime de 
M. Mitterrand, M. 


sans si 
era s'est laissé ab: 


… Pour Jacqnes Malmassari de 
France-Soi ie 


Soir, «Le. président de la 


être «brouillée graement» la ‘qui a‘axé sa car 
pente que prennent les ne «εἴ l'argent (-) On ne le saura jamais --électoraie sur le thème dé l'Etar 
remet! en mémoire un rançois car le rideau va u 

Mitterrand oublié, celui que ses | “ὦ Papin ir ir 


die (—)» 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Emprunts janvier 1989 ᾿ 


Emprunt 8,61 % janvier 1989 -- novembre 2002 | 


8.60%, soit 430 F par 


obligation payable ἰδ 6 février de chaque année, et por ἢ 
la première février 1990. > ue annd τ 
Toux de rendement - ee Fr ONE RS EL 
À Me RE : ; ᾿ 
Amortissement normal Au per, er totalité, le δ février 2001. 


Emprunt à taux révisable (Pibor 3 mois -- 0,20 %) Ὸ τ .. 
assimilable à l'emprunt Pibor 3 mois septembre 19881998... .". ‘....... 


Fées a roma ont déterminé par soustraction d'una marge da 0,20 % autaue da référence 


Marge actusriese 037% sur la RES Ν ᾧ : Us 
net base d'un Plbor 9 mois da 881254, équivalent à un taux acérariel 
Aortissement normal Au païr, en 1otalité, je-10 : RS 
Ἤ 


CRÉDIT M FONCIER" 


mnt semi à s 


. m'est pas en mesure de menacer le RPR. 


Deux élections législatives partielles 


Seine-Saint-Denis : le Parti communiste 
conforte son avance sur le PS 


“Recul général du Front national 


“Bouches-du-Rhône : MM. Teissier et 


MARSEILLE . 
de natre correspondant régiènat 


απο D σαὶ ir ἀξ ἰοας ἃ ἢ 
des élections ᾿ 


qui n'ont voté qu'à. 51,60 Ὁ au 
heu de 65,35 % en juim 
Ni M. Tapie ni M. Taser 


le duel qui les. oppose οἷα : 
d'avantage décisif. :Ée :maire Fu 


neuvième arrondissement pro 


gresse πε le prési- 
dent ATOM Met Malgré le ἴα, pis Ur 
ble participation. électoral 

recuille une centaine de voix ὁ a 
plémentaires et gagne 8,6 points 
en M. Topie, lui, 
améliore son score de près 
5 points mais obtient 1676 voix 
de moins. 

1! semble, en fait, que M. Teis- 
sier ait bénéficié de leffondre- 
ment du Front national dont le 
candidat 
M. Ronakt sur 


= 


. l'ancien député:: 
Perdomo, n'a réuni 


son nom que 9,94 % des suffrages 


ἐδ κα au lieu des 22,28 & qui 
: eme CE eme. de 


sur celui de M. Gübert Vi 
Globalement, en ds 


” ἃ gauche » qui a gagné un peu 
. pins de 3 pain ἐν devance dénor- 
| Baie la drcite ef l'extrême droite 


qui en ont perdu près de 4 


: (49,67 % contre 49,05 58). 


Le recul considérable du Front 


us τ. national est dû, pour une part, à La 


polarisation du scrutin sur le duel 
Tapie-Teissier. qui explique, aussi, 
Te tassement du PC et le laminage 
des petits candidats. M. Perdomo 
a admis qu'une partie des élec- 
teurs du Front avaient préféré, 
dès Je premier tour, « vover utile » 
pour- « aider Teissier à bare 
Tapie » . Il a également estimé 


de que P« injustice » du scrutin 
“najoritaire en avait 


poussé un 
sombre important dans Fabsten- 
tion. Maïs, à l'évidence, la chute 

du FN s'inscrit dans une tendance 
qui ne fait que se confirmer. Lors 
es élections cantonales de sep- 
De den le pt ἱορέρϊμιο, 


ae déjà perdu plus de 10 points 
le. Son électorat paraît 
désormais avoir mesuré la stérilité 


Pl 
rapport de forces moins favorable 
avec la droite. 

Quant au PC espérait non 
seulement faire δ des voix 
de 5es électeurs mais encore mor- 
dre sur l'électorat socialiste le 
plus à gauche, il essuie une décon- 
venue. D'un scrutin à l'autre il 
Le 9.56 Ὁ δ.7.22 % et perd 
donc 1,6 point. 

La candidate communiste 
Annick Boët a d'ores ct déjà 
annoncé que son « ne Choisi- 
rait pas entre deux hommes de 
droite + laissant te qu'elle 
se retirerait sans donner de consi- 
gues de vote ἃ ses électeurs, 
comme elle l'avait fait en juin 
1988. On estime que la moitié 


Inscr., 52446; vot, 21780; 
abst., 58,47 %; suffr. expr., 
21 409. MM. François Asensi, 
PC, cons. mur. d'Aulnay-ous- 
Bois, 8 938 voix (41,74 Ὁ) : 
Robert Dray, PS, 5 181 

,20 9): Sylvain Garant, RPR, 
FE (18,59 %); Roger Holein- 
dre, FN, 2 564 (11,97 %) ; 
Mo Gilda Danet. écol., 682 
(3.18 %) ; M. Marc Fumey. POE, 
62 (0,28 æ). Il y a ballortage. 
{De 17 voix le 5. jain dermier, 
M. Asensi su M. Dra: 


Gan. passe à 3757 eu premier tour 
Élection 


FPT la suite de ἴα décision du Éoneeñ 
ἐρὴρτὐλεν ἐμ ἐν d'invalider 
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a 
ἘῈ 


EXEF 
Te 
Et 


- 
Ὁ 


- 5,42 points pour le PS ; 


Tapie au coude à coude 


seulement des voix du PC étaient 
allées sur Bernard Tapie, au 
deuxième tour de scrutin. Le 
même handicap serait lourd à 
remonter pour le président de 
l'OM si son adversaire bénéficiait, 
de son côté, d'un bon report des 
voix des électeurs du FN. Mais il 
est douteux que le Front facilite [a 
tâche à M. Teissier qui n'a pas 
voulu répondre, avant le premier 
tour, à une demande de désiste- 
ment réciproque de M. Perdomo. 
Au demeurant, le jeu reste très 
ouvert compte tenu de l'augmen- 
tation prévisible de la participa- 
tion électorale. En 1988, ἢ y avait 
eu, au second tour de scrutin, près 
de quatre mille cinq cents élec- 
teurs supplémentaires. M. Tapie 
comme M. Teissier ont affiché le 
même optimisme. Le président de 
l'OM comptant sur un = bon 
réservoir de sécurité » dans l'élec- 
torat socialiste. M. Teissier se 
déclarant persuadé que les êlec- 
teurs du Front national + re se 
tromperont pas d'adversaires ». 


GUY PORTE. 


Les résultats 

Inscr., 63 199: vot., 32617; abst., 
48,39 46: suffr. expr..32 308. 

MM. Bernard Tapie, maj. p.. 
sou. PS, 13489 voix (41.75 %): 
Guy Teissier, UDF-PR, c. 8, €. m 
de Marseille, 12638 (39,11 χὰ 
Ronaïd Perdomo, FN, 3 213 


sans étiq.. ΕΝ (0, 71 æ) : Hyacinthe 
Santoni, div. d.. 124 (0, 38 %) : Jean 
Souchon, sans éuig., 54 (0,16 %). 1 
y a ballorrage. 

Les précédents résultats dans 
cette circonscription avaient été Les 
suivants : 

5 juin 1988 : inscr., 63 391 ; vot, 
41429: abst. 7464; ΤΉ ΤῊ 


3923 (9.56 %) ; M. Jacques 
Estrade, RPR diss., 273 (0,66 Ἂν). 
12 juin 1988 : inser., 63 391 : vot,, 
45 842 ; abst.,27,68 %) ; suffr. expr. 
44816. MM. Teissier, 22 450 
(50, 09 ®) ; Tapie, 22 366 
(49,90 %). 


δ᾽ νοῦς voulez savoir à quoi ressemble un carnet de chèques 


qui ne rapporte pas 6 à 7 %, placez le vôtre ici. 


Si vous n'êtes pas client de Cortai, filiale de la Compagnie Bancaire, l'argent que vous avez en permanence sur votre compte 
chèques n'est-pas rémunéré. Une seule condition pour qu'il le devienne : déposez 100000 francs chez Cortal. Mais chez Cortal, 
! l'innovation ne s'arrête pas à la rémunération des comptes chèques. Si vous devenez client, vous aurez à votre disposition 


jusqu'à 20 houres,: sur simple appel téléphonique, un conseiller financier, qui vous connaîtra et que vous connaîtrez. Ce ban- 


quier gérera votre patrimoine en vous faïsant profiter de routes les opportunités des marchés financiers du monde. If le fera en 
fonction de vos objectifs personnèls. Pour en savoir plus, sur le compte chèques rémunéré et le service Cortal, demandez la 
documentation Compte Op ὁ en de arc le 16 @) 47-47-11-29.ou en nous retournant le coupon réponse ci-contre : 


S,27 points pour Le FN: — 4,86 


go je RPR (par rapport an ot 


voix, ke perte est tout in 
#46 pour M. Dray: 
- ἜΣ τὰ M Garant; — 2692 
de ον 
précédents résultats, dans 
cette ἐπα sonner αδς avaient été les 
suivants : 5 juin f988 : inscr., 
82 271 ; vot., 30 999 ; abst., 


UDF-PR le, 
5051 (16.57): Claude Bravet, 
URC-UDF, 2096 (6,87 % 


abst., 56.85 Ὁ; saffr. expr., 1544}. 
M. Asensi, 15 441 voix (100 “}.} 


SEN EDS CURE NES SIN EM EERN 


mn Due 2 καὶ mn mue ne ne men mu men mms mu καὶ 


RE ER D D RO δῇ 


Demande de documentation sans engagement. Je souhaite rcevir Καὶ 
; un dossier d'information complet sur ke Compte Optimal Ε 
E nom Prénom es ἢ 
ΒΕ Adresse Ξῇ 
ΒΕ Code postal Ville 7 — E 
Ἑ Tl(dom) - = (bureau) τ ÿ ÿ 
Age Profession — dh 
Ε Renvoyez dès aujourd'hui ce bulletin sans l'affranchir à: CORTAL, ᾿ 
ΒΕ Libre-réponse 9705-75, 7580 Paris Cedex 16 I E 
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Les dirigeants soialistes ont 
réuni, samedi 21 janvier à Paris, 
les premiers secrétaires fédéraux 
du PS pour faire le point sur 
l'application de l'accord signé le 
12 janvier avec le PCF en vue des 
élections municipales. M. Jean- 
Jack Queyranne, porte-parole du 
PS, a souligné, en rendant compte 
de cette réunion, que « les secré- 
taires . dans leur ensem- 
ble, se félicitent de cet accord », 
dont MM. Pierre Mauroy, Henri 
Emmanuelli et Marcel Debarge 
ont rappelé, a-t-il dit, qu'il « s'ins- 
crit dans la logique de nos 
congrès ». 

M. Queyranne a confirmé que 
“ dans un certain nombre de 
villes, des accords ont pu être 
conclus » avec le PCF, mais que, 
dans de nombreux autres cas, les 
communistes «ne veulent pas 
prendre en compte les évolutions 
électorales depuis 1983 ». « Nous 
allons poursuivre la discussion, 
dans la semaine qui vient, avec la 
volonté d'aboutir, a ajouté le 
porte-parole. Nous souhairons- 
parvenir à un maximum de listes 
communes. Notre objectif. c'est le 
rassemblement de la gauche ». 

M. Emmanuelli, le 
numéro deux du PS, a indiqué, 
cependant, dans un entretien 
publié le 22 janvier par /e Journal 
du Dimanche, que si le PCF 


Paris : 
M. Tibéri (RPR) 
critique la candidature 
de M. Joxe 


A | propos de la candidature de 
M. Joxe à l'élection municipale 
de Paris, M. Jean Tibéri, député 
RPR de Paris, premier adjoint au 
maire de la capitale, nous a 
déclaré : 

«M. Jack Lang met fin à six 
mois de valse-hésitation au sujet 
de sa candidature à Paris. Nul ne 
s'en plaindre. En douze ans de 
mandat, ce conseiller de Paris ne 
s'est jamais intéressé à la capitale, 
où il s'est fait remarquer essentiel- 
lement par son absentéisme. 

» Quant à M. Joxe, qui a donc 
l'investiture du Parti socialiste, on 
ne sait pas très bien s'il est chef de 
file des autres candidats, ou sim- 
plement un porte-parole. On com- 
prend en tout cas qu'il n'est pas 
Candidat à la mairie de Paris 
puisqu'il s’agit simplement 
d'essayer de mettre Jacques 
Chirac en difficulté dans un ou 
plusieurs arrondissements. Dans 
un véritable débat démocratique, 
on présente une alternative. une 
équipe contre une autre. Ce n'est 
pas ce combat loyal que les socia- 
listes ont décidé de conduire. 

» Mais le plus préoccupant est 
que cette candidature du ministre 
de l'intérieur, même si elle n'est 
pes contraire à la lettre de la loi, 

ait naître un malaise croissant 
dans l'esprit des élus et de Ia 
population. Elle donne d'abord le 
sentiment que c'est une manière 
indirecte mais brutale de revenir 
à la situation d'avant 1977, lors- 
que la Ville de Paris était placée 
sous une tutelle étroite de ce 
ministère. On voit aussi que ce 
candidat ne se prive pas d'utiliser 
sans vergogne les pouvoirs réga- 
liens du ministre au service de ses 
intérêts électoraux. 

» Enfin, on peut se demander 
si la démocratie locale doit 
s'accommoder facilement de Ia 
situation qui sera celle du Conseil 
de Paris si M. Joxe est élu. On 
verra, en effet, un conseiller de 
l'opposition municipale ëtre le 
supérieur hiérarchique direct du 
préfet de police, qui exerce les 
attributions de maire à Paris dans 
certains domaines, M. Joxe aura 
ainsi la possibilité de battre en 
brèche, à tout moment, un certain 
nombre de décisions prises confor- 
mément à la volonté des électeurs 
par la majorité du Conseil. » 


Φ Les rectifications des listes 
électorsles à Bastia sont annulées 
par le tribunal administratif. — Le 
tribunal administratif de Bastia 
{Haute-Corse} a annulé, vendredi 
20 janvier, les tableaux rectificatifa 
des listes électorales de tous les 
bureaux de vote de ἰδ ville. Ont été 
également annulées les modifications 
effectuées dans neuf autres com 
munes, cinq en Haute-Corse (Luc- 
ciana, Monte, Santa-Lucis- 
di-Moriani, ), Porri} et 
en Corse-du-Sud {Balogna, Pile- 
Canale, Osani, Guitera). Le tribunal 
administratif doit examiner, jeu 
26 janvier, la cas de quarante-trois 
autres localités. 


D Politique ον 


La préparation des élections municipales 


La direction du PS réaffirme sa volonté 
d’appliquer Paccord signé avec le Parti communiste 


« persiste dans sa mauvaise foi, il 
ne restera plus aux socialistes 
qu'à faire leurs listes en réservant 
au PCF la place qui lui revient, 
évaluée sur la base du rapport 
des forces des élections législa- 
tives >. M. Emmanuelli estime 
que le centre et le PCF, bien que 
« politiquement opposés, se 
retrouvent tactiquement d'accord 
pour pousser le PS dans le piège 
d'une stratégie de renversement 
d'alliance ». 


Ce dernier propos de 
M. Emmanuelli, de même que 
l’insistance de M. Queyranne sur 
l'approbation de l'accord du 
12 janvier par les premiers secré- 
taires fédéraux socialistes et, le 
20 janvier, la mise en cause per 
M. Lionel Jospin de certains 
socialistes « nofoires », qui 
seraient prêts à « partir aux élec- 
tions sans communistes sur leurs 
listes », témoignent d'un débat 
sous-jacent. Aucun responsable 
socialiste n'a pris position officiel- 
lement contre l'accord signé avec 
le PCF ni pour la multiplication 
des primaires entre les deux 
partis. Le comportement des com- 
munistes oblige, cependant, la 
direction du PS à une attitude 
quelque peu défensive, appuyée 
sur trois arguments : 1) l'accord 
du 12 janvier est conforme à la 


Brest : rupture de Paccord | 


BREST 
de notre correspondant 


M. Yannick Marzin (UDF- 
PR) a annoncé, dimanche 22 ge 
vier, qu'il conduira sa iste 
aux municipales. accord 
oral scellé avec le maire sortant 
RPR, M. Georges Kerbrat, le 
11 janvier, pour la constitution 
d'une liste commune et les diffi- 
ciles négociations avec le RPR 
local et l'UDF «orthodoxe» (1) 
sur la répartition des places, 
M. Marzin a décidé de faire cava- 
lier seul : « C'était faire sa liste 
ou rester à la maison. » 

Le président du Syndicat natio- 
πὶ des pharmaciens, dont le man- 
dat ical arrive à échéance au 
début du mois de février, ajoute 
qu'il part « soulagé » et « débar- 
rassé du syndrome de 1977», 
c'est-à-dire la primaire à droite 
qui avait abouti à faire élire la 
gauche à cette époque. 

Cette décision satisfait une 
grosse partie des militants UDF, 


M. Le Pen appelle à la constitution 
de « comités de salubrité publique » 


Le Front national a tenu, les samedi 21 et 
dimanche 22 janvier, à Versailles, sa convention 
pour le lancement de là campagne des 
élections municipales. Il a publié la ste de 
183 chefs de file dans les villes de plus de 
30 000 habitants. A Paris, le FN est présent, pour 
l'intant, dans 17 arrondissements sur 20 : M. Le 
Pen est candidat dans le vingtième. Dans les 


nationale 


Dénonciation de «la corrup- 
tion à tous les niveaux », appel à 
la constitution de «comités de 
salubrité publique », soutien aux 
luttes légitimes des « ouvriers 
hautement qualifiés qui gagnent 
moins de 10 000 francs en fin de 
carrière », mais aussi défense du 
cadre supérieur qui « après qua- 
rante ans de travail ne peut 
s'acheter un appartement à 
Paris », sans Oublier l'inévitable 
dénonciation de « /a droite 
courbe» et du « pouvoir 5οεία" 
liste» : tel fut le menu de la 
convention nationale de Ver- 
sailles, lancée sous la bannière : 
« Front national, le nouveau 
souffle ». 11 était sans doute utile 
de le proclamer, le FN semblant 
plutôt ces derniers temps à bout 
de souffle. M. Le Pen ἃ eu, en 
effet, la plus grande difficulté à 
composer ses listes municipales, 
même s'il escompte s'implanter 
plus solidement dans ses bastions 
du Midi. 

A nouveau souffle, nouveau 
discours ? : M. Le Pen ἃ répris la 
plupar des thèmes de sa campa- 
gnc présidentielle, mais en met- 
tant l'accent sur ses aspects les 
plus populistes, notamment quand 
il s'agit de dénoncer « {a corrup- 
sion généralisée » et de prendre la 
défense des petits qui ont tant de 
mal — et il n'a pas hésité à se cias- 
ser parmi Ces = ρει.» — ἃ 


stratégie du PS depuis dix-huit 
ans; 2).le PS n'est pas dépourvu 
de moyens de riposte face à ce 
-que M. Emmanuelli appelle la 
« mauvaise foi » du PCF ; il pour- 
rait y avoir plus de « primaires » 
que prévu face à des maires com- 
munistes ; 3) l'attitude du PCF 
pourrait évoluer dans les pro- 
Chaïns jours. 


« Réalisme » 
et « simalacres » 


Cette dernière affirmation 
repose, notamment, sur une décla- 
ration faite samedi, à Lille, par 
M. Paul Laurent, membre du 
secrétariat du comité central du 
PCF, qui s’est déclaré d'accord 
avec M. Jospin sur La nécessité 
d'être « réaliste». Les commu- 
nistes, ἃ affirmé M. Laurent, 
entendent appliquer l'accord 
«iotalement et dans tous ses 
termes », ce qui signifie qu'il 
accepte de tenir compte de la 
« représentativité actuelle» des 
deux partis. Dimanche, au 
« Forum » FR 3-Radio- 
Monte-Carlo, M. André Lajoinie, 
lui aussi membre du secrétariat 
du comité central, a réaffirmé 
qu'il n'y aura « aucune primaire » 
du fait du PCF, Ξ 

Toutefois, à Paris, la position 
des communistes, qui revendi- 


notamment ceux du CDS qui esti- 
maient qu’une tentative d'alliance 
était un piège. Alors que l'on 
s'attendait, en effet, à ce que 
M. Marzin mène sa propre liste 
après avoir annoncé le 1" janvier 
qu'il ne se déroberait pas, un 
accord 


oral avait été conclu, le : 


11 janvier à Paris, dans le bureau 
de M. Alain ἐϑρρέ, entre lui et 
M. Georges Kerbrat Le maire 
sortant prenait la tête de liste, et 
M. Marzin se trouvait en position. 
de premir adjoint. 

« Cette union, ἃ déclaré diman- 
che M. Marzin, nous voulions 
incontestablement La réussir, 
mais force est de constater que 
cela n'est pas possible. En effet, 
da campagne est et com- 
mencée depuis plusieurs 
semaines sans consultation, le 
programme se décline déjà, là 
aussi sans consultation, l'accord 
d'hommes est piétiné (...). Tout 
cela aboutit à un blocage des 
négociations, d'autant que nous 
n'arrivons pas à calmer les 
jusqu'au-boutistes. » 


conserver leurs «petits biens » 
face aux «gros». La salle a, à 
chaque fois, éclaté en applaudis- 
sements en entendant cette dénon- 
ciation de la « nomenklatura ». 

N'outliant pas que l'heure est 
aux municipales et que la dose de 
proportionnelle du système électo- 
ral devrait lui assurer une pré- 
sence dans nombre de cités 
(même s'il n’y a pas accord de 
fusion entre les deux tours avec la 
droite), M. Le Pen a estimé que 
les municipalités souffraient de 
« concussion » : « C'est une 
dérive du national vers le munici- 
pal, mais avec une gravité plus 
grande (...) Les maires 56 pren- 
nent pour des monarques autori- 
taires et s'affichen: aux frais du 
contribuable sur des affiches de 
1 m sur 3. » M. Le Pen a appelé 
ses troupes ἃ suivre le chef de file 
du FN à Lyon, M. Bruno Gol- 
nisch qui détourne les affiches de 
ses concurrents par des bulles 
i iaires : « En cet état de cor- 
rupiion générale dans 1outes les 
villes, Il n'y a qu'une seule 
réponse : des comités de salubrité 

ique. » 

Abordant les questions écono- 
miques, M. Le Pen a repris le plan 
de travaï élaboré par Jean-Pierre 
Stirbois avant sa disparition: il 
s'agit de s'attaquer à l'électorat 
de gauche après avoir grignoté 
celui de la droite et singulière- 


. ainsi que la place des socialistes 


Bouches-du-Rhône, 
la constitution d’une liste FN-RPR-UDF emme- 
née par le docteur Fouque (FN). La formation de 
M. Le Pen a présenté sa «charte municipale » 
qui préconise votemment l’« affirmation de | 
l'identité nationale et focale » et «Le développe- 
ment de ia démocratie directe locale par le 
recours au référendum ». 


quent deux têtes de liste, dont une 
dans un arrondissement gagnable 
par le gauche, demeure inchan- 
gée. M. Georges Sarre, secrétaire 
d'Etat chargé des transports rou- 
tiers et fluviaux, estime, dans sa 
«lettre» du club Maintenant et 
demain, que le PCF « divague » 
et que + ce serait le plus mauvais 
service à rendre à la politique de 
rassemblement à gauche que 
d'accepter de tels simulacres ». 


La direction du PS, saisie par 
les premiers secrétaires fédéraux 
de ia Moselle — M. Jean-Pierre 
Masseret — et de l'Yonne 
— M. Jean-Paul Rousseau — des 
problèmes posés par l'attitude de 


deux ministres d’«ouverture», |. 


maires sortants de Metz et 
d'Auxerre, MM. Jean-Marie 


Reuch et Jean-Pierre Soisson, 4 .|- 


apporté son sOulien aux responsa- 
bles fédéraux. Ils sont seuls habi- 
lités, a déclaré M. Mauroy,. à 
négocier la formation de listes 
auxquelles participerait le PS, 


sur ces listes. La direction du PS 
entend εὐ ainsi à toute ten- 
tative de MM. Rausch et Soisson 


pour imposer au PS leur propre 
choix de ceux de ses membres 
avec lesquels ïls sont prêts à 
s'entendre. ‘ τ 


PATRICK JARRÉAU. 


à droite 


Les négociations butaient, en 


tions de l'UDF et sur le choix de 
personnalités appartenant à la 
société civile. : 

M. Marzin doit annoncer. ἃ la 
fin de la semaine la composition 
de sa liste, sur laquelle se trouve- 
ront M. Jacques inci 
maire, M. Georges Lom 
sénateur, président de la commu- 
nauté urbaine (UDF), M. André 
Rosec (SDC), premier adjoint 
sortant, M. Yvon Callec (PR), 
conseiller régional, adjoint au 
maire sortant. 


premier 
ral, et une autre emmenée par 
Ambroise Guellec, député cs, 


conseille £ 
d'Etat à la mer. 


à Martigues, le FN annonce 


ment celui du RPR. M. Le Pen 
n’a donc pas lésiné sur les argu- 
ments défendre « l'ouvrier 
français » : « Il faut choisir entre 
subventionner les chômeurs de 
Chadli et donner du travail aux 
TN ἡ +7] [..}» «il 
faut faire L une 
année politique pour Re 
yeux des Français sur les réa- 
lités. » M. Le Pen ἃ ajouté que 
son parti « He Se préterait aux 
mascarades tant com 
mémorant » le bicentanaire de la 
Révolution. 


* “Le baiser 
du εν 
Avant d'intervenir, M. Le Pen 


ct qui-s’est fait le champion de la 
baisse des impôts. M. Le Pen l'a 
embrasse sous les applaudisse- 
ments du public. Enfin, le nou-: 
νοῦ PR pe Rénéral du FN, 

. Lang, ἃ lancé un appel 
« aux candidats de bonne volonté 
du RPR et de l'UDF», en leur 
demandant de ne pas tenir 
compte « des dikiats parisiens de 
leurs dirigeants qui s'apprêtent à 
sacrifier des dizaines de villes 
dans chaque région, alors qu'il 
faudrait faire l'union à la base ». 

Ρ. 5. 


TOULOUSE. Le 
de notre correspondant ‘ . 
a —————— 


des antipaïhies et jes socialistes 


croyait en avoir fini avec le casse- 
tête de La liste d'anion. En quel- 
ques. jours; sa copie 2 été 
méchamment raturée par les 

des autres partis de 


tions où la revendication Le 
le dispute à des querelles d'indi- 
Chronolagiquement, c’est le 
MRG qui le premier & ouvert les 
hostilités. Mécontent de la place. 
que Je PS lui accordait initiale- 
ment — un seul candidat en posi- 
tion d'être élu, — il revendique 
aujourd'hui un deuxième ‘éligible 
« parce que nous partageons fOta- 
lement sr responsabilités gouver- 
nementales », explique M. Robert 
Gély, conseiller sortant et direc- 
teur commercial de /a Dépêche 


- du Midi. Longtemps les socia- 


listes ‘locaux ‘ont fait la sourde 
oreille, opposant à cet argument 
la très faible représentativité 


d'un MRG qui, en 1986, lors. des . 
législatives partielles, avait voulu, : 


à l’instigation de M. Henri 


"ὡς Lassus, se compter. 


«-Nous voulons ure liste 


‘d'union ouverte. Naus allons 


trouver un nt avec nos 


arrangemeri τ 
amis du MRG », explique Cu | 


ténant M. Jacques . Le 


toulousain et son candidat ont Ὁ 


lques raisons di : 
quelques raisons de régler rapide 


: ment le contenti À 
que Baudis, maire sortant UDF, 
᾿ assiste- 


nard-à ces querelles 


- de famille. 1] est ie 

* M. Jean-Michel Biylet: 

" Etat aux collectivités 
ancien 

Lombard, |. 


pr 
locales, 


poids dans la-baïlsince. ᾿ 


Reste le cas des radicaux dissi-. 


dents. M. Gérard Folus, un des 


responsables du ΜΈΟ, est prêt à, 
rejoindre la liste de M. Baudis. : 


D'autres pourraient être tontés de 
le suivre. « L'assemblée générale 
de notre mouvement, explique 


M. Robert Gély, & tranché: ces . 


gens s'excluent d'eux-mêmes. » 

. Du côté du PCF, on fait dans la 
mise en demeure, Bien avant les 
accords nationaux PC-PS, 
M Sylviane Ainardi,secrétaire 
de la fédération communiste de 


Haute-Garonne, avait prévu :. 


« Pas question que je fasse liste 


Les radicaux de gauche ent . 
gros appétit, les communistes ont : - 


toulousains ont donc avec leurs ” 


M. Jacques Lévy, candidat à 
dû PS à la mairie de Toulouse, 


gauche, l'obligeant du même 
ἃ à Zéro des négocier” 


‘ancien, compagnon 
Ms Ainardi . | 
«Nous ne Hicherces 
Claude Liabres » 
M. 'Marchais, au cours de son 
«Heure de vérité », semblait prêt 
à transiger pour peu que les réno- 
vateurs gomment l'étiquette com 
muaniste. Mais, en Haute-Garonne 
ες rénovateurs se refusent à tout 
compromis- sémantique. « C'est 
de triomphe du sectarisme », 
‘déplore M. : Alain Pécastaing, 
conseiller sortant et communiste 
"Nous voulons une Histe de 
‘large union, martèle M. Jacques 
” Lévy, mais le PCF n'a pas à dic- 
rer δὲς chôïx. Il n'est pas question 
pour nous de céder aux ukases. 
"St Les rénovateurs veulent chan- 
ger. de nom, c'est leur problème. 
En tour cas nous ne lächerons pas 
Llabrës. » Dernière réunion, jeudi 


 évenruel-dépert pourrait permet- 
-tre ἃ M: Bertrand Verdier, 
conseiller sürtant PSU, de retrou- 


senter 881 liste sous le label 
: « Nouvelle Gauche ».- : ἱ 
‘ ‘La Πὲς proposéé par M. Lévy, 
pourtant, n'a pas fait qué des hen- 
ΡΟΣ δὰ sein même'du PS, surtout 
parmi ceux qui en ont té écartés. 
C'est le cas de M. Julien Andrès, 
conseiller sortant et’ animateur 
des Ateliers Jean-Jaurès, qui 


-«sensit- prêt à pañser avec armes et 


bagages dans.le camp de 
M Baridis. « 1] réfléchir », com- 
mente sûn entourage. :: ὁ 

: M. Michel Rocard devrait, le 
10 mars prochain,. animer un 


imprenable sur le Capitole, La 
mairie de Toulouse, mettent ia 
dernière main au programme de 
Campagne. Il est grand temps, car 
les-électeurs pourraient bien se 
lasser au seul spectacie des ambi- 
tions manifestées, 
Ν GÉRARD VALLÈS. 


A l'extrême gauche 
La Ligue communiste révolutionnaire 


_, 
nn . preserve 

Réüunie pour son neuvième 
congrès du jeudi 19 au dimanche 


22 janvier, à Saint-Denis (Seine - 
Saint-Denis), la Ligue commu-. 


uiste révolutionnaire (LCR, trots- 
kiste) a réussi ἃ maintenir son 
unité, fort compromise au 
moment de La création de la Nou- 
velle Gauche de M. Pierre Juquin 
(le Monde du 6 décembre 1988). 
Le «projet de thèses politi- 
ques. qui fixe PE) de 
l'organisation, a ï 

55 % des délégués rs 
220 personnes), qui se répartis- 
sent de la façon suivante : 39% 
pour le courant majoritaire repré- 
senté principalement MM. Alain 


Krivine, porte-parole de la LCR, : 


et Daniel Bensaïd ; 13 % pour le 
« groupe de travail » qui a dressé 
us bilan très critique de la dérnar- 


parlant d'image + désastreuse. 
sectaïre et manœuvrière » ; 3% 


pour un regroupement de plaies- 


formes locales sur un seul texte 


de travail ». Cette exceptionnelle 
majorité de 55 % pourra donc dif- 


au moins, se traduire par une 
fusion et aura des répercussions 
au sein du bureau politique. ° 


moins unie que, sous l'influence 
de M. Bensaïd, le congrès a 
adopté un amendement de 
défiance à l'égard du « groupe de 
travail », rappelant la nécessité du. 
centralisme démocratique. 


gue présidentielle de M.'Juquin. 


che de la Ligue envers M. Juquin  . 


situé aux antipodes du «groupe 


ficilement,. dans l'immédiat tout |- 


M. Bensaïd 2 critiqué la campe- | 


1 
son unité 
«groupe de travail» s'était mon- 
tré favorable, en décembre, à une 

commune de la Ligue 
avec la Nouvelle Gauche. 

Ayant consommé son rappro- 
chement avec le mouvement de 
M. Juquin, la tendance dite 
«T3> n’a rassemblé que 30 voix 
(contre 180) sur la possibilité 
d'une double appartenance. Les 
membres de la T3. engagés der- 
rière M. Juquin se considèrent 
exclus de fait. M. Krivine estime 
que ce vote va cntraîner le départ 
de « quelques dizaines de mili- 
tants ». 7 

La LCR, qui critique l'action 
du gouvernement, -a décidé de 
participer « ἰὰ où elle peut > aux 
élections municipales sur des 
listés indépendantes du PCF et 
du PS, cependant elle consacrera 
son effort sur.les: élections euro- 
péennes, et l'organisation va 
s'engager dans une + féminisa- 
tions :de ces ‘instances diri- 

το δ M 0.8. 


Le Tionde 
FUN AREA τ 
ΓΟ ΣΤ 


Cette majorité est d'autant [[΄. 


ét, sans franchir le pas,:-ie |. 


| ι] 
XI 


«Jack ? C'est Paul. Vous avez reçu le feu 
vert pour l'émission ?” 
“Oui, si les conditions sont 
acceptables” 
“Elles le sont ?” 
“Oui, à condition que vous preniez 


l'intégralité des 300 millions” 
“Notre syndicat de placement est prêt à 
intervenir 
“Dans ce cas. On y va” 
“Alors, on a le contrat ?” 
“Vous l'avez” 
“Fantastique. Dites. et si on signait à 
Paris ?” 
La suite de la conversation est 
strictement professionnelle. 
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Société 


MÉDECINE 


Grâce à un laboratoire d'identifications génétiques de Strasbo 


La preuve biologique d’une paternité 
pourrait être fournie à des particuliers 


Un nouveau laboratoire fran- 
çais d'identifications génétiques 
vient d’être créé en France. Bap- 
tisé « Codgène », cette société 
est née de l’association de Funi- 
versité Louis-Pasteur de Stras- 


technique 
dans le cadre des affaires de 
contestation de paternité, en 
dehors de toute réquisition judi- 
sr 


Après Appligène, Codgène est 
la seconde société française à se spé- 
Gialiser dans les empreintes généti- 
ques, cette nouvelle application des 
techniques de biologie moléculaire à 
des fins criminalistiques ou médico- 
légales. La coïncidence veut qu'elle 
soit aussi la seconde société de ce 
type basée à Strasbourg. Α la diffé- 
rence d'Appligène. qui exploite en 
exclusivité pour la France ua brevet 
détenu par une équipe belge, Cod- 
gène ἃ acquis sa licence d'exploita- 
tion exclusive à partir d'un brevet 
d'une société américaine, la société 
Lifecodes de New-York. 

« Notre choix s'est porté sur le 
brever de certe entreprise améri- 
caine car elle a déjà réalisé plu- 
sieurs milliers de tests permeitant 
l'identification RÉ chro- 
mosomiques δι ques à chaque 
individu, μᾶς mire ἔλα. τὸ 
gène. Cette méthode, couramment 
utilisée par un grand nombre de 
cours de justice américaines, per- 


FAITS DIVERS 


La chasse a été 
le massif de Coquibus, en forêt 
de Fontainebleau, pour permet- 


contestée par les habitués de la 
forèt. 


- 


lérangeantes, 
ces douilles de calibre 22 Iong rifle. 
Etrangères, troublantes dans le 
décor du massif de Coquibus, entre 
Milly-la-Forêt et Arbonne, entre 
Essonne et Seine-et-Marne, au 
milieu de hectares iunaires de 


Le 31 octobre, la catastrophe 
avait d'ailleurs été évitée de justesse 
dans je massif. Une balle perdue 
avai fait un trou « comme ça » 
dans la carrosserie d’une voiture de 
garde. Le coupable n'a pas été 
retrouvé. Mais on en parie encore. 
On ne parle même roger que du 
iniple meurtre # disparus 
Fontainebleau =. Le malaise tient au 
malentendu sur le calibre. 

Le coup de feu sur la voiture, 
pour ttable qu'il soit, a sa ee 
rence. Îl vient se ranger, a in 
d'autres drames de la ET ui san 
&liers survivants, blessures, contesta- 
tions de territoire — parmi les légen- 
dres du Coquibus. La mort, ce 
même 3] et à quelques 
encâblures, de Gilles Nau et 
d'Anne-Sophie Vandamme et de 


leur chien Dundee dépasser 
Femendement des babitués de la 
OrëL. 


blessés, puis exécutés par 


de peuit calibre. L'autopsie des SOS 
des deux victimes, retrouvées le 
10 janvier après deux mois et demi 
de recherche, le prouve. Les pre- 


mières expertises balistiques le 
confirment. La découverte, 


trente 


La pis 


‘31 octobre. Le massif, 


met de régler des cas litigieux de 
paternité, d'immigration ou 
d'enquêtes judiciaires, nofammem 
dans les affaires de viol. le FBI a 
fait appel récemment aux experts 
de Lifecodes afin d'étudier la possi- 
bilité d'instaurer un standard natio- 
nal pour l'utilisarion du test 
d'empreintes génétiques. » 

A le différence d'Appligène qui 
est une société privée, la firme 
Condgène, dirigée par le docteur 
Bertrand Ludes, associe l'Institut de 
médecine légale de Strasbourg, 
l'université Louis-Pasteur ainsi que 
la Sogenal (filiale de la Société 
générale), à hauteur de 49 %. Sont 
notamment associés à ce projet le 
professeur Pierre Chambon, spécia- 
liste de biologie moléculaire de 
resom ipternational, les docteurs 
Pierre Mangin et André-Jean Chau- 
mont, médecins légistes, ainsi que 
M. Jean Wagner, premier président 
honoraire de la cour d’appel de Col- 
mar. 


Des problèmes 
RIOTAUX 


Jusqu'à l'apparition et la diffusion 
de la technique des empreintes géné- 
tiques, la recherche des preuves bio- 
logiques de la paternité n’était mise 
en œuvre (ἃ partir d'une batterie de 
marqueurs sanguins) par le Centre 
national de la transfusion sanguine 
que sur réquisition judiciaire. Pour 
M. Daniel upret, directeur scienti- 
fique d'Appligène, cette rigueur 
était « quelque peu excessive ». Il 
avait accepté, quant à lui, de mettre 
en œuvre Ce nouveau lé, à la 
demande d'un juge, bien sûr, mais 
aussi à celle d'un avocat ou d'un 
médecin. « On peut en effet invo- 
quer une série de situations où la 


Ça ne colle pas tout à fait, c’est 
vrai. Les chasseurs ne contestent pas 
les résultats scientifiques de 
l'enquête. Incontestables. Ils 
s'inquiètent du ΠῚ cui acteur cn ue 
par les gendarmes, 

vier, qui privilégient la thèse d’une 
mauvaise rencontre avec des bracon- 
niers. Les tueurs n'attendaient sans 


Le crime était vraisemblablement 
non prémédité. Scénario possible : 
ils tirent, volontairement ou non, sur 
le chien. Trois fois et, selon l'autop- 
sie, au feu croisé de deux armes. 
Gilles Naudet, solide garçon de 
vingt-sept ans, se rue sur les atta- 
quants. Îls tirent encore. Une fois à 
l'épauie. Une deuxième fois, éra- 
flant le visage. 

La jeune femme a peut-être hurlé. 
Elle a tenté de s'enfuir. Les tueurs 
ont achevé la si l'on ose 
dire, par nécessité de ne pas laisser 
de témoins. Une balle dans la nuque 
pour elle. Une au visage, une dans La 
nuque pour Jui. Puis ils ont traîné les 
corps hors du sentier, ont recouvert 
les deux jeunes gens et le chien de 
fougères. Ils se sont enfuis au volant 
d'un véhicule 4 x 4. Les gendarmes 
ont retrouvé des traces de pneus sur 
le sentier, peut-être d’une Lada, et 


. Se peinture claire sur un rocher. 


« Secret 
de polichinelle » 

Mais pourquoi des braconniers ? 
Le massif de Coquibus est connu 
pour sa fréquentation discrète de 
truands à la recherche d’un coin 
tranquille pour. s'entraîner au tir. 
Mesrine, dit-on. venait s’y exercer. 
Les gardes fédéraux dressent cha- 
que année procès-verbai contre des 
amateurs d'armes surpris en Ps 
loisir de cartons forêt. Gilles 
Naudet et Anne-Sophie Vandamme 
ont pu dé des mauvais gar- 
qe ne bus le de jeunes en quête 

violence gratuite. terroristes : 
des caches d'armes et d'explosifs ont 
aussi êté retrouvées, dans le passé, 
sur la mare-aux-Joncs, cette hauteur 
de la ie Fontainebleau qui a 
toujours dû faire peur, qu’elle se 
partage entre La Ex Loup, k 
gorge aux fauves et la gorge aux fris- 
sons. 

La voiture? Tous les chasseurs 
ont Ja même, ou presque. Des 
témoins en ont aperçu plusieurs, le 
L if, tout en lou- 
gueur et relativement petit, avait été 
très fréquenté ce jour. A Arbonne 
εἰ à Mi γε les βοοίδιδα de chasge σαὶ 
éalent responsable, ἔνε es gardes 
étaient responsal avec les 
fédéraux, de la surveillance du 
Coquibus. Que les sentiers carrossa- 
bles étaient fermés par des bar- 
rières. « Beaucoup de monde posse- 
dent la clé, la même pour iout 
Fontainebleau. explique malgré tout 


fier qu'ils ne se trompent pas avant 


de se lier d'affection avec eux, 
εἴς. » (1). 

Appligène refusait de mettre en 
œuvre directement ce procédé à la 
demande 


l'heure du moins, er 
tion ri Chez Codgène, 

Los de médecins au sein de 

certe société de faire 


trées par Appligène. Ainsi, les per- 
sonnes ou les couples impliqués dans 
les affaires de contestation de pater- 
unité pourraient-ils directement 
savoir à quoi s'en tenir en matière de 
paternité biologi « 51] est vrai 
que la loi n'interdit pas de telles 


investigations, explique M. Dupret, À 


on ne peut pas ἃ MON Avis SOUS- 
estimer les èmes moraux que 
ces techniques soulèvent. Si les gens 
de Codgène n'ont pas conscience de 
ces problèmes, nous, nous les perce- 
vons, et quels que soient les impéra- 
εἰς et les intérêts en jeu, nous refu- 
sons et refuserons de répondre 
directement à la demande. » 


JEAN-YVES NAU. 


L'enquête sur les « disparus de Fontainebleau » 
te trop voyante des braconniers 


un chasseur, et lorsqu'il δ᾽ de 
cadenas à miméros, 16 cols est Siret de 
Polichinelle. » 

Peur de Pois. les chmenrs. mais ani 
tous les AIS de Βα nafure, ἔσοδον δὲ pre 


Ceux d'Arbome, 
treni en Hgne qui abatti- 


voisines, concédées 
à πες familles, les Darbonne, les 
lee le marquis de Ganay. 
Les gendarmes ont reconstitué 
patiemment les itinéraires de ces bat- 
les cartouches, al 


». Les braconniers ne sont 
Fous. Ils tireat la nuit, aux Le 
va autre jour que Le lundi. 
pas le jour de l'ouverture de la 


Les différentes familles de l'extrême droite 


Le roi est mort et ceux qui le pleu- 


ῬΘΒΟΒΒΟΕ 
se sont rassemblées à Paris le 21 jan- 
er, jour anniversaire de la mort de 


a bric à brac de professions de foi 
politiques et religieuses. 
Pieusement courbées sur leurs 
‘antiques prie-Dieu, des familles 
endimenchées assistent à la messe 
solennelle qui doit donner le coup 


d'envoi de cette journée contesta- . 


d'âme des aspirations surnaturelles à 


des revendications on ue peut plus ‘ 


temporelles. Rassemblés pour 
dénoncer le il ture » de 1789, 
ils accusent en « le manque de 
vertu » du monde moderne et 


un . 
qu pm το αν be er à 
SiQn, mais n'aurai traîni 
31 octobre, du côté du GR 1}, 
«pour la viande >. Des villageois 


possible. Won ue tue 
les promeneurs avec les fusils du 


muets d’avoir 
lécouverte 


Au palais de la Mutualité 


per le péril étranger, prisqu'ils se 
retrouvent entre eux, se Saluant avec 
bonne humeur, et se félicitant d'être 


veuus si nombreux. RE 
irèux 


Le sentiment d” 
même famille persécutée par la 


« trilatérale franr-moçorme » et les - | 


« lobbies sionistes » gomme bien les 
différences. On trouve là les repré- 
sentants de « Montjoye Saint: 
Denis», un mouvement légitimistè 


qui vend des étendards royaux et dés ᾿ 
« briquets de tradition ropaliste », " 


aussi bien que ceux du journal 
National Hebdo ou .de maisons 
d'édition spécialisées. Les responsa- 
bles d'une école traditionaliste. 
cffrent leurs services aux parents 
qui craignent que l'éducation natio- 
nale ne fasse de leurs-enfants « des 
cancres, des - à 
chistes ou des athées », tandis qu'un 
.« Cercle franco-hispanique » ; 

des rencontres avec les n60- 
franquistes et les phalangistes espà- 


Des préats iniégristes aux one” 


gues soutanes hoires déambulent ἃ 


travers la foule, rappelant par Jeur. 
présence que le.combat contre la. 

5 - célébration du Bicentenaire est . 
. avant tout une lutte en faveur dele ( 
sion traditionnelle. L'association Ὁ 


«15 août 1989 »; grande coordonna- 


. trice de la journée, exitend .fancer . 


une vaste croisade contre- 
révolutionnaire, dont le point 
d'orgue serait une procession organi- 
sée à Paris le jour de T'Assomption: 
En attendant cet événement qui doit 
restaurer «ἴα royaxté sociale de 


Notre Seigneur Jésus-Christ ».. à] 


l'abbé Paul Aulagnier, inembre 


supérieur du district de France dé la 


Fraternité sacerdotale 5 


méfiante». 
avait. di le 20 janvier après 
qu'elle eut quitté son école vers 
16 h-30. Son cartable avait été 
retrouvé le lendemain matin dans la 
cour de l'immeuble de neuf étages 
où habitent ses parents, rue des 
Frères-Michelin à Bourges. ss 
Vincent Ker, qui avait disparu 


vue dans Le κραιτσςς δα Dal ju 
vier. Il vivait avec une amie et est 
Père de deux enfantsenbasäge. . 

Ce nouveau crime sexuel commis 
ἔπε Da σύγε Où na stbiencent out 16 


Grenoble le 15 janvier. Son 
seur n’a pas été. retrouvé. Cinq 
autres de ces crimes n'ont pes πότ 
plus encore ét£ élucidés, - : 


ruli, âgés l'un et l'autre de vingt-cinq 
ans, se sont évadés dans [a nuit du 
samedi 21 au dimanche 22 janvier. 
On a constaté qu'ils avaient scié des 


ans ds prison pour voi à maine 
armée. Piaruli, de nationalité îts- 


stupéfian! 
f'obiet d'une demandes d'extradition. 


et même -<peureuse», 


existe ui Rédemipteur qui à des 
droitt sur nous ef que nous avons 
s πήρβεῖοα its 


Lea 7 


φ“ψάδκια ἀν λυ é | 


Étui ΕΝ ὁ 
rater 


vrirbsaui Hush dE LE παθόν ὁ. 


nest 


δα ἃ ἀ Vs ET) 


» 


ἘΠ 
RES 


᾿ 


ἐξετεξ τε κα 


ΘΕ 


ais are. 


δὰ δια) τὰκ σα δι κα΄ 
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Communication 


Concentration dans l’industrie cinématographique française 
La guerre des circuits 


une dimeion 
SA ie τα ἐὲ dre 
gues : telle était T'idée ee 
forum intitulé < Quelle école pour 
l'Europe 3». Scans à Lyon, Es 19 
er 
οἱ 
avec ls collaboration du Monde. 
= | L'Enrope eu la cf de l'enèr. 


vier). Une mesure le pe Ga 
d'Europe Érreit σῷ Jean- 
Jacques Kerouredan, réclame 
depuis une vingtaine d'années.‘ - 
Toutefois, le fait que cét enséigne- 
ment soit limité à deux où trois” 


"ἢ 58. 


Propusitiees de 
ἜΣ σὴ ΕΞ Pr os 

ὡς, Be 
permettront pas: d’r engager: un 


d'enseignant ». Le 


Π 
“hi 


M. Bernard Hobzer p 


des 5; ès le : 
cours moyen (le Âfonde du 21 ja: 


principe « de, ‘ anse pee 
σέ.» ᾿ 


CE AATE ὡς pas 
sé heurte, hélas! à la crainte bin 
ἔδησε 65 PrENUre du ΓΕΙΑ ΓΗ au 


respectivement, 

franca » et le fran- 
AU Lane orne ain 

Sais l'anglais seul », soulignait 


M. Jean-Pierre Jaïlade, directeur 


M. Jacques Tschoumy, 
de. l'institut romand de 


des associations 


nee ie an tiers-monde 


ral du CCFD FD CénnRé etbaique 


ar 


contre la faim pour 


de Zurich, en Suisse, qui, eyänt entre : ”. 
gietré cet essai, ent en réabté ἃ T'ori- ᾿ 


gine de l'infornstion. L'expérience sa 
snuerait dans la gamme des puis 


sances comprises entre 20 kilo - 
tonnes ἐς 180 Kicionnes, — (AFP, 


AP.) 


ΓῚ PR τω τ 
Phénix à Annemasse. — Plus d'un 
millier ds persomes venues de ls 


région Rhône-Aipes δὲ de Suissé ont 
manifesté, 


, semedi 21 jenvier, dans. raardi 24 


ENS le 12 μῆμε 1948 à Hanirgue 
(Ham-Rhin), Bernard Holser ext licen- 
‘clé en sciences économiques, religieux 
{non prètre) de la congrégation des 

D est devenn secré- 
— taire général du CCFD eu 1984. Il a 6t6 
de cible principale des campagnes 
menées au cours des dernières années 
: contre ce service officiel de l'Eglise 
catholique acousé d'aider des réseaux 
marxistes dans le tiers-monde. Le 


*_ confiance de l'épiscopat lui ἃ 66 main- 
- teave.] 


-recherchs ‘chimique appliquée 
GRCHA) si teur 


Les iatrigoes politico- 


ἐς soigneusement étouffées par 
une véritable loi du silence, au cor- 


Caisses enregistreuses, et l'on 
contemple la face cachée d'une 
petite industrie qui se lamente sur sa 
crise, accuse Le télévision de tous les 
παῖς etsonffre des effets pervers de 


jen. Ils déterminent l'affiche de 
leurs propres salles et celle des 


à « El Pais » 


e Du demie. 1 21 janvier, 

le PDG du groupe Expansion, 

M. Jean-Loais Servan-Scbreïber, 8 
Amis 


primeries 
Barceloue et ua réseau de distribu- 
tion — afin de les titres 
d'Estructura, et notamment le quoti- 
dien économique Cineo Dies 
(238 000 exemplaires), es de créer en 


ÊE un prone δ 
de la taille d' red ie 


Re στο ὅσα; 
ul μ᾿ 
Les ü prévoit ἃ de lancer au prin- 
temps un qi ue, fa 
Gaceta de los HeSOCIOS, avec deux 
éditions (Madrid et Barcelone). 


Fe 


caploitants qui acceptent un contrat 
de programmation : une alimenta- 
tion en films assurée contre 2 à 3% 
de la recette. En contrôlant ainsi un 
millier d'écrans soigneusement 

sélectionnés, is règnent sur plus de 
la moitié du marché. Chaque tundi, 
ils font et défont la carrière commer- 
Ciale des films, décident si le dernier 
succès américain va sortir sur trente 
ou cinquante écrans, si le film qui 
entame sa troisième semaine de pro- 
jection va quitter la salle panorami- 
que du complexe pour la petite salle 
à cinquante places ou passer tout 
simplement ἃ δ trappe. Une concen- 
tration d'autant plus inquiétante que 
Gaumont et UGC sont aussi distri 
buteurs et producieurs de films. 

Eu face de ces trois groupes, pour 
Fexploitant qui n'a pas reussi à se 
faire programmer ou qui veut garder 


son indépendance, La survie est par- 
fois difficile. Pas de Walt Disney au 
moment des fêtes de Noël pour ce 
cinéma de banlieue : le circuit qui 
programme une salle concurrente à 
quelques kilomètres de là a fait pres- 
sion sur le distributeur. Pas de ver- 
exploit de Lyon spéciale dans le 

tant yon spéciali le 
film d'art et d'essai : le circuit, qui 

mme une salle en version 
rançaise dans la même ville, craint 
la concurrence, Pas de copie de ΤΡ. 
low pour le Ki à Paris : 
le circuit s'est assuré l'exclusivité 
sur la capitale. 

Les exploïtants ne sont ee les 
seules victimes du système. dis- 
tributeurs doivent aussi passer sous 
les fourches caudines de Pathé, 
UGC et Gaumont. Les puissants, 
compagnies américaines en tête, 

des circuits des garanties 

sur la durée d'exploitation de leurs 
films. Les autres risquent de voir, 
chaque semaine, leurs films retirés 
préciphamument de l'affiche pour 
la place à un autre titre, 

Rares sont les entreprises qui résis- 
tent à re) traitement. La liste est 
longue des distributeurs indépen- 
dants éliminés du marché au cours 
des dix dernières années : Valoria 
(Z, Belle de Jour la Grande 
Vadrouille), Prodis {Angélique, 
Playtime, les Valseuses, Rambo 1), 
Imperia (/a Religieuse, 1! était une 
Jois l'Amérique, les Aventures de 
Rabbi Jacob}, CCFC (Diva, les 


Il es difficile de s savoir si les fer- 
metures de salles et les faillites de 
distributeurs sont dues à la baisse de 
la fréquentation cinématographique 
ou aux abus de position dominante 
des circuits. Par peur de compro- 
mettre leurs futures relations com- 
merciales avec les trois grands 
groupes, les professionnels du 

cinémma restent avares de confi- 
dences ex se réfugient derrière un 
strict anonymet. Rares sont ceux qui 
portent leur contentieux devant la 
justice. « On trouve devant les 1ribu- 
nawx quelques exploitants au bord 
"δ l'asphyxie, qui n'ont plus rien à 

, observe un juriste. Les εἰν- 
cuits ‘peuvent alors facilement: 
démontrer que la salle a perdu son 
publie et qu'ils ont de bonnes rai- 
les pour refuser de 

Programmer les fi fêtes, » 


Une chambre 
d'enregistrement 

La justice, d'ailleurs, manque 
de preuves pour agir, 
Les contrats de location, seule trace 
‘écrite — théoriquement obligatoire 
“- des relarions entre exploitams. 
distributeurs et circuits, σαὶ prati- 
-quement disparu depuis deux ἃ trois 
ans, Pathé, Gaumont et UGC ne tra- 
vaillent plus que par téléphone. 
Etrangt dérapage dans une profes- 
sion totalement réglementée où tous 
les contrats, du début à la fin d'un 
1onrnage, soi soigneusement enre- 
gistrés auprès du Centre national du 
cinéme et où les recettes des sailes 
sont méthodiquement contrèlées par 

l'adminisiration, 
En 1982, jack Lang, ministre de 
‘la culture, à Pourtant tenté de réta- 


blir une concurrence plus saine sur 
le marché. L'entente de programma- 
tion entre Pathé et Gaumont est 
alors dissoute, La loi soumet Îles 
accords de programmation à l'agré- 
ment d'une commission et demande 
aux circuits de garantir l'accès des 
salles indépendantes aux films. Un 
médiateur est chargé d'arbitrer les 
conflits. Six ans après, le médiateur, 
M. Psp Vistel, reconnaît que les 
Ἡ a pu régler à l'emisble 
utent qu’une petite partie 
da Contentieux réel et que Fe l'absence 
de trans ce dans le milieu du 
cinéma gêne considérablement son 
action. 

Présidem de la commission de la 
programmation, M. Dominique 
Braukt est beaucoup plus désabusé : 
« La composition de la commission 
a refléré dès le début le pouvoir 


dominant au sein de la profession 
Les trois personnalités qualifiées 
sont minoritaires εἰ ne peuvent 
qu'assisier en Speclateurs Ou par- 
tage du marché entre les circuits. 
Les représentants des indépendants 
n'osent pas prendre position par 
crainte des représailles. Enfin, {a 
commission est dépourvue de pou- 
voir de sanctions. Nous ne sommes 
qu'une chambre d'enregistrement. - 
Après mars 1986. M. Dominique 
Brault propose à M. François Léo 
tard de supprimer la commission 
mais {e nouveau ministre de {a 
culture ne donne pas suite. L'année 
suivante, les représentants des re 
pendants perdent 1ous les sièges 
Btulsires ὁ à la commission. ἮΝ 
règnent désormais sans partige 
Gaumont, Pathé, UGC, rejoints par 
Marin Karmitz, président de MK2, 
lui aussi producteur, distributeur et 
exploitant. «Je ne peux plus cau- 
cionner ce qui se décide dans Ia 
commission, conclut M. Brault. Le 
disposirif de 1982 s'est révélé inca- 

pable de stopper la concentration. Il 
De urgent de revenir au droit com- 
“μη de la concurrence. » 


Le dépeçage 
de Parafrance 


Il est vrai que la baisse de La fré- 
guentation ἃ durci la guerre des cir- 
cuits. Les salles peu rentables sont 
déprogrammées sans ménagement. 
Pathé, Gaumont et UGC se recen- 
trent sur les salles qui leur appar- 
tiennent en propre tentent, dans cha- 
que grande ville, de faire ie plein de 
spectateurs, [15 disposent pour cela 
d'une arme redoutable : le compte 
de soutien, cette taxe instituée par 
l'Etat sur le billet de cinéma qui ali- 
mente une « caisse d'épargne » de la 
profession. Les exploitants peuvent 
l'utiliser pour moderniser leurs salles 
ou en créer d'autres. Mais les 
sommes mobilisables par les zrois 
grands groupes sont sans commune 
mesure avec celles perçues par un 
exploitant indépendant, Combien de 
temps peut résister une salle qui voit 
s'implanter sur le troftoir d'en face 
un complexe flambant neuf 
construit par Pathé, Gaumont ou 
UGC, grâce au compte de soutien, 
et programmé avec les meilleurs 
Films par un circuit ? 

Maïs la guerre fait aussi rage 
entre les circuits qui ne supportent 
plus d’être wois à se partager un 
marché en nette régression. EL. dans 
ce combat pour la survie, tous les 
coups sont permis. Déjà, en 1985, 
Parafrance, qui s'est hissé au rang 
de quatrième circuit, disparaît dans 
des conditions mystérieuses. La 
société, en difficulté, doit être rache- 
tée par les Editions mondiales, qu 

ne parviennent à obtenir un p: 
de l'Etat Un homme d'affaires bri- 
tannique, Michael Stevens, se pré- 
sente comme un sanveteur provider- 
tiel. Fi ne jouera en fait qu'un rôle 
d'intermédiaire financier : Para- 
france est dépecé et ses meilleures 
salles vendues aux trois autres Cir- 
cuits. La commission de {a program- 
mation a-t-elle été consultée ? 
- Non. répond M. Brault. toute 
l'affaire a été traïtèe par le seul 
cabinet du ministre de la culture. = 

Aujourd’hui, Îes_ mystérieuses 
tractalions et pressions politiques 
qui ont entouré le rachat de Pathé 


semblent à beaucoup une répétition 
de l'affaire Parafrance, Qui connaît 
les intentions exactes de M. Gian- 
carla Parrerti ({e Monde du 17 jan- 
vier) et εξ que cache son discours 
sur les bienfaits des monopoles ? 
Comme l'homme d'affaires italien, 
les dirigeants de Gaumont et d'UGC 
ne cessent de répéter que le marché 
Français du cinêma est trop étroit 
pour être soumis à des règles de 
concurrence strictes. Ils estiment, 
non sans quelque raison, que l'ouver- 
ture du grand marché européen en 
1993. la menace des grands groupes 
américains plaïident en faveur de la 
concentration. Les pouvoirs publics 
- et suriqut le ministère des 
finances qui ne veut pas éponger, 
comme l'an dernier, les pertes d'un 
secteur en difficulté — peuvent se 
laisser séduire par ce discours du 
« réalisme économique ». 


La « coordination 
des indépendants » 


Mais les derniers indépendants — 
producteurs, discributeurs ou exploi- 
tans — ne l'emtendent pas de cette 
orcille. Ils viennent de constituer 
une « coordination », demandent au 
ministre de la culture de suspendre 
les autorisations de programmation 
des circuits, placent leurs espoirs 
dans la mission de réflexion, confiée 
il y a un mois à M. Georges Prost, 
sur la séparation entre production el 
diffusion. 

« La concentration, c'est la mort 
du cinéma, explique Anatole Dau- 
man, producteur de Wim Wenders 
et d'Elia Kazan. Lorsque, en 
Grande-Bretagne, Ronk er Thorn 
ἘΜ! ont mis la main sur toutes les 
salles de cinêma, dans l'espoir de 
constituer des grands groupes inter- 
nationaux, le résulrat ne s'est pas 
fair artendre : disparition des pro- 
ducteurs indépendants, effondre- 
ment de la fréquentation et mort du 
cinéma britannique, Dans l'histoire 
du cinéma mondial, la création n'a 
jamais été le fait des grandes 
sociétés intégrées. Elle a toujours 
été portée par les indépendants, pro- 
ducteurs ou exploitants. - 


Ceue profession de foi ne peur 
laisser indifférent. Ce sont en efffet 
quelques propriétaires de salle du 
Quartier Latin qui ont inventé à la 
fin des années 60 les complexes 
multi-salles pour résister victorieuse- 
ment à la concurrence de la télévi- 
sion. Aujourd'hui. à Paris. ce sont le 
Kinopanorama ou l'Escurial qui 
réhabilitent le grand écran panora- 
mique, le son THX et le confort de 
l'accueil pour ane la fréquenta- 
tion. À ci que fais, les grands cir- 
cuits n'ont fait qu'emboiter le pas 
aux indépendants. 

Il y a quelques mois, en Belgique, 
un autre fou de cinéma créait, dans 
le scepticisme général, un immense 
ensemble de 27 écrans à 25 km de 
Bruxelles. Toutes les salles y ont 
quatre niveaux, un écran géant et le 
son ΤΉΝ, Dans un pays entièrement 
cäblé où chaque foyer reçoit 
25 chaînes de télévision, Kinépolis 
est pourtant en train de gagner son 
pari avec une affluence record de 
spectateurs. Il est vrai que, en Belgi- 
que, les circuits ne font pas la loi et 
que le propriétaire de Kinépolis peuz 
afficher librement la mème semaine 
Willow, l'Ours. Camille Claudel. 
Crocodile Dundee. Berteljuice et 
Rox et Rouky. 


JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


M. Jean Stock quitte M 6 
pour la CLT 


M. Jean Stock, directeur général 
adjoint chargé de l'antenne à M6, 
rejoindra dès le 1e février La Compa- 
gnie luxembourgeoise de télédiffu- 
Sion {CLT), πῆς société qu'i avait 
quitté en février 1987 après y avoir 
réalisél'intégralité de sa carrière, ἢ 
y Supervisera — avec le titre de 
directeur délégué — l'ensemble des 
activités télévisuelles du groupe, 
activités actuelles ou à créer comme 
le projet de chaîne luxembourgeoise 
ou celui d'un programme sur le 
satellite Astra. M. Alexandre 
Baloud lui succède comme directeur 
d'antenne ἃ Μά. fonction qu'il 
cumule avec celle de directeur de 
[παίοππαιοα qu'il exerçait jusque- 

8. 

M. Stock n'abandonnera pas tota- 
lement la chaîne — dont la CLT 
détient 25 % — pour autant. Nommé 
conseiller, il y secondera d'abord le 
PDG, Jean Drucker, ἃ La tête d'un 
comité de programmes nouvelle- 
ment créé et auquel participeront 
MM. Balond et Charles Villeneuve, 
M. Siock devra ensuite renforcer la 
colaboration de M 6 et de la CLT 
dans la production audiovisuelie, 
notamment de fictions réalisées à 
l'échelle européenne. Le conseil 
d'administration de La chaîne devait 
être officiellement informé de 
l'ensemble de ces modifications 
TIundi 23 janvier dans l'après-midi. 
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Culture 


La mort de Salvador Dali 


Le fou du siècle : 


Surréaliste, peintre pompier, 
décorateur, sculpteur, 
mathématicien, poète, 
mémorialiste 

et maître à penser : 

Dali est mort 

le lundi 23 janvier. 


pa est ee de Pass Salvador 
pour un faux génie, un peintre 
médiocre et un histrion. Π est ten- 
tant de lui tenir rigueur de ses extre- 
vagances de pitre photogénique et 
de l'accuser d'avoir donné au grand 
public l'image la plus complaisante 
et la plus Caricaturale de l'artiste 
moderne : celle d'un trafiquant de 
célébrité qui a la folie pour argu- 
ment de vente et le profit pour amabi- 
tion unique. Il est tentant de ne voir 
en lui qu'un mégalomane adroit 
obsédé par l'envie de devenir par 
imitation le Léonard de son siècle, 
artiste, inventeur, savant et philaso- 
phe, mais un Léonard de dessins 
animés. Tentant, vrai pour l'essen- 
tiel, et cependant incomplet. 

Si Dali est un simulacre. il est un 
simulacre qui connaît son état. 
Autrement dit : un fantôme cynique 
qui entretient ses mythes et légendes 
soigneusement, sachant qu'il 
convient de les rafraîchir périodi- 
quement afin de ne pas ennuyer les 

teurs et de conserver intacte 
sa célébrité. L'apparence, le cos- 
tume, les habitudes alimentaires et 
hygiéniques, le palais de Port-Lligat. 
les convictions politiques et reli- 
gieuses, l’amitié de quelques 
grands : rien ne doit échapper à la 
publicité. Etre l’homme des foules : 
voilà le but à atteindre. 

Dali l'a atteint mieux que quicon- 
que. Les foules sont venues en pèle- 
rinage au musée de Figueras, qu'il 


avait lui-même conçu comme un 
mausolée dédié à sa grandeur. Elles 
sont venues dans ses expositions, 
somptueusement mises en scène. 
Elles ont acheté les cartes postales 
et les posters de ses tableaux et des 
nuées de lithograpbies à l’authenti- 
cité mal établie. Elles ont acheté ses 
livres et jusqu'au chocolat qu'il a 
vanté à la télévision. 


Des Surréalistes, il est donc 
deveau le plus populaire — sinon le 


seul populaire — et sa gloire a égalé 


4 


celle de Picasso, son meilleur 
ennemi et faire-valoir. Quel succès! 
Et quel paradoxe! Pendant cin- 
quante années, depuis le fin des 
années 30, le peintre Salvador Dali 
s'est servi méthodiquement des pro- 
DT ΤῈΣ 
l'œil et perspective. Π a copi 
les maniéristes italiens ct plagié 
l'académisme français. Il s'est 
réclamé de Meissonnier et de For- 
tuny. ΠΕ a réduit sa, peinture à un 


VENTES 


Films aux enchères 


Avant-première le 24 janvier pro- 
chain : six long métrages et un court 
métrage seront mis en vente. Les 
bobines comme les droits. C’est à la 
suite de La liquidation judiciaire de 
la société de production française 
Lyric International SARL que ἐξ 
Sixième Jour, Adieu Bonaparte, du 
réalisateur égyptien Youssef Cha- 
hine, et Quarter, de James Ivory, 
avec Alan Bates et Isabelle Adjani, 
seront mis à prix chacun à 50 000 F. 
Une vente inusitée et délicate. 

« On ne peut pas parler de la cote 
d'un film comme l'on parle de celle 
d'une commode Louis-XV >», 
consiate Michel. Magaien, expert 


judiciaire en la matière. « Le prix 
obtenu en vente publique n'est pes 
Jonction de la qualité de la réalisa- 
tion, ou du jeu de l'acteur, mais 
dépend essentiellement du contenu 
du cahier des charges, qui recense 
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LE MONDE DE LA BOURSE 


Suivez en direct l'évolution 
des cours de la Bourse 


des droits d'exploitation attachés à 
chaque film. » Si l’on regarde de 
Plus près ce fameux cahier des 
Charges, on s'aperçoit que l’acqué- 
reur ne pourra acheter que 16,67 Ὁ 
des droits du film Adieu Bonaparte 
et 50 % du Sixième Jour. 


qu'une poignée de professionnels de 
l'audiovisuel ou des investisseurs ins- 


Cette vente est aussi un enjeu Ϊ 
nets ὶ qi | 
attaquent là un créneau traditionnck | 


pour les 


lement tenu par La profession nota- 
riale. Les notaires continuent d'adju- 
ger les ventes en liquidation 
Judiciaire à la lueur des ies. Dès 
Janvier 1987, l'étude des 
cher, Studer et Fromentin avait 
isé une vente, volontaire cette 
fois-ci. de films et de droits à 
ne de gré Dé. les 
avec les ventes à 
fessionnels de l'audovisuel event 
boycottée. 


ALICE SEDAR. 
% Vente : 24 janvier, salle Drouot. 


36.15 LEMONDE 


it système de calembours opti- 
Pnes et de rébus. 


gramme, la physique 


convaincu ses admirateurs que le 
pre, le léché et le «bien peint » 


mécanique contemporaine 

u’« Avida Dollars» — Breton 

ixit. Depuis mars 1939, depuis 
baignoire 


5 
ἘΠ 
CEE 


Surréaliste, 
Garcia Lorca, 
Jeu 1 ré 
séduisit Gala, le 


8, 
8 
MOSS 


moderne, si l'on préfère. 


mique et publicitaire, il n'a-plus eu 
qu'à illustrer sa théorie par une pra- 
tique exaspérée, tout en s’assurant 
de jolis revenus, Il est fort étonnant 
qu'il n'ait point été encore honoré 
comme il devrait l'être : comme un 
dadaïste sans scrupules, un nihiliste 
costume en mage, le saint patron des 
parodies qui font la joie des avant- 
gardismes actuels. ᾿ 


A moins que l’on ne puisse lui par. 
donner d’avoir poussé la farce trop 
loin et d'avoir eu l'indécence de dire 
ce qu'il ne fallait pas dire en révé- 
Iant fraidement le «fin mot» de son 
destin dans le Journal d'un génie. 
On y lit ceci, qu’il évrivait en 1952 : 
« Hitler venait de mourir d'une 
manière toute dans les 
bras d'Eva Braun à Berlin. Dès que 
J'appris cette nouvelle, je ἐ 


Dali alla devenir la plus grande 
courtisane de son époque. Et je le 
devine, » En effet. 


Le Festival du film fantastique d'Avoriaz 


1 Φ 

« Vous avez dit. 
Le festival de l'horreur. 
voulait se recentrer: 
vers l'« étranges. 5 --. 
et l'européen. ee 
Mission accomplie.” 

En douceur, on ἃ quitté les chers 
crues por de ἔσσεαι pes in 


ἐξ 
; 
à 


i 
ἰ 
di 


pie souterrain de gnomes dans. un 
kafkaïen de tiroirs géants, des 
reur bureaucratique à six pieds sous 
Nouveauté de l'année, le Grand' 
DS Re 
ouse, ; 
et dessine beau- 
coup. dessine une maison. Un 
dans la maison. Et les traits 
sur k papier deviennent pires que 18 


# 

se € 
τ; Ua παῖσς 
εἰς 


trange ? » 


long métrage a 
titre, 


Etc τὶ douloureux, 


“Beau, brutal, 


boulex 


ersant”, 
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temporal. mis Aussi un regard sur. | 
le ‘entre-Pora Ἰάσα;: Jéan 
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ΕΣ ἘΣ nee me) 
So αἱ installer PEIC:- avet ‘une 
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tout proche, où “Certains ékves 
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= duo Faune. Fomitch. solo 
ep et créé à la Bien- 
n, Paires 
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7 Les non-dits de la polémique sur 1 ‘Opéra 


La Bastille des artistes 


à jouer trois cent fois, fût ntibsé ἃ 15 


‘ . moitié de ses ‘possibilités la 
de b : 


Sance modérée ». invitant limmense 
public potentiel à venir voir. les 
ans problème de téservaion, À ἀεὶ 


Srande qualité, mais où il n'est 
DéCHssaire d’avoir toujours . 


ttes. La Bastille 
D ϑιτη de présenter 
d'excellentes productions avec des 
chefs, des metteurs en scène et.des 
᾿ écorateurs incannps, cms le fait 
cette semaine, par exemple, au 
Grand Théâtre de A πο κίας 
Gall pour l'Heure espagnols et et 
l'Enfent et les sortilèges, de Ravel ? 
Mais Gall, si souvent présenté 
comme un modèle de directeur, est 


responsable de son τ et Fa 
ferait licencier s'il le 
Quand en sera-t-il de même Paris, 


où le colloque de Nanterre et le rap- 
Ἐπὶ Soubie allaient dans ce sens ? 
out serait plus sain si le gouverne- 
‘ment assurait, comme Allema- 
. gne, le fonctionnement du « théâtre 
cn état de marche », l'administre- 


-.gements extérieurs pOur se 
consacrer à le Bastille et j'aban- 
dônne Saint Laurent ». 


« ile considère l'affaire comme 
close, a-t-il ajouté. ἢ faut mainte- 
nant un. retour au calme. J'ai 
confié le théâtre à René Gonzalez 
et Me Eva Wagner est chargée 
: d'étudier la programmation. » 
Ainsi apprend-on que l’arrière- 
pstite file du musicien de Bay- 
tœuth, impresario lyrique à Lon- 
dres, dont on n'avait plus guère 
entendu parier depuis 58 nomina- 
tion, reste contre toute attente 
en lice pour la Bastille et qu'elle 
ne.s'est pas solidarisée -avec 
Deniel Barenboïm, qui l'a néan- 


AR. 


fameux QMatelot, leur père, Baro et 
Sarane, les oncles), s'installent pour 
la semaine. Au programme, un 
savoir -direct des musiques popu- 
Li der tzigane), une connais- 


* mes 28, 22 heures. TéL : 47- 


38-17-92 

Φ André Cecarelli au Sunset. — 
Le batteur le plus ΣΟ le plus 
: technique, le ph sensiblement 
pour drummer», C'est 
“André Cecarelh. Il est peu ἢ τῶ 

de l'entendre en club : il 
᾿ Fambiance des studios et le avait 
.discret. Inutile de donner le tuyau 
aux musiciens : ils sont | déjà au cou 
rat. Pour le public, c’est une nou- 
velle : Andre Cecarelli est an Sunset 


. pendant cinq jours. Rare. 


k Du 24 an 28, Sunset, 22 heures, 
TEL. : 40-26-46-60. 


᾿ @ ‘François Jeanneau au New- 


Mornieg, — Après une année sabba- 
. tique dans les îles, François Jeas- 
‘ neau est de retour en club et en com- 
pact (Taxi Way, LBLC 6518). 


teur étant entièrement responsable 
en Dépomes μές à de toutes les 


Figaro 
Trisian, Pas où Les Sollrs ui 
bien entendu leur place à la Bastille. 
mais ne peuvent à eux seuls drainer 
tout le public visé, et doivent voisi- 
ner avec de très belles productions 
de Faust, Manon, Boris. Traviata, 
orme, ner are chefs- 
œuvre « », 8ssurant par 
ailleurs. sæ 


Un Opéra populaire, ce n’est pas un 
Opéra au rabais, mais un organisme 
à des coûts ques 5 
bles et d’une forte cultu- 
refle pour l'epsemôle do le nations 

La conception de « festival 
manent » est une contradiction 
les termes. an eu De 
attirer le public en un lieu 
ἐμοὶ, pour une durée limitée, a: 
des subventions d'Etat ἃ but écono- 
mique (Salzbourg l'été) εἰ des 
contributions de mécènes (Salz- 
bourg à Pâques) ou d'industriels qui 
en attendent des profits (maisons de 
disques). 

L'intérêt 
αἰ ΘΕ ΉΝΑΡΩΘΠΟΠΕΙΕΘ 


est particulièrement inconve- 


mn bee ane das ans 
cn ἀπὲ 


ues de 
pe pq ἀν ds pe 


mr ren sq 
fonvermement pour pour le licenciement 
re et le démission de 

lez (ce qui. certes, risque de por- 
ter préjudice à leurs productions εἰ à 
leurs ventes), et ce, juste au moment 
où l'une d'elles — Eruo — annonçait 
(le Monde du 13 janvier) 


répétitions de trois productions de 
disques pour l'orchestre de Kara- 
jan Les musiciens de i"Opéra 
apprécieront, ainsi que le gouverne- 
ment; mais n'est-ce pas déjà 
l'Orchestre de Paris qui avait servi 
de cobaye à Barenboïm pour faire 
ses gammes en vue de Bayreuth ? 
Son éviction de la Bastille est évi- 
demment pour le chef d'orchestre 
“an Coup très dur. pes sait pourtant 
fort bien mené sa ue jusqu” ici 
Fa l'Orchestre de ΓΝ liminant 
bies du temps de Kara- 
Ἐπ εἰ Soiti, sans ménagements, pour 
y installer une équipe franco- 
ise {lire encadré ci-dessous] 
qui comptait bien diriger la Bastille 
sous la marque Barenboïm. Avec la 
Bastille, Bayreuth, éventuellement 
l'Orchestre de Chicago, c'était le 
plus grand pouvoir assuré, même si 
ses talents de chef d'orchestre res- 
tent discutés. 


Un sabre 
de bois ? 


Malgré ce qu'il a dit ces jours der- 
niers, Daniel nboïm avaït bien 
l'intention de ne résider que quatre 
mois en France, condition sine qua 
non pour obtenir le régime fiscal le 
plus favorable de non-résident fran- 
Gais (d'où une économie su, émen- 
taire d'un million de francs). Et en 
Prévayant un nombre de re: rÉsenta- 
tions assez restreint, il lui était plus 
facile de continuer à mener une car- 
rière internationale. tandis que son 
staff surveillerait la vie quotidienne 
de l'Opéra (2). 

Son départ peut-il faire pälir 
l'étoile de le ghstilie ? Ou faut-il 
croire qu'il brandit un sabre de bois 
quand il dit que la communauté 
internationale des anistes est der- 
rière lui? 

Assurément, la liste des protesta- 
taires du 13 janvier est prestigieuse, 
mais courte et guère significative : 
d’abord parce qu'il s'agit d'artistes 

par lui et qui se devaient 
imenr de l'aider: ensuite, parce 
Que bien peu jouaient un véritable 
rôle dans les spectacles lyriques. Les 
deux plus importants pour l'avenir 
du théâtre -étaient sans conteste 
Chéreau (3) et Harry Kupfer, pour 
trois Mozeri et trois Wagner. 

Plus grave serait sans doute la 
menace d'un boycott international 
{que réclame Boulez, mais Baren- 
boïm s'en défend), au cas où les 
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nouveaux directeurs de la Bastille ne 
plairaient pas aux 1out-puissants 
agents internationaux qui décident 
des engagements de la plupart des 
chefs et chanteurs. 

Que peut-il se passer mainte- 
nant ? uhaïtons que la guerre 
médiatique s'achève, car elle risque 
de dissimuler les problèmes qui se 
posent aujourd'hui : il s'agit de 
bâtir, non seulement une program- 
raation, mais toute l'architecture 
humaine. technique, administrative 
εἰ ariistique, de Lrouver un directeur 
musical et un directeur de fa scène, 
de mettre au point d'urgence de nou- 
velles conventions cu εις. 
On penser aussi que le direc- 
Run de Le Bastille. René Gonzalez. 
aura besois d'avoir auprès de lui un 
véritable spécialiste du théâtre lyri- 
que. Mieux vaudra sans doute ne 
ren bousculer, mais le temps est 
compté. 


SACQUES LONCHAMPT. 


(1) A titre de comparaison, le Mer 
de New-York donne 210 représentations 
lyriques (en sept mois), Berlin 325 
représentations (dont 275 lyriques). 
Francfort 220 lyriques, le Maly de 
Leningrad 358 (dont 200 lyriques et 
Covent Garden à Londres 272 représen- 
tations (dont 166 lyriques). 

(2) « Barenboïm, écrit Maurice 
Fleuret, l'ancien directeur de la musi- 
que. est entouré d'une équipe de finan- 
ciers, d'avocats, de conseillers fiscaux. 
Aucune de ses décisions artistiques 
n'est innocente. et, s'il n'avait pes lui- 
même les dents ἀνε jones. ses 
agenis de tout poil se εἹ tient de 
les avoir pour lui » (Nouvel Observa- 
eur du 8 Sécembre) 

Il peut, par πο αὐ Ή paraître ἐϊοη- 
nant que ce chef si demande aux Etats- 
Unis n'accepte de diriger que l'Orches- 
ue de Chicago (sur lequel il a des 
visées) et, rarement, chez son ami 
Zubin Metha à New-York. C'est peut- 
être que les droits à payer là-bas sur les 
cachets sont particulièrement élevés 
(20 % à l'impresario, 30 % de recenue à 
la source) : et que ni les frais de séjour 
ni les billets d'avion ne sont, aux Etats- 
Unis, pris en charge par les organisa- 
teurs comme ils le sont couramment ail- 
leurs. 

(3) On dit que Patrice Chéresu 
devait recevoir nn cachet de 450000 F 
pour Don Giovanni, plus 150000 F par 
an promis par Barenboïm au titre de 
conseiller (le Monde de la musique, 
décembre 19881. 


Avec des qualités de iteur et 
inées. Son 
ne rio. d'accompagnement est 


Race mie de ΤΌΝΟΝ , qu'il 
een soirée au New- 


en NS Er 


5141. 
Variétés 


Φ Leslie au Sentier des Halies, 
— Ce théâtre inaugure les « Lundis 
ἐν rock» d'expression française 

rome à groupe d'Aubervil- 
voix exceptionnelle 


Sins 


ἃ _Le 23 jaovier, 21 heures. TEL : 45- 
08-96-21. 

Φ Maxime Le Forestier au 
Bataclan. — Après une longue 
écli la chanson antiraciste Né 

que part a replacé Maxime Le 
foretier au premier plan. Un 
deuxième titre (Ambalaba} au 
+ Top 50» et voici que ses produc 
teurs d'une semaine 350 
passage au Bataclan. 
ΠΑ partir du 24, 20 h 30. Tél. : 4 
00-30-12. 
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THÉATRE 


« La Reconstitution », de Bernard Noël 
Les maîtres du jeu 


La reconstitution dont parle Ber- 
nard Noël dans la pièce que 
Charles Torjdman. directeur du 
Théâtre populaire de Lorraine, pré- 
sente salle Gémier est celle d'une 
bavure policière. Elle rappelle fort 
l'affaire de la rue de Mogadr- à 
une nuit de 1097 


Yannis Kokkos. La scène est 

découpée par un mur noir et lisse 

dans une perspective qui accuse la 

profondeur de l'espace. - 
Bernard Noël ne Somme σ 

point ” 5 “ire d 
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théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


J'AI PAS D’AMIS. Blancs Manteaux, 
salle 11 (48-87-15-84) 21 h 30. 

L'AVARE. Marais 
20h45. 

LE REVIZOR. Marie Stuart. (45-08- 


(42-78-03-53) 


17-80). 18 h 30. 

JODELET OU LE MAITRE- 
VALET. Comédie-Française, audito- 
rium de la ie Colbert (40-15- 
00-15) 18 h 30. 

LE RÉVEIL D'ÉPIMÉNIDE A 
PARIS OÙ LES ÉTRENNES DE 
LA LI Carre Sylvia Monfort 

(ssl 3532) le lun. ἃ 14 ἢ 30 ct 


BATACLAN (47-00-30-12). © Match 
d'improvisation : 21 h. 

CARRÉ SILVIA MONFORT (45-31- 
28-34). ὁ Le Réveil d'Epiménide à 
Paris ou Les étrennes de la liberté (Lundis 
de la révolution) : 14 h 30 et 20 h 30. 


COMÉDIE ITALIENNE (43-21-2222). 
Les Délices du baiser : 20 h 30. 


COMÉDIE-FRANCAISE (40-15-00-1$). 
Saïle Richelien 9 La gucrre de Troie 
n'aura pas lieu : 20 ἃ 30. 

COMÉDIE-| ISE  AUDITO- 
RIUM BE UN ÉALÈRIE COLBERT 
(4015-00-15). © Jodelet ou ᾿ς maître- 
valet Cycle : Fous εἰ Bouffons du XVIIe 
siècle : 18 h 30, 

EDGAR (43-20-8511). Les  Babas 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où on nous 
dit de faire : 22h. 

HUCHETTE (43-26-38-99). La Canta- 
wrice chauve : 19h 30. La Leçon : 
20 h 30. La pluie n'est pas du tout ce que 
l'on croit : 21 h 30. 

L'ESPACE EUROPÉEN (42-93-69-68). 
La Face cachée d'Orion : 20 8.30. Adieu 
Monsieur Tehékbov : 22 ἢ 15. 

LE BATEAU (42-08-6899). La Terreur : 
218. 


LE GRAND EDGAR (43-20-90-09). 
Existe en rois tailles : 20 ἢ 15. 

LUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34). 
Théâtre noir. Le Petit Prince : 18 h 43, 
Renaud et Armide : 20 h. Théâtre rouge, 
Contes érotiques arabes du XIVe siècle : 
20 b. Quant au diable, n'en parlons pas : 
21 h 30. 

MAISON DE L'AMÉRIQUE LATINE 
(42-22-97-60). © Rencontre avec l'écri- 
ture (Fernando del Paso) : 18 h 30. 

MARAIS (42-7803-53). © L'Avarc : 
ÎLAE 2-97-59-81). © 
ALAIS ROYAL (4: . 

μ Bonne Année, bonne santé d'aprés Ma 
maladie, mes médecins : 20 h 30. 

POTINIÈRE (42-61-44-16). La Frousse : 
20h45. 

THÉATRE DE LA MAIN D'OR (48-05. 
67-891. Salle L © Le Tarruffe : 20 h 30. 

TRISTAN-BERNARD (45-22-0840). 
Enorme changement de dernière minute : 
Ah. 


Concerts 


SALLE ANDRÉ-MARCHAL. 

Φ Ensemble de musique ancienne de Rio 
de Janeiro, 20 h 45. Homero Ribeiro de 
Magalhaës. « Motets- de Monteverdi. 
Téléphone location : 47-34.11.91. 

SALLE GAVEAU (45-63-20-30). 

Φ Gerhard Oppiz. Jusqu'au 30 janvier, 
20 h 30. Piano. Œuvres de Brahms. 

© Christa Ludwig, 13 h 30, LOrchearS du 
conservatoire, dir. J.-S. Béreau. Cours 
public de chant. Œuvres de Mahler, 

THÉATRE GRÉVIN (42-46-8447). 

e Brigitte Lafon, Jean-François Gardeil, 
20 h 30. C. Lecoz. G. Chambers, 
F. Katz Soirée consacrée aux jeunes 
chanteurs français. 


Région parisienne 


ASNIÈRES (GRAND THÉATRE) (47- 
90-63-12). © Carmen (de Bizet) : 
20h 30. 

VERSAILLES (THÉATRE MONTAN- 
SIER) (39-50-71-18). © Bérénice : 21 ἢν, 


cinéma 


La Cinémathèque 


PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-24) 

Reläche, 

SALLE GARANCE 
CENTRE GEORGES POMPIDOU 
142-78-37-29) 

ἘΝ Cinéma géorgien: Keto et Kote 
(194 τ), de Ci Tabliachvili 
30 : La Fosse 
(1979, vo. atf.), de Ben Tchiradze, 
Hors du chemin (1931, vo. russe rad. 
simultanée). de Mikhaïl Tchiaoureli, 
17h 30: Notre Cour (1956, vo. 5...1.), de 
Rezo Tchkheidze, 20 h 30. 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 
(40-26-34-30) 


Relâäche, 


Les exclusivités 


LES AILES DU DÉSIR (Fr-AlL, v.0.) : 
Epée de Bois, 5° (43-37-57-47). 

L'ARME ABSOLUE (A. vf): UGC 
Montparnasse, 6* (45-74-9494) ; UGC 
Opéra, % [45.14.95.40}. 

BACH ET BOTTINE (Can) : Latina, 4 
(42:78-57-86). 

BAGDAD CAFÉ (A. v.o.}: Ciné Beau- 
bourg. 3: (42-71-53-36) : 14 Juiller 
Odéon, ὁ" (43-25-59-83) : Gaumont 
Ambassade, & (43-59-1908) : 14 Juillet 
Bastille, 11" (43-57-90-81) ;: Gaumont 
Parnagse, 14° (4335-30-40). 
REETLEJTICE LA. vo.) : Forum Orient 

2-33-42-26} : Paché 


rer Co LUTTER Rens 


BÉRUCHET DIT LA BOULIE (Fr.) : 
Studio Galande, 5: (43-54-72-71). 

BIRD (A. v.0.) : 14 Juillet Parnasse, 6 
143-26-58-00). 

CAMILLE CLAUDEL (Fr.) : Gaumont 
Les Halles. 15 140-26-12-12 
Opéra. 2° (47-42-60-33) : 
Odéon. δι (43-25-59-83) ; Gaumont 
Champs-Elysées, ὃ: (43-59-04-67) ; 
Saint-Lazare-Pasquier, 8° (43-87- 
3543) : Les Nation, 12 (43-43-0467) ; 
Escurial. 13° (47-07-28-04) : UGC Gobe- 
lins. 13° (43-36-23-44) ; Gaumoni Alésia, 
148 (43-27-54-50) : Miramar, 14 (3-20 
89-52) : 14 Juillet (Beaugrenelle, 15e (45- 
75-79-19): Gaumont Convention, 1$e 
(4828-42-27) : Pathé Clichy, 18: (45- 
22-46-2011. 

LE CAUCHEMAR DE FREDDY (“) 
(A. vo.) : Forum Orient Express, 14 
(42-35-4226) : UGC Normandie, ὃς 
(4563-16-10): vf: Rex 2 (42-36 
83-93) : UGC Montparnasse, 6 (45-74 
94-94) : Paramount Opéra, % (47-42- 
56-31). 

CROCODILE DUNDEE IE (A, v.f.): 
George V. 8: (45-62-41-46). 

DANS LES TÊNÈBRES (| vo.) : 
Utopia Champoilion, $ (43-24 5). 
DEAR AMERICA (A. vo.) : George V, 

8: (45-62-3146). 

LE DERNIER EMPEREUR (Brit-I, 
v.0.) : George V, 8: (45-62-41-46). 

LA DERNIÈRE TENTATION DU 
CHRIST (A. vo.) : Saint-Germain Stu- 
dio, 5: (46-33-63-20). 

DISTANT VOICES ({Briz. v.o.) : 14 Juil 
let Parnasse, 6 (43-26-58-001 : Saint- 
-- André-desrArts IL 6 (43-26-80-25). 


τ πάλας μας v0.): Ciné, 
Te Sgire 


Spectacles ἘΞ. 


Lundi 23. janvier’ 


Germain-des-Prés, Salle G. de Beaure- 
gard, 6° (42-22-6723) ; UGC Fotonde, 
δ: (45-74-9494) ; Les Trois Balzac, 8» 

{45-61-10-60) : La Bastille, 11° (43-54. 


07-76). 
DROLE D'ENDROIT POUR UNE REN- 
EE {Fr.) : Lucernaire, 6 (45-44 


DROWNING BY NUMBERS (Brit, 
v.0.) : Ciné Beaubourg, 3° (42-71-52-36). 
ÉPIDEMIC (Dan. vo): Studio 43, 9: 

(47-70-6340). 
NTE (Fr.) : George V. 8 (45. 


FANTOMES EN FÊTE (A, vo): 
George V. 8 (45-62-41-46). 
LA FEMME DE MES AMOURS (Fr- 
TE Ciné Beaubourg, 3 3 (42-71-52-36) : 
Montparnasse, δ" (45-74-94-94) ἃ 
ὕος Odéon, 6 (ai ro) Dee UGC 


9: (45-74-95-40) : Lyon ae 
1> (4343-01-59) : ee 13: 
(43-36-2}.44} ; Mistral, 1. (ir 
52-43) ; Convention Saint-Charies, ὃ 
(45-79-33-00) : Le Gambetta, 20" ἀξ 
36-10.96). 
LE FESTIN DE BABETTE (Dan. v.0.) : 
a Champollion, 5. (43-26-84-65) ; 
juillet Parnasse, δ᾽ (43-26-58-00). 

GO0D MORNING VIETNAM (A, 
v.0.) : George V. 8 (45-62-41-46). 

LE GRAND BLEU (Fr., vf.) : Rex (Le 
Grand Rex), 2 (42-36-83-93) ; Les 
Montparnos, 14° (43-27-52-37). 

HAMLET GŒS BUSINESS (Fin. v.0.) : 
Studio 43. 95 (47-70-63-40). 

HISTOIRES DE FANTOMES cHNoIs 
(Hong Kong, vo.) : Cluny Palace, 5» 

. (43-54-07: 76) : Le Triomphe, & (45-62. 

5 Sept ‘Parvassiens, 14. (43-20 


L'EYUMAI 
62-41-46). 


IMAGINE JOHN LENNON (A, v.0.) : 
Gaumont Les Halles, 1° (40-26-1212) ; 
Les Trois Luxembourg, 6° (46-33 
97-77) : Gaumont Ambassade, 8: (43-59. 
1908) ; Bienvenile Montparnasse, 15° 
(45-44-25-02). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
PÈRE (4... v.o.) : Cinoches, & (46-33- 


L'INSPECTEUR HABRY EST LA 
DERNIÈRE CIBLE (A. voi Forum 
Horizon, te (45-08-57-57) : UGC Dan. 
ton, & (42-25-10-30) : UGC Normandie, 
8: 145-63-16-16) ; 1] Re τ (42:36. 
sv USE Mon 6' (45-74. 


9: τ οι (45-74-9540) : Η 
ὅτε Mi on ΟΡ ΟΝ 12 rm Ἢ 


UGC Gobelins, 13° κ (43-36-2344) : 
tral, 145 (45-39-52-43) : Pathé Mona 
masse, [4- (43-20-12-06) ; UGC Conves- 
tion, 15° (45-74-93-40) : images. 18. 
Date té A Trois Secrétan, 19 (42. 
Hi Le Gambetta. 205 (46-36- 
mINÉRAIRE D'UN ENFANT GATÉ 
{Ἐπ} : Forum Arc-en-Ciel, 15 (42-97. 
53-74) ; Rex. 2 (42-36-93-93) : Breta- 
gne, 6: (42-22-5797) : UGC Odéon, 6 
142-25-10-30) ; Gaumont Ambassade, 8 
(43-59-19-08) : George V, 8' (45-62. 
3389): Pabé Monpemiue 18 (3. 
lontparnasse. 
20-12-06) : Gaumont Convention, 15 


5); Clichy, 
46-01) : Le Gambetta, 204 (46-36- 
10-96). 


LA LECTRICE (Fr.) : Locernaire. 6° (45. 


44-57-34). 
MANGECLOUS (Fr.) : Sept Parnassiens, 
14 (43-20-32-20). 


LES MARIS, LES FEMMES, LES 
AMANTS (Fr): Forum Horizon, 15 
(45-08-57 QUE ca Juillet Odéon, 6* te 
25-59-83) ; Path Mari, 

{43-59-92- NÉ Publicis Carter sl 
Elysées, & {47-20-76-23) : Pathé Fran 
çais, 9" (47-70-33-88) : 14 Juillet Bas- 
tille, 11e (43-57-90-81) ; Les Nation. 12 
(43-43-04-67) : Fauvette Bis, 13° (43-31- 
60-74); Gaumont Alésin, 14 (43-27. 
84-50): Miramar, 141 (43-20-89-52) : 
Sept Parnassiens, Jés (43-20-32-20) : 14 
Juillet pcugenelle, 15: (45-75-79-79) ; 
"UGC Maillot, 17e (47-48-06-06) ; Pathé 
… Clichy, 18° (45-22-4601). 


MIDDNIGHT RUN (A. να.) 
Orient Express, 1e (42- 1334226): rue 
Ermitage. 8 (45-63-16-16). 

LE MOINE NOIR (Sov.. v.o.) : Cosmos, 
€ (45-44-2880) : Le Triomphe, & (45 


62-45-76). 
MOONWALKER (As vo): 2 George Ÿ, 8: 
nt Opéra, 
Pathé ΤΑΣ Monipartaesee 


14" (43-20-12-06)- 

MORT A L'ARRIVÉE (A. vo.) : Cino- 
ches, 6 (46-33-10-82). 

NAVIGATOR  (néo-Zélandaïs. νοῦ: 
Cinoches, ὅς (46-33-10-82) ; vf.: Les 
Montparnos. 14 (43-27-52-37). - 

NE RÉVEILLEZ PAS UN FLIC QUI 
DORT (5) (Fr.) : UGC Normandie, 8- 
(45-63-16-16) : Paramount Opére, 9" 
(47-42-56-31} : Pathé Montparnasse, 14 
(43-20-12-06). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (°) (A. 
v-0.) : Le Triomphe, 85 (45-62-45-76), 

LA NUIT BENGALI (Fr, vo.) : Lucer- 
naire, 6° (45-44-5734). ν᾿ 

L'OURS (Fr--AIL. vo): Forum Orient 
Express, 1“ (42-33-4226): Gaumont 
Opéra, 2 (47-42-60-33) : Parbé Hate. 
feville, 6° (46-33-79- 38): Gaumont 
Ambassade, 8 (43-59-19-08) : Fauvette, 
13: (43-31-56-86) : Gaumont Parnasse, 
14 (43-35-30-40) : Convention Saint- 
Charles. 15° (45-79-33-00) ; Pathé Cl- 
Chy. 18» (45-23-4601). 

LE PALANQUIN DES LARMES (Fr- 
Can.-Chin.. v.o.): Pathé Marignao- 
Concorde, 835 (43-59-92-82) ; Trois Par- 
massiens, 14° (43-20-30-19) : ἦν ΓΟ: Pathé 
Français, 9 (47-70-33-88). 

LE PASSEUR (Nor., v.0.) : Forum Arc- 
en-Ciel, 15 (41-97-53-74) : Pathé Impé- 
rial, 2 (47-42-7252) : Pathé Haute- 
feuille, 6 (46-33-79-38) ; Les Trois 
Balzac. 8 (45-61-10-60) ; Sept Parnas- 
siens, 14 (43-20-3220). É 

PAYSAGE DANS LE BROUILEARD 
(Gr. v.0.) : 14 Juillet Parnasse, ὅν (43 
26-58-00). 

PELLE LE CONQUÉRANT (Dan. 
v.0.) : Les Trois Luxembourg. 6° (46-33 

: 97-77); UGC Ermitage, 85 (45-63 

L 5: Les Montparnos, 14 (43 


12-12) ; ; Ganmont 

2 (47-42-60-33) : Pathé 1m, 

rial, 2 147-42-72.52) : Rex, 2" (42- 
83931: 4 Juillet Odéon, ἀν (43-25- 
: UGC Montparnasse. 6° 
145-7494.94) : Gaumont Ambassade, 
{43-59-19-08) :  Saint-Lazare-Pasquier, 
. 43.81.: 35): UGC Biarritz, 8' (45- 
) ; 14 Juillez Bastille, ile (43- 
ST908 D) + : Les Nation, 12: (4343 
0467); Fauvetie, 13% (SO 

Gaumont Parnasse, 14” ΣΟῚ 

Gaumont Alésia, 16κ ( 

Juillet Bea le, 5 ΣΕ ΣῊ 

Gaumont Convention, 15° {(48-2! 
42-27); UGC Maillot, 17° (47-48- 
Cr : Trois Secrétan, 19° (42-06- 


QUI VEUT LA PEAU DE ROGER RAB- 
BIT ? (A. vo): Form Horizon, 15 
{45-08-57-57) ; Cinoches, δ᾽ (46-37 
10-82) : UGC Normandie, 8e (45-63- 
16-16): vf: Rex, 2 12368 90 à 5 
Miramar, 14 (4320-89-52) ; Conven- 
tion Saint-Charles, 15° (45-79-33-00). 

RAGGEDY (Brit, vo.) : Epée de Bois, 5" 
(43-37-5747). 

SALAAM BOMBAY ! (indo-Fr., v.0.) : 
Lucernaire, 6° (45-44-57-34). 

SANS PEUR ET SANS REPROCHE 
(Fr.) : UGC Biarricz, 87 (45-62-2040) ; 
Sept Parnassiens, 14 (43-20-32-20). 

LE SUD (Arg--Fr., v.0.) : Forum Orient 

15 (42-33-42-26) : La Bastille, 
115 (43-54-07-76). 

LA TABLE TOURNANTE (Fr.) : Latina, 
4: (4278-47-86). 

TOSCANINI (IL-Fr., v.0.) : Le Triomphe, 
& (45-62-45-76). 

TU NE TUERAS POINT (*)_ (Pol, 
v.0.) : L'Entrepôt. 145 (45-43-41-63). 

TUCKER (A., v.o.) : Gaumont Les Halles, 
Le 140-26-12-12) ; Bretagne, 6 (42-22- 
57-97) ; UGC Odéon, 6 (42-25-10-30) : 
Gaumont Ambassade, 8° (43-59-19-08) ; 


Fanny Andent n'a jamais été aussi fumidable depuis.“Vivement Dimanche” et 


Rémi Martin n'a jamais été aussi formidable tout court. 


Dans des images splendides d'audace, dans des plans beau à couper a souffle, 


A Tony Gatiif signe un fim 


pr σε σα  κὐυυυ κι baignë 


d'un charme profond et d'une vraie poésie. 


Max Linder Panorama. 9 (48-24 
88-88) : 14 Juillet Bastille, 11 432.-.57- 
ÉTÉ ac 3» CRE 


Wepler, 18 (45-22-4601): Le Gam- 
betta, 20: (46-36-10-96). 
UN ÉTÉ CHEZ GRAND-PÈRE (Tai 
" veu, vo): 34 Suillec Parassse, 6 (43- 
26-58-00). 
UNE AFFAIRE DE FEMMES (Fr): 
"τὰ δ, (45-62-41-46). 
UNE POIGNÉE DE CENDRE (Βήτν 
ΕΣ Elysées Lincoln. 8r (43-59-36-14). 
VAMPIRÉ, VOUS AVEZ DIF VAM- 
PIRE ΤΠ {*) (A. vo.) : Forum Hoi- 
οι, 1er {45-08-57-57) : George V. 8" L45- 
62-41-46) : Pathé Marignan-Concorde, 8 


52-37) ;- 
{45-79-33-00) : Parhé Clichy. 18 (45. 
22-46-01)- 

LA VIE EST UN LONG FLEUVE 

(Fr): George V, 8 

(45-62-4146). 

VOLS D'ÊTÉ ΚΕ (Eg- vo.) : Epée de Bois, 55 

LA VOUIVRE (Fc): Gaumom Les 
Halles; 1e (40-24-12-12) ; Gaumont 
: δ (417.42.60-.33} ; 14 Juillet 

} ; La Pagode, 7 
Ambassade, 


+ 35-30-40) : 
"84-50) τ Mistral, J4 (45-39-5243) : 
. Gaumont Convention, 15° (48-28- 
42-27) : kmages, 18 (4522.41.94}. 
WILLOW (Α- v.o.} : Forum Horizon, 15’ 
(San cam eirées D US 
10-30) : 
62-20-40) ; v.f.: Re > Sn): : 
UGC Montparnasse, 45-74-9494) : 
Paramount 9: (47-42-56-31) : 
UGC Lyon Bestille, 125 (43-43-01-59) : 
UGC Gobelins, 1.» (43-36-23-44) : Gau- 
mont Alésin, 14: (43-27-8450): UGC 
Convention, 15 (45.14.93.40}; Pathé 
Clichy, 18° (45-22-46-01) : Trois Secré 
tan, ᾿ξ (4206-79.9).. . 


Les grandes reprises 


ADORABLE  MENTEUSE 

L'Entrepét, 141 (4543-41-63). 

AGUIRRE, LA COLÈRE DE DIEU 

All. EH Accatone (ex Studio 
ἡ. 5: (46-33-86-86). 


or 


(3 : Ciné 
San à CL FN TU 
Odéon, 6 (42-25-10-30 
Ex æ ‘ 


ΒΩ ἔπει ᾿ 


Fe: 
᾿ REA een 


MON CHER SUJET. Film ranco- 
aise d’ ne Mare pie Ξ 


ΡΑΗΙΘῈΝ VISITES : 


MARDI 24 JANVIER. 


«Une heure au Père-Lachaise », 
11 beures et 15 heures, 


boulevard” 
Méailmontant, face rue de la Roquette , $ 


(v. de Langlade). 
. *L »,. 13 
M. ques pe 15.845, Hall d'entrée: 
«Le Palais de justice'en activité», 
44 h 30, devant les evard 
Palais (C. M (er! le). les ton du 
πω 14 b 30, Eat pres des marches 
cn 
l'église (Arts conférences). : ΩΝ 
jose Jardins du Marais sud, 
osges», 14h 30, sortie 
Seint-Paul (REurronee de ne 
dE En 0 Le 
métro Cadet (M. Banassat). . 


14 H 45, 


LES FILMS NOUVEAUX … 


"τ τι 


ΣΩ͂Ν δἰ. 
(43-20 ΕἼΣ Se 


pice et ses sous. . 


OURS D'LNE BLONDE (rchè. 
LENS Sivdio 43. Φ' 27" EDS. 
LES ARISTOCHATS (A. ἘΠῚ: Ciao 

che. 6 {26-33.}. 52}. 
ARSENIC ET VIFILLES DENTÉLLES 
LA. va : Action Chrisune, 6 En 


1.20). 

' LA BAIE DES ANGES (Fr}: rca 
Loges Le 5: (43:5 54.43.54]; Elysées Lin 
coin, 8: (43-59-36-54). sait 

(COLP TROP POL: 3 

BÉAME (IL-Fre καὶ: Accaiome ζει 
Studio Cujas). 5. (146-25 5686}. 

BRAZIL (Brit. vo.) : Smdio Galande, 5: 
(43-54-7271). 1: 

CASINO ROYALE (Br. vol: 
Cp. (αξ 5: 5 0}. 

CES MALADES QL'1 NOUS GOUVER. 
ENT 4Fr.): Liopea Champolion, 5° 
᾿(43:26.84.65). = 

EASY RIDER {A. vo}: eum Orient 
Express, Ir (42:33-43-26) : Action 
Ecoles. 5 (43-25-7207). Ν 


FELLINI ROMA {Πι. va): Αὐχαξοθε 
{ex Stasdio Cujas}. Ὁ 146-33-86-86). 
LES GENS DE DUBLIN (A- va): Le 
pix Champollion. 5 (43-26-8657. * 


Ava: Action Five Gas 
SANE EVE ( ἐνίας Mare 


MACBETH r- va): Vendime. Opéra, 
2 (47-42-97-52). 

MÉDÉE (IL-AIL, vo): Accatome {ex 
Studio Cujas). 5° (46-33-8686). 

LES PASSAGERS DE LA NUIT {A. 
va.) : Racine Odéon, 6 (43-26-1268. 
LE PENIT SOLDAT {Ἐπ}: Les Tros 

Luxemboarg. 6 (46-33-97-77). 
LES QUATRE CENTS COUPS CAE 
Les Trois Luxembourg. 6 (46-33-93-77). 
RETOUR DE FLAMME. 4 CA VEI: 
Club, 5». 
LA SOURIS QUI RUGISSAIT - Ti. 
v.0.} : L'Entrephe. e (4543-51-63). 
STRANGER THAN PARADISE (A- 
AI, νι.) : Utopit Champoition, ur 
26-84-65). 
BOULEVARD (A. va): 


TO, 
(A) : TÉP, 20° (43-64-80-50}. 
LE TROISIÈME. HOMME Bei, va): 
εἰ ἢ πον S UASDES EN. 5 
ULTIME RAZZIA (A. να): Action 
Rive Ganche, 5: (63-29-6420). . 


ZELIG (A. vo.) : Accxione {επ Sindio ‘em . 
Sub {ex “- 


Cujes), 5. [66 


“ 
46-33 ἐὰν Publicis Saint" 


Da 


'π 5 Fauvetié, 13° (43-31- 
56-86 Ὁ Gaumont Ken. lé. 
:-(43-2484-50) : ë 


42-25- 

10:30 ἡ Ge -Rotonde, 6 (45-74 .. 

- 94-94): UGC- ue 
λς Biarritz, 85. .|. 


Je GET 46) Ὁ. 
Fes ἰδ (224 a 40). 


παλτὰ ee L 
toire», Δ ἃ 30, Peur 
Wineton-Chorchill Ἰ 

Prost ἄγη ἐμ τ ΓΤ «His: 


PE 14 h 10 TL avenue du 
Frésidde Wihon (Musée, d'art: ἊΣ 


- EL δὴν μία s la demeure «t* LU 


rœuvre», 14 ἢ 
Maison de Vi 


CONFÉRENCES 


LE, avenue du Président Cu 
£ «Jean Hélion ες D 


des Vosges 


aL' ΜΕΤ] Pots 
ds à eus κα Haut des 


(Tourisme culturel). 
“À l'époque résonne 
poire la: police one, Les H 
ares, 1. bis, rue d 
(Approche de l'art). es Carmes 


= Voyage montmartrois Ἔ 
ane SJ entre les Abg- 


5 Le musée de Ia Serrure dans l'hôte) 
Liberal Bryant 
14 h 30, 11, tue Βαναιας de Maries, 


«Les massacres de : 
LAS DE ἐς Son 
70, rue de Vaugirard, L 


“Le Maïais A in ἊΝ 


Roses, 15 heures, 62, τὰς ϑαῖπι: 


ue de notre époque. Les pollue 


ἐ 


ut de Se 39 bo: «Eds Ἐς 


PRÉC 


-ι κ᾿ 


Radio-télévision | Informations «services » 


Les prorammes de rue εἰ de érision so pabliés coque semaine das notre σαρρίξνοοι du same daté MOTS CROISES.. | MÉTÉOROLOGIE 


dimauche-tandi. Ἐ dans - le Monde radio-télévision » © Fil ἃ éviter m On peut voir 
mu Nepss manquer num Chefd'œuvre où SITUATION LE 23 JANVIER 1989 À O HEURE TU _ 


Lundi 23 janvier 


TF1 ΕΣ Brigitte Niclsen, 21 
2 L re Vandosse. De Ertaud, boxe. 6.00 : 
après Jacques [uesne, avec Maline (1987). Avec Ri 
Coutieure (2 ). La vie d'une τὶ 

Δ hareng αν, ; ( ἐροη" Jemme Den, μα Bron 2 
Choecs. Sommaire : Les héros : Les témoins ; Planète express : ν 

2255 Journal et Météo. 23.15 3 LA5 

ἦν De 0.15 à 627 Rediffæsions. 0.15 3 
Drôles 0.40 ime : Chocs. 1.25 Documes- 20.38 : 
taire : Histoire de La vie. Feuilleton : Symphorien. avec 
ZA9 Feuilleton : et gagne. 3.30 Documentaire: His- ἰα 4 22.10 
toires naturelles. 435 Docementaire : His- 2235 : Le 
toires naturelles. 5.00 F 3 Balerime, 6.00 Série: Gibson, 
Drôles d'histoires. ἐϊ était bien décidé à ne plus « . une 
fase rediff.). 1.00 Les du Tigre (rodiff.) 

A2 | | 15 Coms δὸς (redét). 240 Bosrerd εἰ cou. |  HORIZONTALEMENT 
» 20.35 Le grand échiguler. Emission de Jacques Chancel  pagnie (rediff.). 2.55 Jouraal de ἴα mit. 3.00 Vire la rie! Ι] 7. Utilc pour un bain de « pieds ». 
RP A Pr Me Re Qu Get a DO ER | LU Pur oui Los ce 
ique; M. Cor Van ident de La Fondation er F : au À 

_pour qualit, de Philips: Françoise ὺ 
Giroud; Felipe premier 3 Jorge 


Somberd, piani ; Maren 
que: Paolo Contes l'OS [κι 
curopéeune ; Jean-Michel Folon: Ennio Morricone. 


24 

cûté ) 

FR3 

20.30 Cinéma : ser le anglo- 
américain de Richard Lester (1974). Avec Richard 

Omar Sharif, David Hemmings. Journal Avec an 
résumé du Monte-Carlo. 3 


niques. Enumanuel Berl (25 partie). L'écrivain évoque 
enqar men Pique. 5 con de Di κεν camper 
BWV 160, de Bux! par André Loir 


20.30 Cinéma : Kahider, la da talisman À Film amé- 
ricain de Richard Fleischer (1985). Avec Arnold Schwarze- 


Mardi 24 janvier 


TEA Film américain de Jef Kanew (1986). Avec Ki 
15.30 Série 15.55 Variétés: La chance Burt Lancaster, Charles als Smith 
aux chansons. Jen : Ordinacwur. 16.50 Clab Doro-  Q.10 Cinéma : Vendredi 13 n° 6 D Film américain de Τί 

après-midi, 17.50 Série : Matt Houston. 18.45 Avis de Mc in (1986). Avec Thom Jennifer Cooke, 
recherche. ‘euilleton : Sants-Barbara. 19.20 Jeu: La David 1.30 Cinéma : Prends ἐπ Rolls et ra pointer 

de ia fortune. 19.50 Le bébête show. 20.00 Jourual, Film français de Richard Belducci (1981). Avec Jean Lefcb- 3 LlaV ot 
Météo Cinéaus : je Cercle noir = Film vre, Micheline Luccioni, puissant στὰ cyclone 

(1973). Avec Charles Brou- A) se maintiendra sur 
son, Martin Balsam, David. Sheiner, Norman Fell LAS5 centrale, détournant Les 
2 mardi ! Présenté par Christophe 


Drôles d'histoires. Capo 1983). A: Prébaist, Michel 
Jacques ἜΣ lEre } 200 Magazine : Ciné 
A2 comique. 2230 : le Fübrer ἐπ 
0 tao-allemand de Phippe Clair 
15.10 η : Du côté de chez Fred. 160 Dr Avec Alice Sapritch, Henri Tisot, ichel ca S 
cair. 16.55 Flash d'informations. 17.00 Magare - Cru 1.05 Les deruières minutes rediff.). 2.35 Vive la vie i 
Βα. 17.55 Série : L'homme qui tombe à pic. Jeu : Des ΓΝ : Ciné ) 3.15 Journal 
chiffres et des lettres. 19.10 Actualités régionales. la uit, 3.20 Voisix, voisine ( ). 4.20 Feuilleton : 
19.30 Plaisir de rire : Tel Ἐπεὶ ὩΣ δι. 2698 el Dominique. 5.00 Voisin, voisine (rediff.) 
20.30 Météo. 20.35 Cimëms : me savomme © Film bost- 
ἔτ à Sant à Le De ὦ τσ ΜΒ 
Dry des mg per qu Me 1515 DE lp ee cn ES ἔκ; 
tions : 24 heures sur la 2 Eurochallenge 89 : Pays-| - 18.05 Série : V. τι 7 : Le & 
Comment se servir du port de Rotterdam. 23.55 Magazine: [ἔκ δή Six mintes d'énf se ne 20.00 Sale: Cour som. 
SR Pedif)ers Pivot 0.15 Magazine : Du οδδέ de 2935 Téléfihu : Evasion de l'enfer. De Robert Les, avec 
| Tr PE Ed ἔτ μα Le LE de 
2210 + Drôles de dames, Sa 
FR3 mime d'afonmation. 73.10 Megezine = Terbe (πεῖ. 
Le Men Ce pe je Lee Mare A ui dede 200 Le on Lite (36 épisode). 
1705 à 18.30 Amuse 3, 17. animé : ous 2.25 Magazine : Ondes de choc (rediff.). 3.15 Variétés : 
1.05 Dessin τ 
brun, 17.06 (τος note show. La ffûte. 17.10 Série : Conan,  Carabine ἘΜ. 3.40 : M 6 aïme le cinéma 
EN le fils ἀπ futur. 17.30 Série : Le Iamière, Gm)- 40 Vi : = FM. 4.55 Les saintes 
5. 18.80 Ascenseur poux l'arentare 18.05 Magazine : Drevet (rediff.). 5.29 Musique : Boulerard des clips. 
D vend la mèche. 1 Jeu : Questions pour un champion. 


19.00 Le 19-20 de { 19.53 Automobile : FRANCE-CULTURE 
de Monte-Carlo. ΝΣ 


20.05 Jeu : La classe. 20.25 IN 26.30 ipel médecine. ἧς et dans 
Tétéfilm : L'enfant et les magiciens. De Philippe la Dés Nuits Pan Le on eee vert à 
Arnal, avec Magali Noël, Etienne , Alexandre Sterling. l'Italie, de ΓΙ me à Pécologie. 1. Le sortie. 
Orphelin, le Jeune Christian est lé par son oncle, 0.05 Du jour an ΤΥ Cod. Le parier |: 
. rebouteux εἴ un peu sorcier. 0 Journal Avec angéiique, 
ua résumé du rallye de Monte-Carlo. 22.40 Cisfana : Ireua et 


les Ombres m Film français d'Alain Robak (1986). À TEMPS PREVULE. 21 ΟἹ 89. : 
Farid Chopel, Denise Vieux, Christian Rav, GO Mer FRANCE-MUSIQUE RES 
André iscir. ie ie Ἐπὶ op. 33,101 ee cp. 4, de 

᾿ Valen: Di imenr de Nicisen ; It mediR DOUÉ de 


‘le 22:1-1989 à 6 heures TU et le 23-1-1989 à 5 boures TU. 


bobume.? 


. 200 doiiers Éspion modèle 
3.1 3.0 


CCOCDLELTLCLERELELES 


CECILE ET EEE ECTS: 


Susus 


πττιστακε 24 JANVER 1208 À 20 M 35 
ET ADI 20 JACAER 1088 À 30 Ν 35 


au 


υουυσωσυ» ουϑουοχυρ» σῦς 
Fos 


[οὐσῶν ποζο»υ Ὁ «οὐ °0ww0UUA 


# TU = ταπηβα universel, c'ect-è-dre pour is. France ς βόα légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiuor. 
{ Document établi avec Le support sachnique spéciel dé’ li iféséorologie nationale } 
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Vaincu par 23 à 7 samedi 
21 janvier sur Ia pelouse de 
Murrayfield à Edimbourg, par 
PEcosse, le Pays de Galles sera 
samedi 18 février au Parc des 
Princes de Paris le prochain 
adversaire du Quinze de France. 
L'équipe composée par Jacques 
Fouroux et dirigée par Pierre 
Berbizier a pris un bon départ 
dans le Tournoi des Cinq 
Nations 1989 en battant (26-21) 
à Lansdowne Road les Irlandais 
après avoir été menée de 
15 points. 


DUBLIN 
de notre envoyé spécial 


La pelouse de Lansdowne Road 
n’a rien d'un tableau noir. La ren- 
contre Irlande-France s'y est pour- 
tant inscrite comme l'exercice de 
mathématiques décortiqué laborieu- 
sement par un élève brouillon qui, 
d'un seul coup d'un seul, après des 
dizaines de coup d'éponge à effacer 
les ratures, trouve la solution idéale, 
sinon géniale, au problème que lui a 
posé un professeur un tantinet sadi- 
que. 

L'équation paraissait assez sim- 
ple. Une seule inconnue : la victoire. 
Deux paramètres : le vent, qui fait 
partie intégrante du décor de ce 
stade biscornu, à cheval sur une voie 
ferrée ; aux tribunes de guingois et 
l'esprit batailleur de ces rugbymen 
irlandais, qui, pour se recruter dans 
les cours des universités, n'en sont 
pas moins de sacrées canailles, 


L'élève Fouroux, qui avait révisé 
ses classiques, qui connaissait 
cœur tous ses théorèmes néo- 
zélandais, qui avait potassé tous les 
some anglo-saxons. le fort en 
maths, le premier de lasse, prix 
d'excellence de la fédération , sou- 
riait d'aise en ailant au tableau, 
c'est-à-dire à Dublin, faire la 


RUGBY : Irlande-France (21-26) 
Puissance quinze 


démonstration de sa science. C'était 
la mention assurée. 

Donc il y a sur le terrain quinze 
énergumènes en maillot vert. Je pose 
huit et je retiens sept. Facile, c'est 
une question de quantité de mouve- 
ment, de choc des masses. Ils ont, 
ces Irlandais, des avants furieux, je 
les isole, je les neutralise. Opération 
préliminaire enfantine : il faut trou- 
ver le dénominateur commun. Eh 
bien c'est le pack, autrement dit le 
poids. Peser. alourdir, ajouter du 
poids et encore du poids. Nous voilà 

ue à une tonne? C'est bon, la 
raction peut-être réduite. le coup 
d'envoi peut être donné. Il n'y a plus 
qu'à laisser l'opération se faire tout 
seule. D'ailleurs, ce ne sont plus des 
maths, c'est de la chimie : regardez 
le précipité, qui doit être d'un joli 
blanc puisque ici telle est la couleur 
du maillot français, 


La coaleur 
de La trouille 


Et cela précipite effectivement. 
Mais vert! La couleur de la trouille, 
des sorcières, de l'espoir et de 
l'Irlande. f doit y avoir une erreur 
quelque part. Cherchons l'erreur. 
Voyons : j'ai mis trois piliers en pre- 
mière ligne, c'est audacieux, c'est 
presque nouveau. C'est choc. 
comme mes deuxième et troisième 
ligne. Bref, c'est la solution. Je 
reprends... 


Et l'élève Fouroux de refaire ses 
additions et ses soustractions, ses 
règles de trois et ses preuves par 
neuf, de vérifier et de supputer. 
Mais ce n'est toujours pas cel. Pis, 
c’est de plus en plus le contraire, de 
pus en plus vert. À ce moment 
l'élève Fouroux regarde sa montre, 
La moitié du temps imparti est déjà 
passée. 1] est complètement Ἢ 
dans son raisonnement, noyé dans 
ses calculs. Dans son dos, il entend 
ses méchants petits camarades qui 
se moquent de lui. Le rouge de la 
honte lui monte au front. Le prof lui 


TENNIS : les Internationaux d'Australie 
Becker déconfit 


Après Noah et Wilander, un 
autre favori ἃ été éliminé des 
Internationaux de tennis d’Aus- 
tralie, L'Allemand de l'Ouest 
Boris Becker a été battu, lundi 
23 janvier, en huitième de finale, 
par le Suédois Jonas Svensson 
en trois sets, Le tournoi est riche 
en Surprises puisqu'un jeune 
Yougoslave, Goran lIvanisevic, 
s'est qualifié pour les quarts de 
finale. En revanche, la Française 
Cathy Tanvier n'est pas parve- 
nue à créer l'événement : elle a 
été éliminée par La Tchécoslova- 
que Helena Sukova. 


MELBOURNE 
correspondance 


Boris Becker se voit volontiers 
aux antipodes en immigrant heu- 
reux. Seulement, il lui faudrait pour 
cela. nous dit-il, changer de métier. 
En effet, que l'Open d'Australie se 
joue en fin d'année ou en ouverture 
de saison, sur l'herbe rare de 
Kooyong ou sur le Rebound Ace 
actuel de Flinders Park, l'Allemand 
s'y étale de tout son long. Lourde- 
ment. 


Sur la lancée de sa fin de saison 
magistrale, où son premier titre au 
Masters fur suivi par le triomphe 
collectif allemand en Coupe Davis, 
dans un haut de tableau aliégé par 
les défaites de Wilander et de 
Leconte, Becker voyait s'ouvrir 
devant lui un véritable boulevard. 


Le soir de la sortie de Wilander, |- 


l'Allemand dinait au restaurant avec 
sa nouvelle compagne et parlait à 
mots nullement couverts de $es 
grandes charices d'atteindre la finale 
ici. Pour y retrouver sans doute Ivan 


Lendl, son adversaire du Madison |. 
Square Garden Les paris à Mel- |. 


bourne s'accumulaient ces derniers 
jours sur un doublé allemand 
Becker-Graf. Lundi, l'Allemand a 
redonné le sourire aux bookmakers. 
Contre le Suédois Jonas B. Svens- 
son, sur un central plein qui baignait 
enfin dans un vrai soleil de saison, 
l'Allemand a revécu l'époque pas si 


noire où il évoluait sans entraîneur, à 
le voir retomber dans les mêmes 
errements, balancer sa raquette 
après la perte de son service à deux 
jeux partout au début du deuxième 
ser (il récoltera un avertissement), à 
l'entendre hurler sa colère, le Rou- 
main Ion Tiriac a dû se croire 
ramené quelques mois auparavant, 


Tout comme le victorieux Sué- 
dois. Svensson a refait en effet à 
Melbourne le coup fumant de 
Roland-Garros où il sortit Lendl. Le 
Suédois se fait-il une spécialité d'éli- 
miner des vedettes en déconfiture 7 
Il sentait avant le match que Becker 
était « prenable -. Le comportement 
de son adversaire sur le court lui 
apporta la plus rapide des confirma- 
tions : « Becker semblait très 
confiant, sûr de lui. Sa démarche 
était celle d'un homme qui ne doute 
de rien Puis il a commencé à hurler 
pour une erreur, pour une double 
Saute. L'apparence était donc peur- 
être irompeuse. » 

Après l'insigne médiocrité de son 
jeu, mise en relief par la solidité, La 
vitesse et la vigilance de Svensson, 
Becker, sous le regard attentif de 
Tiriac, prétendait avoir bien joué. 
Contre-vérité si énorme que per- 
sonne sur le coup ne broncha. 


MARC BALLADE. 


Automobile 
RALLYE DE MONTE C: 
_{ Parcours de classement } 
1. BiasionSiviero (Lancia Deita inté- 
), en 1 δ 26 min 85: 2. Aurio 
ccelli (Lançia), à 20 s; 
3. Kankunnen-Piironen_ (Toyata 
. Celica), ἃ 1 min 55 5: 4. Sai 
[Toyota Celica), à 2. min 6 5: 
3. Vatanen-Bergiund (Mitsubishi 
}, à 2 min 34 5. Û 


Basket-ball 


lointaine des tätonnememts techm- [ Limoges 


ques et de la confusion d'esprit d'un 
rire à la dérive. 

r était mou, énervé, pataud. 
Premières balles défaillantes (son 
premier ace n’arriva qu'après 
43 minutes de jeu), jambes lourdes : 
l'Allemand laïssa ἃ son adversaire 
toute l'initiative du jeu. 

«Bon sang,: pourquoi n'avance-5- 
il pas? A voir ainsi son poulain 
s'engluer comme lors de la période 


Jeu à ΧἼΠΙ 
GRANDE-BRETAGNE-FRANCE 


La Grande-Brelagne a battu ja 
France (26-10), samedi 21 janvier à 
Wigan. 


a donné cinq coups de règle — cinq 

ités — sur les doigts, comme 
pour lui faire bien comprendre qu'il 
n'est pas question de tricher. 


Recommençons donc tout de zéro. 
Je pose quinze... Et oui, gros bêta, tu 
poses quinze et tu ne retiens rien. Tu 
te sers, de tous tes éléments, tu ne 
réduis rien par rien, tu ne retranches 

tu ne divises plus. Tu multi- 
plies, tu multiplies encore. Et tu as 
Je résultat : le rugby ! 


C'est simple, c'est simplement 
beau. C'est évident. Comme cet 
essai fulgurant qui est la vraie solu- 
tion au problème irlandais, celui de 
la 61: minute, celui qui ramène le 
score de 21-14 à 21-20, c'est-à-dire 
de l'échec promis à la victoire pro 
chaine. 

À ce moment de la partie — une 
partie rugueuse qui — à vrai dire — 
n'a rien à voir avec un exercice théo- 
rique au tableau noir — les Français 
ont tout faux ou presque, Les avants 
sont dominés dans les phases de 
conquête du ballon où leur abon- 
dance de muscles s'avère insuffi- 
sante à maîtriser l'ardeur irlandaise. 
Les demis accumulent les bévues. Et 
les trois-quarts essayent de colmater 
les brèches plutôt mal que bien car 
en se bousculant Lafond et Blanco 
ont offert à Muilin l'essai irlandais. 


Les hommes de Noel Mannion 
auraient tout aussi bien pu en mar- 
quer deux autres. D'ailleurs, ils sont 
encore dans les 22 mètres français. 
Et Blanco est pressé de dégager. Un 
peu trop. Son tir est contré. Les 
Irlandais rejoueraient ce coup-là 
cent fois, cent fois ils iraient à 
l'essai. C'en serait alors bien fini de 
la démonstration française. Mais 
samedi, les Irlandais ne savent 

n profiter. Ou plutôt Franck Mes- 
nel les empêche d'en profiter. 


L'ouvreur français s'était 
jusqu'alors surtout illustré en tapant 
dans son dos un renvoi au 22 mètres. 
C'est l'équivalent d'une double faute 
au Éaedherhne à none 
ligne part grand prix 
Cela aurait presque mérité le bonnet 
d'âne. Voulait-il se faire pardonner 
cette faute de cancre? En tout cas 
Mesnel est parvenu à arracher le 
cuir aux assaillants irlandais pour 
lancer une contre-offensive de 
grande envergure, 


Après plusieurs jours 
d'émeutes raciales, Miami 
accueillait, dimanche 22 janvier, 
l'événement attendu chaque 
année par toute l'Amérique, le 


et les Bengals de Cincinnati. 
Comme en 1982 où ils avaient 
déjà triomphé des A ar de Cin- 
cinnati (26-21), les Californiens, 
donnés favoris, se sont imposés 
(20-16) et sont devenus avec 
trois succès l'équipe de la décen- 
nie 80. C’est un échec pour Paul 
Brown, personnage de légende, 
qui a été à l’origine de toutes les 
révolutions dans le football amé- 
ricaïn depuis un demi-siècle. 
MIAMI 
correspondance 

Soixante-quinze mille spectateurs 
et un vieux monsieur. Dans ce Joe 


Les résultats 


Hockey sur glace 
CHAMPIONNAT DE FRANCE 


Nationale 1 A 
Français Volants Ὁ. Grenoble, 5-0; 
Amiens δ, Villard-dé-Lans, 7-4: Brian- 
çon b. Rouen, 7-4, 
— 1. Rocen, 18 pu: 


5 3. Français V. 13; 
Δ. Amiens, 11: 5. Grenoble, 5; 6. Vi- 
lard, 3. 


Ski 


COUPE DU MONDE 

Slalom spécial dames 
La Suissesse Vreni Schneider à rem- 
por. samedi 21 janvier, l'épreuve de 
gnes (Savoie). Elle obtient ainsi son 
ontième succès de la saison er rejoint 
as πε taie de qe no 
on la οἱ ἐκ - 
chienne Anne-Marie Moser-Proell. Ἐπ 
réalisant le meilleur temps de la pre 
mière manche. la Française Cercle 
Merle a tenté de confrecarrer cet 
exploit. Mais le skieuse de Super: 
Sause n'a pu rééditer ses performances 
des Jours précédents. Elle ἃ perdu le 
duel maïs accroché une nouvelle 

place à son palmarès. 


Au lieu d'un de ses coups de pieds 


de mule dont il se fait trop une spé- ‘ 


cialité sous le maïllot national, il se 
résout à faire circuler le ballon. Ce 
geste, ce mouvement amOrcÉ, c'était 
comme le baiser du prince charmant 
à la Belle au bois dormant. De fait la 
maison France, s'est éveillée de La 
cave au grenier. Un grand moment 
d'allégresse. Tout le monde met La 
main à la patte. Marocco ne joue 
plus les challengers de Myke Tyson. 
Carminatti arrête de se prendre 
pour Kirk Douglas dans Spartacus. 
Bourguignon renonce à réviser les 
immobilisations de judo. Bref on 
retrouve une vraie équipe de rugby, 
un Quinze qui d'un seul mouvement 
s'élance vers la ligne adverse: Deux 
regroupements et Lreize passes plus 
tard. 80 mètres plus loin. Blanco 
aplatit le ballon entre les poteaux. 
La belle ouvrage. Le mouvement 
symphonique de tous les instruments 
de cet imposant orchestre rugbysti- 


que. 
La mélodi 
des essais 
Ce grand air du jeu on ne l'a pas 


assez entendu. Un quart d'heure, 
vingt minutes sur quatre-vingts 
minutes de temps réglementaire 
c'est peu. On en voudrait 1oujours 
plus car on ne se lasse pas de cetie 
mélodie des essais, avec Lafond au 
cadrage-débordement comme au 
violon, ou Blanco à la passe tour- 
aante comme au piano. Les quatre 
qu'ils nous offriront au total avec La 
complicité de Sella, Andrieu et de 
Lagisquet seront un ravissement. 
Mais le rugby, surtout ce jeu-lè, 
sp champ irlandais, n'est ni 
mathématique, ni chimie, ni musi- 
ge C'est une méchante: affaire 
hommes avec tout ce que cela 
implique d'égarements, d’hésitation, 


de confusion. Bref, de naturel. Les- 


Irlandais ont été naturels au-delà de 
leur réputation. puisant dans une 


combativité légendaire les res- ἢ 


sources d'un échec des Français, 
envisageable tant que ces derniers 
n'ont pas été eux-mêmes, tant qu'ils 


se sont imposé les contraintes d'un . 


raisonnement stérile. Qu'en 

vous élève Fouroux ? Le plus simple 
rs toujours de ne pas faire compli- 
que. ᾿ 


ALAIN GIRAUDO. 


Robbie Stadium. qui. devrait 
accueillir des matches de la Coupe 
du monde de football 1994, iy avait 
comme une auréole antour de Paul 
Brown. A quatre-vingts ans, le vice- 


président et manager général des ᾿ 
Éinci 


2 ti Re | est une légende 
vivante, res tous les fans 
de football μου αν τοῦ Beaucoup 
considèrent comme le dirigeant le 
plus influent is la’ deuxième 
guerre mondiale. idées, 
toujours originales, ont été accep 
souvent démontrée. À : 

. Natif de l'Ohio, c'est à Cleveland, . 
ë 1946, qu'il fonde sa première 

[uipe, 
Cievelan 


immod 
ἃ Browns. Les eurs noir 


er. orangé δι issent déjà, et les 
Sacos v'encheinent. Eu dix ans, les - 


Browns remportent sept fois le titre 
national, ancêtre du Super Bowl. Il 
ca est alors le vice-président, le 
manager général et l'entraîneur’ 
principal ; 


D sera le premier à favoriser le’ 
passing offence, ce jeu basé sur les 


Slalom messieurs. 
siprès avoir remporté la descente 
Wengen samedi, le Luremboureeols 
Marc Girardellf s'est classé quatrième 
du slalom dimanche L' a été 


remportée par l'Autrichien Rudolf 
Nierlich devant l'Italien Alberto 
Tombe. A 


Tennis 
INTERNATIONAUX 
D'AUSTRALIE 


{'Huitièmes de finale) 
- Simple messieurs 
vensson (Suë,) Ὁ, Becker 
m3), 7-6 (7-5), ΙΝ 63: ro ἣν. 
(Suë.) δ. Schapers (PB), 7-6 (7-5), 
6-1, 62; {vasinevic (You) Ὁ. Lavalle 
(Mer), 36, 3-6, 6-3, 64, 6:1, 
Simple dames 
B. Cordwell (N-Z) b. B. Schultz.(P- 
B), 6-3, 62: C. Lindqvist (Suè) b. 
J. Wiesner (Auc.). 7-5, 6-2: M. Navra- 
dlova (E-U, n° 2) Ὁ. H. Mandlikove 


(Ar8. n° 3) b. Reggi (It. n° 13), 
#6, 61: Z. Garrison (εὐ ΡΥ 
C- MeGregor (E-U), 7-5, 6-1: 
H. Sukova (Tch., n° 5) δ. C_ Tanvier 
Era), 7-5, 6-4. ᾿ 


lestement appelée les : 


.chelem » si l’Allemande de l'Ouest 


— mande "de l'Est Katarina 
. demier. ἕ - 


Bonaly, qui a {e plus surpris 
(1,54 mètre et 42 kilos} a réussi 


La championne de France va 


18 mars ee 


passes. plutôt que Lo γμππίπξ offenee : 
lequel l'essentiel consistait ἃ 
ouvrir une brèche dans la défense 
adverse pour que Je porteur du bal-. : 


“lon s'y re. Πὶ s'ensuivre une 


longue querelle de techniciens-dont, . 
a posteriori, on peut juger qu'il est : 
sorti vainqueur, au vu des tats :. 


le et du style adopté ‘depuis par les 


autres formations. À‘ _.. : 
Têta, Paul Brown continua de. tra - 
cer sa propre voie, de ne rien faire 


si TD elcacité cout aussi , con les äütres. De dix années 


passées à entraîner des |: ΠῚ 
avait déduit que les footballeurs 1e ᾿ 


| PATINAGE ARTISTIQUE: CHAMPIONNATS D'EUROPE 


©: Surya, perle noire 


sur douze, — les patineurs at patineuses venus de Moscou ont 
affirmé leur suprématie. Ils auraient même pu réussir le «grand 


sée au cours de la dernière épreuve. La jeune fille -de Ma 
succède au palmarès à la reine sans partage de.la discipine, l'Alle- Ὁ 
‘Win, ‘qui a absndonné"la compétition [85 


éblouissant 
en s’envolant sept fois dans les airs et en effectuant un binle axel. 
«Je n'ai été impressionnée par aucuné paüñeuse lors de ces chem . 
pionnats », déclare la gämine.de quinze ans qui, après 58 troisième : 
place au Mondial juniors de'Sarajeva, ᾿ 


glace : les championnats. du.mondé qui ohtlles ἃ. Paris -du 14 au: |... 


-. comme ‘Cette année, dépasse. les 


Manaheim 


née ἃ. ἰδ: Réwrion, Suvya 
le public. La -« parlé noire s 
un programme bre. 


confime.s8 réussite. : . 


continus à travailler six ἃ sept 


10 millions de dollars- En vingt ans, 
‘les Bengals, avec leur casque tigré, 
sont devenus des vedettes de ‘la 
NFL, même s'ils ne disputaient 
ré que leur deuxième Super 


perdraient rien ἃ retourner. sur les * : Bow 


bancs d'une école pour: apprendre : 
les différentes : tactiques: Pendant: 
que d'autres se consacraient unique- . 
ment à la course ou: ἃ le’ muscula- .. 
tion, les Browns révisaient: leur 
répertoire de gestes, de positions et 
de déplacements avant de les mettre 


était venue de jouer intelligemment. 
« Quand un entraineur enseigne : 
bien en classe, cela se voit auromati- . 
quement le dimanche, lors de l'exa- 
‘men Sur le terrain. » - : σεν, 
Un jour que l'éxemen avaït ét£ un” 
peu op, mouvementé, dans les 
années 50, Paul Brown perdit plu- 
sieurs semaines l'un de ses potaches, 
blessé au visage. Furieux de.ce 


s'en remettre. Cinq âns ‘avant de 
dévealr le seul hote ἃ svüir fondé | 


Lies Cest pe 4 
‘ en application .en match. . L'heure * déc Joueurs à 


©. Paul, Brown ἃ inis lui-même son 


al 
neur en 1975. Depuis, il se force à ne 
pas intervenir dans les τὰν e 
Ξ tôujours lui qui 

ide des joueurs à cagager. ἃ cha- 
que intersaison. Et son équipe, il l'à 
Construite “en faisant la sortie des 
“écoles: 11 dispose de «détecteurs » 
rémunérés par le club dans presque 


toutes lés universités. It reçoit régu- 
dièrememt des rapports.sur. 16} où te- 
ἐιμειξεατορο: ἐδ μνεπθμοιι 


Ῥεῖε, ἀἰτοοιξατ de l'équipe, εἰ Mike, 


’entraîneur; Sam Wyche, est 
πᾶ δὰ. coûrant, de .tractations, 
mais n'a absolument δύσῃ pouvoir 


mise à l'écart Après une 
saison 1987 ponctuée d’une médio- 


deux clubs dé la National Football êre dix-septième. place, tout le 


League (NFL).'Echaudé par sa. 
première expérience, il se. place: 
d'entrée comm e l'un des trois princi- 
Lg mir sa nouvelle ἡ 
αἶρε, les Cincigatti-Bengals. Fort . 
58 réputation, il rassemble autour: - 


mondé avait demandé le renvoi de 


l'entratieur: COLe verits εἰ marées, - 


Paal Brown continus de lui accorder 
884. confiante. Aujourd'hui, be 
est considéré comme.un génie. 


Comme quoi le-vieux tigre de Cid- τ΄ 


de Iui une dizaine d'investisseurs de—-cinesti a'toujonrs duflair. — τ 


la région. 11 n'a pas de difficultés à 
les convaincre. Avec un stade de - 


l'abandonner ses fonctions d'entrai-" ” 


mé de jen dodoée ΤΊ ne daigne seit. 
citer Tavis que de ses denx fils τ. 


nn 2 


E ἀξ ppemènt. des « nou 

velles formes d'emplois est 

à’ la «mode. -A.Torigine, il 
s'agissait de -Fémergence.. d'une - 
zone floue entre Je ‘travail: tradi- 
tionnel ete. “Qui avait: 
fait l'objet de recherches ὡς 
l'INSEÉ (Claude Thélot-et. 
Mireille Efbaum, principale: - 
men). Maimicnant l'intérêt 
s'accroït avec successivement ‘li . 
publication-d" un rapport consacré 
ἃ l'exempie français, par là DG V 
(diréction générale, des. affaires 
sociales et de l'emploi) de le. 
Commission ‘européenne, et la 
tenue, à Parisien novembre di 
nier, du premier Célloque i interne 
tional sur Je sujet." ©” 


D'autres études ‘ont. précise de 
champ où se joue, peut-être, La 


perfs jrsquéu travail au noir. 

La responsabilité de l'Etat en tout 
as est engagée, ὃ, monvement 
étant; selon les propres. propos de 
M. Jean-Pierre Soïsson, ministre 
du: iaval à le résulte du déve- 
oPppermet pee es pouvoirs 
publiés ‘dé dispositifs de for- 
mation, d'insertion ou de réinser- 
sion sollicitant l'entreprise et Le 
mil professionnel dens le 
Ou non du contrat de tra- 
Ε Face à « l'apparemr para 
‘doxe d'une puissance publique à 
la fois. ‘gardienne du droit et 
“actrice de la flexibilité », il souli- 
gna.- lors du colloque, les mites 
de .c recours à des formes 
d'emploi qui créent «un marché 


métamorphose d’un système'né de ἢ ἢ 


1ὰ révolution industrielle et fondé 
sur le salarié à temps plein, stable 
et définitif. Ainsi le CERC (Cen-, 

we d'étude des reveniis et des. 
coûts) indiquait que Le noïnbre de . 
non-salariés recommetice à croître 
de 2,7% par an depuis 1985, alors 
que l'INSEE précisait. que le 
nombre de travailleurs indépert- 
dants, agriculteurs non compris, 
s'élevait à 1.420 000. Tandis que 
te + modèle dominant » perdait 
un million de personnes en six ans, 
les « emplois atypiques » en 
gagnaient autant, passant de deux 
millions en mars 1982 à trois mit 
lions en mars.1988. . 


Tout entremëlé —crise et déré- | 


glementation, flexibilité et ‘adap- 
tation, isation et gestion 
de la main-d'œuvre, : Sans COMPLET" 
les effets imprévus du traitement - 
social qui à inventé stages'et@s- - 
positifs nouveaux, — il n'y a pas 
un élément qui n ait joué en 
faveur de Fapparition ᾿οὐ de. la 
progression d'emplois, à la péri 
phérie du salariat habituel. 

Condamnant .une: part toi 
plus .importame de la population 
active à des statuts précaires. Le . 
mouvement a entraîné la multipli- 


cation des contrats à durée déter- : 


minée, de l'intérim, du travail sai- 
sonnier.. temporaire, occasionnel, 
intermittent, mais aussi du temps 
partiel, du travail ἢ 

sous-traitant ou fabmsimet sala- 
rié, ainsi que la création d'entre- 
prise, sOUvEnt individuelle. 


"ἃ normaliser 


Cette métamorphose, encore 
exceptionnelle, peut 1oùt boule- 
verser si elle se poursuit, et, pPOur- 
quoi pas, entraîner une ee du 
tion du monde du travail. 
logiques du contrat PA fes se 
substituant à celles du contrar de 
travail. Installé à la frange, se 
nourrissant du chômage, le phéno- 


mène peui annoncer une fragmen- |' 


tation — durable — de la main, 
d'œuvre. 


Il peut aussi fonctionner 
comme un processus de sélection, 
les jeunes εἰ les femmes devant 
subir ses épreuves initiatiques. Au 
mieux, il sert de passage obligé 
entre un emploi .normal et un 
autre. Enfin, il peut, comme le 
préfigure l'intérun, se moraliser 
ou se normaliser en se datant d'un 
« statut de là mobile ». 


Quoi qu'il en soit, ceutc évolu- 
tion aura forcément des inci- 
dences sur les régimes de protec- : 
tion sociale. leur financement, et 
sur les droits des trävailleurs.. Un 


contribution ! poër. πη couverture δ 


complète en cas de maladie, 
relève Mr Hélène Sirohl, de la 
Cour des comptes, ‘alors qu'on 
chômeur non indemnisé ayant 
exercé des activités ocvasionnellés 
pour 5000 F dans un trimestre 
aura versé 1 000 F + sens s'oxivrir 
aucur droit -- L'assurance-. 
maladie devient - pratiquemeis 
inaccessible à ceux qui sont dans 
les situations les plus précaires »: 


Avec un statut social inadapté, 


ces nouvelles formules conduisent . 


UjGUS . Ju sravail #ultiple ou'pluriel » 
où «le a s'est largemers 


äctusé ». 


« L'essentiel est fai. Nous 
n'trons pas plus loin et nous 


“serons même pürticulièrement 


vigilants pour que le marché 

n'aille pas plus loin de son propre 
mouvement », assura M. Soisson, 
qui s’interrogea sur « La cohésion 
et la motivation d'une commu- 
nauté de travail consrituée de tra- 
vailleurs précaires ou, au mieux, 
d'un noyau de permanents 


* erxourés . d'un- halo d'inrermi- 


tents.». Ces nouveaux statuts 
devront désormais respecter une 
règle, « protéger sans exclure », 
et, surtout, être mieux + par- 


1agés », « rester μηδ (ransition εἰ. 


non une position ‘permanente ». 


Un peu solennelle, la mise au 
point ministérielle se justifie par 


années, l'agriculiure et 


A: cours des dix dernières 
l'industrie ont en France 


La France est un cas limite, 
mais pas unique, Dans tous les 
pays, les emplois sont créés princi- 


-Services. Aux Etats-Unis, où pres- 
que 18 millions d'emplois ont été 
<Téés pendant ia même période, 


᾿ plus de 16 millions l'ont été dans 


‘le tertiaire. . 
: La tentation de prolonger ceute 


tons Jes économistes y cédent. 
“Implictement ou explicitement 


vous pensons que le développe- 


perdu des emplois. Beaucoup: 
‘près de 1,9 million entre 1978 et 
1987. Dans le même Lemps, le sec- 
teur des services ἃ créé des 
re Presque autant : 1.6 mike 
: Bon. 


où unignement-dans jes : 


| Monde 
ECONOMIE 


L'EMPLOI EN FRANCE 


Plus de trois millions de personnes 
travaillent de façon temporaire, 
intérimaire, saisonnière ou intermittente 


Ja volonté de maîtriser. un mouve- 
ment qui a vite rencontré un écho 
dans les entreprises, soucieuses de 
disposer de plus de souplesse et 
amenées à pratiquer la « gestion 
externe de la main-d'œuvre » 
{contrats divers, intérim, mais 
aussi filialisation ou appel à des 
sociétés sous-traïtentes). Il fallait 
d'une certaine façon prévenir les 
débordements : ainsi, selon 
M. Bernard Perret, de la direction 


de Ja prévision au ministère de 
l'économie et des finances, pour 
720 000 bénéficiaires du traite- 
ment social en.juin 1988, jeunes 
ou chômeurs de longue durée, 


-l'économie réalisée par les 


pied la masse salariale, 

rapport à une rémunération 
au δὰ SMIC, s'élève ἃ 44,4 milliards 
de francs en année pleine, à 
26,6 milliards si l’on exclut 
l'apprentissage et à 13,7 milliards 


* Pour les seules entreprises. privées 


non agricoles. 


En clair, l'existence de ces 
emplois «aïdés» a permis + un 
conrournement de fait de la 
contrainte du SMIC »,.qui s'est 
traduit par une augmentation des 
postes de travail offerts, notam- 
ment dans le BTP, les commerces 
et les services aux ménages. Mais 
encore faut-il noter que, dopée, la 


Les services semblent essoufflés 
et créeront peu d'emplois 
dans les années à venir. 


© Par RÉMY PRUD'HOMME (*) 


ment de f'emploi ue peut venir 
que des services: L'analogie avec 
le secteur primaire s'impose : le 
nombre des emplois dans l'agri- 
cuhure ἃ diminué de façon inexo- 
rable ei continue depuis un bon 
siècle. 


Le nombre des emplois dans 
l'industrie va maintenant connai- 
tre une évolution semblable. Ce 
postulat est à la base de beaucoup 
d'actions, en matière de politique 
régionale ou de politique de for- 
-mation, par exemple. Est-il pour 
autant bien fondé ? Un retourne- 
ment de tendance est-il Conceva- 
ble ? 


L'analyse détaillée de l'évolu- 

tion du tertiaire montre que l'aug- 

(52) Professeur à l'univershé de 
is-XLL, | " 


création d'emplois réelle n'est pas 
équivalente au volume des bénéfi- 
ciaires accueillis, un effet de sub- 
stitution se produisant. 


« Pour les SIVP, poursuit 
M. Perret, on peut considérer que 
dix siagiaires se substituent en 
moyenne à trois emplois - nor- 
maux » el s'accompagnent de la 
création de sept emplois supplé- 
mentaires. » Selon.les calculs de 
la direction de la prévision, il fau- 


drait même considérer que, pour ἢ 


un «stock» de 660 000 emplois 
«aidés» dans le secteur mar- 
chand non agricole en 1987. 
l'effet net cumulé sur l'emploi 
aura été de 133 000, les effectifs 
salariés ayant augmenté de 
72 000 en un an. 


Des évolutions 
ἃ suivre 


Si l'on peut donc s'interroger 
sur l'efficacité de tels dispositifs. 
ἢ faut aussi savoir que le pro- 
blème, loin d'être exclusivement 
français, se retrouve dans plu- 
sieurs pays, sous des formes varia- 
bles, y compris au Japon et aux 
Etats-Unis. En RFA, on souligne 
qu'un tiers de la population 
active, en 1987, travaillait en 
indépendant, à temps partiel ou 
de façon temporaire. En obtenant 
un nouvel emploi en 1985. une 
personne sur deux s'est retrouvée 
sur un poste à temps partiel ou 
temporaire. 

Le développement de ces 
formes atypiques ἃ mis en évi- 
dence les problèmes de couver- 
ture sociale ou collective. Ainsi, 
on estime que pour 3,7 millions de 
femmes Qui travaillent à 1emps 
partiel 1,7 miüllion n'ont pas droit 
à la retraite ni à l'assurance- 
maladie. On ne compie que 
80 000 salariés intérimaires. mais 
on évalue que, pour chacun de ces 
emplois, il y en a Cinq qui sont 


illégaux. 


En Grande-Bretagne, on en 
arrive à une configuration qui doit 
faire réfléchir. Entre 198] et 
1987, le nombre de salariés per- 
manents à temps plein ἃ diminué 
de 1,07 million, et tous les autres 
types de travail ont augmenté de 
1.7 million, représentant 36 % de 
la main-d'œuvre. Si la tendance se 
poursuit. on atteindra les 40 % en 
1991, alors qu'un homme sur qua- 


L'industrie à la rescousse 


mentation de l'emploi au cours 
des années passées ἃ été concen- 
trée dans cinq secteurs : les ser- 
vices non marchands, les services 
aux particuliers, les services mar- 
chands aux entreprises, les ser- 
vices de restauration ei Îes ser- 
vices financiers. 94 % des emplois 
créés en France depuis 1978 l'ont 
été dans ces cinq secteurs. Ils sont 


tous fragiles. Pour des raisons dif- : 
féremes, l'augmentation du nom- | Ë 5 
ἢ 9 : a nec de base οἱ préparation ë 


bre des emplois dans ces secteurs 
est improbable. 


Prenons les services non mar- 
chands. Ils sont essentiellement 


rendus par les administrations, ‘ 


centraies et locales, et financés 


par l'impôt. De la droite à la gau- } 


che. tout le monde est bien 
d'accord pour dire que la pression 
fiscale doit diminuer ou, au pis, se 
stabiliser. 

De plus, les salaires de la fonc- 


tion publique sont devenus si bas : 


que la qualité du recrutement 
s'effondre : εἰ beaucoup pensent 
ou disent que notre pays se porte- 
ταῖς mieux avec moins de fonc- 
tivnaaires mieux payés. 

(Lire la suite page 18.) 
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En marge du salariat 


tre el une femme sur deux sont 
actuellement touchés. 


De faiL, il apparaît une spéciali- 
sazion. le travail à temps partiel 
étant l'apanage des femmes et 
l'emploi indépendant celui des 
hommes. Depuis 1980. on assiste 
à une augmentation spectaculaire 
du travail indépendant. Entre 
1979 et 1987. le nombre de ces 
travailleurs à augmenté de 50 % 
pour atteindre fes 2.9 millions. et 
de 1986 à 1987 on en à compté 
230 000 de plus. qui sont des chô- 


"EST à partir de 1964- 
1985, selon l'INSEE, que 
la forte poussée de « nou- 

valles formes d'emplois vient 
compenser les pertes de l'emploi 
salanë traditionnel (200 000 en 
moins chaque année). Parmi ces 
emplois « atypiques », les stages, 
dont les TUC et les SIVP, vien 
nent en tête, suivis par le travail à 
temps partiel, l'intérim et les 
contrats à durée déterminée. 

Désormais, plus d'un sur deux 
des nouveaux embauchés depuis 
trois mois l'est sur un emploi 
« atypique », alors que la propor- 
don n'était que de un sur trois, six 
ans plus tôt. Ce sont les moins de 
trente ans et les jeunes femmes 
faux deux tiers) qui sont ans: 
recrutés. Entre 1983 et 1987, le 
nombre de contrats à durée 
déterminée a été multiplié par 1,8 
et celui des stages par 4,8. 

Au total, les 4 nouvelles 
formes d'emploi » représentent 
20 % des emplois, dont 12 % de 
ceux des hommes et 31 % de 
ceux des femmes : mais le pour- 
centage diminue de moitié si l'on 
exclut le travail à temps partiel qui 
serait « choisi », par opposition à 
celui qui serait «ἃ contraint ν. 
Alors que le temps partuel 
regroupe 11,5 % de la man 
d'œuvre, la distinction devænt 
toutefois de plus en plus difficile. 

Il existe des vanantes selon les 
statuts. Au bout d'un an, en 
1988, un stagiaire Sur quatre 
occupe un emploi stable contre 
près d'un sur deux en 1985. En 
moyenne, un stagiaire Sur CINQ le 
reste ou passe dans un autre 
emploi précaire l'année suivante 
(intérim ou contrat à durée déter- 
minée} ét un sur trois se retrouve 
au chômage. L'intérim favorise 
l'insertion puisque trois Sur qualré 
ent toujours un emploi un an plus 

. tard, mais la perspective d'obte- 
nw un emploi stable diminue 
(33 % en 1988 contre 49 % il y à 
quatre ansl. 

« Du provisoire qui dure ». écrit 
l'INSEE qui note qu'un intérimaire 
Sur cinq est au chômage l'année 
suivante. Le tituiaire d'un contrat 
à durée déterminée s’en tire 
mieux. Un sur deux a un emploi 
stable l'année suivante, sans 

changement depuis 1985. 


Un embauché sur deux 


meurs ou des jeunes arrivant sur 
le marché du travail. 


Fait significauif : ce Lype de tra- 
vail n'est souvent que 1emporaire. 
entre deux postes d'emplové. et ne 
correspond danc pas à une aspiris- 
tion profonde. Les mêmes 
schémas peuvent se reproduire 
ailleurs. Aussi se montre-t-ùn 
attentif. notamment dans les 
sphères officielles, aux évolutions 
des « nouvelles formes d'emploi +. 


ALAIN LEBAUBRE. 


Cette formule s'apparente de 
plus en plus à une pénode d'essai 
prolongée, mais Le risque de chüô- 
mage est du même ordre que 
pour l'intérim. Deux activités. 
hétsllerie et réparation automo- 
bile, note l'INSEE, sont des sec- 
teurs de passage qui « accueillent 
des personnes auparavant inem- 
ployées et redistribuent vers 
d'autres secteurs une Part impor- 
tante de leurs salariés ». 

L'autre partie de la population 
touchée par les métamorphoses 
de l'emploi est celle des « non- 
sälariès v décrite par le Centre 
d'étude des revenus et des coûts 
(CERC), sont, hors agriculture, les 
travailleurs indépendants, non 
salariés, mais aussi les personnes 
qui sont leur propre employeur 
dans une société. En treize ans. 
de 1975 à 1988. leur nombre ἃ 
augmenté plus vite que l'emplor 
total (+ 16,4 % contre + 4 39]. 


- Le nombre total des 
employeurs et des travailleurs 
indépendants, après s'être accru 
lenrernent tde 0,7 % par an}entre 
1975 et 1985, augmente de 
2.7 % par an de 1985 3 1988, 
observe le CERC. On deviendrait 
travailleur indépendant lorsque la 
conjoncture de l'emploi est mau- 
vaise, faute de trouver un travail 
salané, ce qu Serait le cas pour 
des jeunes ou des adultes licen- 
cs. ν Catégone refuge », le tra- 
ναὶ! independant comprendrat 
beaucoup de x malgré aux », mais 
aussi un bon nombre de faux Indé- 
pendants, petits sous-traitants, 
très dépendants d'un chent qui 
les domine. quelquefois celui qui 
les employait auparavant. 

En passant de l'industrie aux 
services, et en se Mmoderusant. 
l'économie autonse la naissance 
d'acuvités exercées à fitre pef- 
sonnel, sur la base d'un savoir- 
fare spécialisé ou de compe- 
vences pointues, Ainsi pullulent 
les créations de cabinets de 
consultants ou d'audits qui toral- 
sent la plus forte partie des aug- 
mentations d'emplois chez les 
cadres, alors même que les entre- 
prises préférent fouer ces Capa- 
cités plutôt que de les intégrer en 
raison de leur recentrage profes- 
sionnel. 
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du chômage ou des 

emplois ? Le débat est 
ancien. ΠῚ remonte à la première 
révolution industrielle et à la 
révolte des canuts de Lyon. En 
Europe. il est largement idéologi- 
que. Î! n'est pas sans intérêt de le 
poser au plan des faits, dans l'éco- 
nomie contemporaine. 

L'examen en profondeur de 
trois économies-clefs conduit au 
diagnostic suivant : de 1973 à 
1985, le progrès technique 2 créé 
chaque année 290 000 emplois au 
Japon, 960 000 emplois aux Etats- 
Unis. et 90000 chômeurs en 
France, soit environ 1 million de 
chômeurs en douze ans. 

Première surprise : pourquoi la 
France est-elle dans une si mau- 
vaise posture ? Pourquoi à la 
même époque le progrès techni- 
que crée-t-il ici du chômage, là 
des emplois ? 

Deuxième surprise : pour nom- 
bre d'économisies, plus le progrès 
technique est intense, plus la 
croissance est forte, plus l'emploi 
augmente. Or le progrès techni- 
que de 1973 à 1985. a été très fort 
au Japon, fort en France et faible 
aux Etats-Unis. En d'autres 
termes. il a créé beaucoup 
d'emplois dans le pays (les Etais- 
Unis} où il avait l'intensité la plus 
faible. On est en plein paradoxe. 


Un double 
impact 

Pour un industriel, le progrès 
technique, c'est clair. ce sont des 
innovations de procédé et des 
innovations de produit. Il en envi- 
sage automatiquement le double 
impact sur l'offre εἰ sur la 
demande : impact des équipe 
ments nouveaux, tels que les 
robots, sur la productivité : 
impact des produits améliorés ou, 
mieux, radicalement nouveaux, 
tels que les magnétoscopes, qui 
créent des besoins. 

Toutefois le langage de l'indus- 
triel — ce micro-économiste - est 
ignoré des macro-économistes, les 
«hommes de Ia croissance ». 
Ceux-ci, qu'ils soient kevnésiens, 
néo-classiques ou marxistes. igno- 
rent l'innovation de produit, qui 
touche notamment le consomma- 
teur final. Ils ne prennent en 
compte, dans leurs modèles, que 
l'innovation de procédé. qui 
accroît d'abord la productivité, et, 
après un long et complexe détour, 
la demande finale. 

L'explication de la relation pro- 
grès technique-croissance par 
l'innovation de procédé est certes 
nécessaire, car elle prend en 
compte l'impact sur la producti- 


HUMEUR 


ι΄ progrès lechnique crée-t-il 


L'EMPLOI EN FRANCE 


Les puces et le chômage | 


vité, soit [a productivité imputs- 
ble au progrès technique. Mais 
elle est insuffisante, parce qu'elle 
sous-estime le rôle du progrès 
technique dans la genèse de la 
demande. Or il a un impact sur 
les quatre éléments de la 
demande finale : il y a des pro- 
duits et services à forte densité 
technologique dans La consomma- 
tion des ménages et des adminis- 
trations, sous forme de voitures et 
de magnétoscopes, de scanners et 
de médicaments, de planches à 
voile et de deltaplanes.. ; il yen a 
dans l'investissement brut sous 
forme de machines et d'équipe- 
ments ; il y en a dans le solde du 
commerce extérieur sous forme 
de biens de consommation et 
d'équipement. La somme de tous 
ces produits et services à forte 
densité technologique constitue la 
demande imputable au progrès 
technique. 

Cependant, revenons aux indus- 
triels. Quand, dans le milieu des 
années 80, Renault a robotisé ses 
usines (+ 15 % de gains de pro- 
ductivité), la demande stagnait 
(+ 0 4) et l'emploi chutait 
(— 15 4). Tout le monde com 
prend ce phénomène et l'admet : 
une croissance de la productivité 
sans croissance de la demande, 
c'est la chute de l'emploi et fa 
montée du chômage. 

C'est la même chose. en un peu 
plus compliqué, avec le progrès 
technique : une croissance de la 
productivité imputable au progrès 
technique supérieure à celle de la 
demande imputable au progrès 
technique, c'est la chute de 
l'emploi. lié au progrès technique 
qui crée alors du chômage. Dans 
le cas inverse, il crée des emplois. 

Ainsi on a l'équation : taux de 
croissance de la demande imputa- 
ble au progrès technique moins 
taux de la productivité imputable 
au progrès technique égale taux 
de croissance de l'emploi lié au 
progrès technique. De cette équa- 
tion, on déduit trois règles : pour 
que le progrès technique crée des 
emplois, il faut que cette diffé- 
rence soit positive ; pour maximi- 
ser l'emploi créé par le progrès 
technique, il faut maximiser cette 
différence: enfin, l'intensité du 
progrès technique ne rentre pas 
nécessairement en compte quand 
il s'agit de maximiser l'emploi qui 
lui est lié. Un pays à progrès tech- 
nique très fort (le Japon), pourra 
créer moins d'emplois qu'un pays 
à faible progrès technique (les 
Etats-Unis), si la fameuse diffé- 
rence est plus forte dans le second 


pays. 
Sur la période 1973-1985. le 
Japon a connu une croissance 


Le progrès technique a créé. 
un million de chômeurs, 


faite d'inventer de nouveaux produits 
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forte (+ 3,8 % par an). où le pro- 
grès technique a joué un rôle déci- 
sif. La croissance de la demande 
imputable au progrès technique a 
été très forte, un peu plus que 
celle de la rés imputable 
au rès technique. il 
πιεῖ ἀνα ces deux variables a 
été positive : des emplois ont donc 
été créés, certes moins qu'aux 
Etats-Unis, mais le résultat a 
représenté tout de même 70 % des 
emplois créés et contribue à expli- 
quer largement le faible taux du 
chômage japonais. 


La voie 
royale 


Une des forces du Japon ἃ été 
d'industrialiser la production de 
biens radicalement nouveaux des- 
tinés à la consommation (magué- 
1oscopes, disques compacts...) et 
à l'équipement (robots, ateliers 
flexibles.). Maïîtrisant la filière 
électronique. il les a fabriqués en 
masse et à bas prix, inondant le 
marché national, puis mondial, où 
il a très souvent disposé d'une 
avance technologique absolue. 
Voilà une voie royale, généraurice 
de forte croissance et aussi d'un 
peu d'emplois. La seule filière 
magnétoscopes — de la recherche 
à la commercialisation — n'a-t-elle 
pas représenté 200 000 emplois 
au Japon ? 

Aux Etats-Unis, de 1973 à 
1985, le progrès technique a joué 
un rôle très limité dans la crois- 
sance, qui ἃ été par ailleurs 
modeste (+ 2,5 % par an). La 

rogression de la productivité 
imputable au technique 2 
été quasiment nulle, du fait, entre 
autres, de la désindustrialisation 
et du dével ment massif des 
services (à faibles gains de pro- 
ductivité). . - 

En revanche, la croissance de la 
demande imputable au 
technique à été réelle, quoique 
modeste. Au total, la différence 
entre les deux variables-clefs a été 
positive et relativement forte. 
Résultat : je progrès technique a 
créé beaucoup d'emplois, la moi- 
tié de l'ensemble des emplois 
créés dans le pays. 

Cette performance est certes 
largement liée au développement 
massif des services qui sont peu 
exposés à la concurrence interna- 
tionale. Mais il n'en est pas de 


Les exclus du banquet 


ANS l'euphorie de la crois- 
sance économique retrou- 
vée et au milieu du vacarme 

que font les différents corps de 
métier pour réclamer leur juste 
part, il est une population que l'on 
n'a pas beaucoup entendue 
jusqu'ici. Forte de deux millions et 
demi d’âmes, elle égale pourtant 
le nombre des fonctionnaires et 
dépasss de loin les effectifs de ces 
services dits publics qui ont 
occupé avec tant de véhémence le 
devant de la scène. 

Autrement plus défavorisée et 
déconsidérée que ces derniers, 
pour autant que ceux-ci la soient 
réellement, elle a malheureuse- 
ment l'énorme tort, dans notre 
microcosme socio-politique, qui ne 
réagit qu'au son des lobbies et des 
corps constitués, de ne pas être 
organisée, de n'avoir aucun porte- 
Parole et d'être totalement dénuée 
de tout levier d'action. C'est 
l'immense cohorte des chômeurs. 

A observer le spectacle des 
surenchères catégorielles et des 
revendications salariates, les 
demandeurs d'emploi pourraient 
néanmoins être saisis d'un fameux 
haut-le-cœur et le faire savoir, s'ils 
en avaient le moyen. Certes, leur 
situation est bien triste, dira-t-On, 
mais quel rapport entre leur pro- 
blème et la légitime redistribution 
des fruits de la croissance au proft 
des travailleurs ? 

Le rapport, c'est celui qui existe 
directement entre les salaires et 
l'emploi, entre l'accroissement du 
pouvoir d'achat et celui du chô- 
mage. Ce rapport, en raison d'un 
consensus implicite fondé sur on 
ne sait quels tabous, est complè- 
tement passé sôus silence dans 
les débats actuels. Et pourtant, 
augmentations généreuses 
que demandent les salariés au 
nom du retour à la croissance, ce 
sont forcément des salaires que 
les chômeurs n'auram pas, ἢ fau- 
dra bien, s'ils les obtiennent, les 
économiser par des embauches en 


Par FRANÇOIS THIOT (*) 
mentaïes d'effectifs. 

La croissance permettrait 
toutes les audaces ἢ Avec 3 % de 
croissance, On peut augmenter de 
3 %, soit les salaires, soft l’ernploi, 
mais certainement pes les deux à 
18 fois. Il faudrait 6 % de crois- 
sance pour ce faire, et pas 3 %, ce 
qui est à la portée de n'importe 
quel porteur de pancarte pourvu 
d’un minimum de bonne foi. 

: PRE 
L'exemple américain 

Trop simple, voire simpliste ? 
Que l’on prenne donc seulement la 
peine de jeter un coup d'esil sur les 
statistiques économiques cou- 
vrant les dernières décennies, qu'il 
s'agisse des années glorieuses ou 
des années de crise. On consta- 
vera qu'en France, en Allemagne 
fédérale, au Royaume-Uni, en Îta- 
fie, et d’une manière générale en 
Europe, les salaires réeis ont pro- 
gressé comme le PIB, mais 
l'emploi 8 stagné contmüment 
depuis trente ans. 

Aux Etats-Unis, au conträire, 
c'est le salaire moyen qui se traîne 
{+14 % en seize ans contre 
+ 57 %'pour la croissance éconc- 
mique) et c'est l'emploi qui, 
exceptionnellement et à 8 diffé- 
rencs de tous les autres pays, aug- 
mente structurellement et de 
manière spectaculaire (+ 35 % 
depuis 1970, +61 % depuis 
1960). 

Dernier exemple : seule en 


de 1974 (— 14 % entre 1974 et 
1983). Seule également, elle s'est 
permis de voir croître ses salaires 
réels d'un taux largement supé- 
rieur à celui ds son PIB pendant la 
même période : + 28 % contre 


(ἢ) Economiste. 


+ 13 96, soit un excédent exacte- 
ment opposé à son déficit 
d'emploi. 


Se refusere-t-on après cela à 
admettre que la masse salariale ne 
peut croître durablement plus vite 
que le PIB, et que, si 58 croissance 
sert à augmenter le pouvoir 
d'achat, elle ne peut si 
ment permettre l'embauche ? 
Pour un chef d'entreprise, une telle 
constatation relève de la trivialité. 
n'y a aucune raison pour qu’elle 
ne s'applique pas également au 
pays tout entier : les statistiques 
économiques en font foi de 
manière éclatante. 

Aussi, tant que la courbe de 
l'emploi ne sa sera pas vigoureuse- 
ment redressés — et ἢ faut qu'elle 
le fasse de 20 % d'ici à 2005 si 
l'on veut éviter d'atteindre à cette 
date [65 quatre millions et demi de 
chômeurs en France, — voilà ce 
αὐ faut dire à ces agents publics 
qui se sentent mal aimés et 

é fs, et à tous ces salariés 


empochez 
allégremem, ce sont les fruits que 
tes chômeurs n'auront pes, ce sont 
les salaires des fins de droits, des 
longues durées et des restruc- 
turés. 

Le pouvoir d'achat ou l'emploi, 
la rigueur ou quatre milons et 
demi de chômeurs, voilà un dis- 
cours simple et direct, propre à 
placer chacun devant ses respon- 
sabilités. Mais l'emploi, malgré 
toutes les professions da foi, est] 
vraiment LA priorité pour tout le 
monde ? Et face à tous les lobbies 
qui, syndicats ou coordinations en 
tête, Se pressent à la table du ban- 
quet et Somt prêts à tous les chan 


même dans l'industrie: c’est là 


que le bät blesse, car peu d’inno- -ς 


vations de procédé, c'est moins de 
compétitivité, ce sont des diffi- 
cultés pour la balance des paie- 
” ments. ἘΣ 
Ἐπ᾿ France, un assez grand 
nombre d'innovations de procédé 
se sont diffusées dans l'économie 
de 1973 à 1985. Cette modernisa- 
(5) Chercheur au CNRS-université 
Grenoble-IL. : A 


L'industrie à la rescousse ἊΝ 


(Suite de la page 17.) 


Τὶ semble donc difficile de croire 
que le nombre des emplois dans les 
services non marc! puisse aug- 
menier dans le futur aussi vite que 
dans le passé. 2 ; : 
aux particuliers — des agences de 
voyages aux cabinets de kinésithéra- 
peutes —-est peut-être plus promet- 
teur. La demande de ces services 
augmente avec le revenu, et en par- 
ticulier le revenu des ménages les 
plus aisés. Si le revenu augmente, et 
si les inégalités se perpétuent, ce 
sous-secteur dans lequel les progrès 
de productivité sont lents continuera 
sans doute à créer des emplois. On 
notera cependant qu'il n'en a guère 
créé aux États-Unis au cours des 
années récentes, ce qui est un signe 
inquiétant. 

Les services marchands aux 
entreprises — agences d'intérim, ἡ 
cabinets de consultants, entreprises 
de nettoyage, etc. — Ont sans doute 
un bel avenir devant eux. Mais il ÿ à 
quelque abus de langage à opposer 
la croissance de’ l'emploi dans ces 
secteurs au déclin de l'emploi dans 
ξυμ πολ Cr En 
grande partie, il s'agit de l'avers et 
du eh toc e pre Les 
processus uction des biens se 
complexifient et se dissocient. 

Les entreprises industrielles se. 
spécialisent et sous-traitent des pans 
entiers de leurs activités 1radition- 
nelles à des entreprises classées 
entreprises de services. En fait, on 
pourait tout aussi bien considérer 

emplois de ‘ces services mar. 
chands comme des emplois indus- 
triels. La croissance de l'emploi dans 
ce secteur ne résulte pas d'un chan- 
gement dans la structure de le 
mais d’une modification 

dans la structure de l'offre. 5 
+ Les emplois dans les cafés, hôtels 
et restaurants ont augmenté. La rai- 
son en est principalement l'augmen- 
tation du nombre de femmes qui tra- 
vaillent, et de ce fait ne peuvent pas 
faire à déjeuner et veulent moins 
faire à diner. Mais un tei phéno- 


BALISE 


" RZz, 


Finflation plus rive. 


’ grès technique, ce qui a 


Pour la première fois dépuis 1970 — et poar ἢ 
troisième seulement en vingt et un ans, — La croissance 
da produit nationel brut français a été, en 1988, supé- 
tieure à La Hausse des prix à la consommation. Depuis 
1968, le cas ne s'était produit que deux fois, en 1969 et 
1970 ; mais au cours de ces années, et jusqu’en 1973, : 
Ja croissance était plus forte (+ 5,3 % en moyeune) et 


Puis, après le-prémier choc pétrolier, εἰ jusqu'au 
second, l'expansion se sirua à um paber nettement Infé- 


tion, menée depuis quinze ans à 
coup d'investissements de rationa- 
lisation plus que de capacité, 2 
concerné le. mode de production. 
guère le mode de consommation. 


- Élle ἃ accru la productivité impu- 


table au progrès technique plus 
que la demande imputable au pro- 


chômage. ᾿ 


Contrairement aux Etats-Unis. . 


la France à été soumise à une 


a peu développé la consommation _ 


de produits et services à forte den- 
sité technologique. ᾿ | 
Contrairement δ Japon. ‘ellé 
n'a acquis qu’exceptionnellement 
une Sauce technologique, füt-eile 
relative. Elle a en outre modernisé 


mène est par définition temporaire. 
A partir du moment où routes les 
femmes travaillent, le némbre de 


femmes qui travaïlent n’augmente : 


plus, et le nombre des emplois dans 
Îes restaurants non plus. ME 


Iocation, — qui a créé des emplois 
dans les années passées. Lä encore, 
on peut se demander si le phéno- 
mène n'a pas été engendré par un 
changement qui-ne.se reproduira 

lus : la « financiarisation » de notre 
Économie. Beaucoup la considèrent 
déjà comme excessive. Peu pensent 


qu'elle va se poursuivre. De plus, on 


a ici affaire à un secteur où les pro- 
pe productivité sont rapides, et 
engagés. ce qui exerce une pres- 
sion à la baisse δὰ ἴδ nombre des 
cm] A/S £ 


Le vrai 
marché- 


À des degrés divers, et pour des 
raisons différentes, les secteurs : 


qui ont porté la croissance du ter- 
tiaire εἰ de” l'emploï en général 


teurs d'emplois pour les années 


venir. D'autres secteurs 1ertiaires, - 


comme les transports ou les com- 


"merces, qui n'ont -guère engendré: 


d'emplois au-cours de la-dernière 
décennie, prendront-ils le relais ? 


Ne serait-il pas plus sûr de:comp- : 


ter davaäntäge sur l’industrie? On 
peut peut-être penser, et on doit 
sans doute souhaiter, que Findus- 
trie française va prendre la relève 
des services en matière de créa- 
tion d'emplois. ἢ -. 
‘La demande des -biens fabri- 
qués par le secteur-industriel ne 
diminue pas. Elle ne diminue pas 
en France si on la mesure à prix 
-constants, même si sa structure se 
.modifie rapidement. Elle diminue 
encore moins dans le monde, qui 
est le vrai marché-des entreprises 


sé du: 


- Javoie 


son outil de production sans 
moderniser son mode de consorm- 
mation Enfin, elle a renoncé à 
use politique modérée de crais- 
sance quand ceci était possible. 
c'est-à-dire à partir de 1985. 

‘Ce sont là cinq handicaps 
lourds, à l'origine d’une situation 
grave mais non insurmontable. 1] 
n'y a pas de fatalité. La mise en 


dure contrainte externe, qui εχ" firmes de politiques 


et complémentaires dans les 
tricls et iques ἐπὶ né 
Rp erae δι Etc) 
grès nique de créer ΕἸ 
.4. million d'emplois dans Îes dix 
ans ἃ venir. L'étranger ἃ fait 
‘ Beaucoup mieux. Il nous montre 


françaises. La France va donc 
produire de plus en plus de biens. 
Si nous voulons rééquilibrer notre 
balance commerciale, Π va même 
falloir augmenter cette produc- 
tion rapidement, plos rapidement 
-que notre consommation. - 
Pour que cette augmentation 
. de production se traduise par une 
augmentation de femploï indus 
triel, il. - et il suffit — qu'elle 
-soit plus importame que le pro- 
grès de la productivité du travail. 
Ce progrès est certainement dési- 
rable, mis fl n'est.que l'un des 
moyens du maintien ou de l'amé- 
Jioration de ἴα compétitivité — qui 
est σε qui. conditionne tout le 
‘reste. Les autres moyens sont 
l'augmentation de la productivité 
du Capital, le-fréinage des coûts 
‘salariaux, le développement de 
F'imovation, la maîtrise de La qua- 


PE TRUE 


On peut garder on gagner des 
païts: de. marché sans débaucher: 
C'est ce que l'Italie on. les Etats- 
Unis ont -fait, sans parier du 
Japon. La raison eg.est que la 
concurrence intérnationale est de 


=" plus en. phis une concurrence qui 


se faït sur les produits,.et pas seu- 
Jément sur les prix. Licencier per- 
_miet de serrer Îes coûts, mais pas 
.d'inventer des. biens nouveaux. 
Les débauchages massifs. qui 
‘sont ‘intervenus dans l’industrie 
française étaient peut-être néces- 
saires (à moins 'qü'ils n'aient été 
le prix de l'incapacité des diri- 
‘ geants économiques, syndicaux.ec 
politiques français à abandonner 
assez vite les-secweurs'et les pro- 
duits condamnés, et à en inventer 
de: nouveaux) ; mais ils ne sont 
‘pas une fatalité. pour. l'avenir. 


Après tous ces dégraissages,. 


l'industrie française doit être en 
forme, et tout en muscles. En fai- 
sant de l'exercice, elle peut pren- 
- dre du paids — créer des emplois 


L'expansion "ἃ emporté sûr l'inflation Ὁἢ 


AE td Ρ 


[τῶν 


ἐπι 
4.3 


ἐν 


ur l'autre grand facteur de pro- .᾿ “ ᾿ 
“3 8 Pr : de proteczion sociale, elles ne leur 


ÉCONOMIE 
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: ET LA PROTECTION SOCIALE 


ne faut pas faire payer les machines 


Des cotisations sur. le capital technique 
freinéraient les investissements et nuiraient 
| à-fa sauvegarde dés emplois 


par ALAIN EUZEBY (*) ὁ 


financement. de la protection 
sociale représentent des 
sommes considérables (de l'ordre 
de 25 % à 30 % du produit inté- 
rieur brut dans le plupart des pays 
de La CEE). Elles proviennent 
pour l'essentiel, mais dans des, 
proportions très différentes selon 
les pays, du produit général. des 
impôts et de cotisations assises sur. 
les revenus professionnels, en pär- 
ticulier sur les’ salaires. Ἐς 
Comment modifier les moda- 
lités de financement dans la per-. 
spective de les rendre plus équita- 
bles, plus favorables à l'emploi ou - 
mieux adaptées à la nature’et-aux 
modalités d'attribution de chaque 
prestation? Quelles décisions doi- 
vem prendre les pouvoirs publics - 
pour faire face à la tendance 
spontanée — c'est-à-dire à Jégisla- 
tion inchangée — des dépenses à 
ougmenter plus rapidement que 
les recettes permettant de les " 
Financer ? ᾿ Ξ 


Un chômage ς΄ 
technologique "- 


En réponse à ces deux’ ques- 
tions. qui se posent dans tous les 
pays européens. la solution consis- 
tant à « faire payer les 
machines » est parfois présentée 
comme une mesure séduisante: 
mais, si elle peut l'être, οἱ. n'est 
qu'en apparence. Par rapport aux 
cotisations des employeurs. qui ne 
sont assises que sur les salaires et, 
par conséquent, ne pèsent que sur 
l'utilisation du facteur -travail et 
affectent particutièrement les 
entreprises qui utilisent beaucoup 
de main-d'œuvre, elle présenterait 
l'avantage de réaliser un certain: 
rééquilibrage puisqu'elle porterait 


Π rene ας τα μπισομοα. 


duction. le capital technique. εἰ 
péserait davantage sur des entre- 
prises qui sont très mécanisées, 

En outre. dans une période de 
mécanisation, d'informatisation et 
de robatisation rapides de la pro- 
duction, if s'agirait de tirer parti. 
pour ke compte de ia protection 
sociale. des conséquences d'un 
progrès technique qui ne lui est 
guère favorable puisqu'il incite les 
entreprises à remplacer des tra- 
vailleurs par des machines et com- 
porte un risque de chômage tech- 
nologique. D'où l'idée de frapper 


Ce beau livre est un très 
beau livre. à 
G. SALACHAS (Télérama} 


Vous revivrez vos 5οὺ- 
venirs dans Tunisie, ma 
mémoire d'enfant. un 
album de Joël Cuénot, qui 
se souvient de sa jeunesse 
dans un pays retrouvé 
après trente années d'ab- 
sence. : 


Un album de la collection 
des sentiers imaginaires, 
en vente chez rotre libraire. 
À défaut, téléphoner au 

11) 4507 18 L (répondeur). 


Les sentiers imaginaires, 
des livres inclassables. 
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δ. rue Bonaparte. PARIS VIS 
Méno : Saint-Sulpice . 
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Epvoi sur simple demande 


également les machines en insti- 
tuant des cotisations assises sur 
les investissements, les amortisse- 


iments où Factif net des entre- 


prises. 

Touiefois, une telle mesure 
comporterait plus d'inconvénients 
que d'avantages. D'un point de 
vie ‘ économique. ‘elle freinerait 
l'investissement δὲ la modernisa- 
tion, alors qüe ceux-ci sont indis- 
pensables à la compétitivité des 


“entreprises, c'est-à-dire à leur 


capacité à affronter avec succès 
(développement des exportations 
et résistance aux importations) 
πὸ, Concurrence internationale 


-aui.est de plus en plus vive. Face 


à cette concurrence, les relations 
entre investissement εἰ emploi 
doivent être considérées en termes 


-de. complémentarité plus que 


d'opposition car, même lorsqu'ils 


.sé traduisent par des licencie- 


ments (que l'on pourrait d'ailleurs 
souvent éviter à condicion de leur 


-* substituer de véritables mesures 


de partage du travail}, les inves- 
tissements permettent de sauve- 
garder des emplois. 


ἢ y aurait en tout cas contra- 


τ diction à vouloir instituer des coti- 


sations sur les machines alors que, 
‘par aïlleurs, on cherche, grâce à 
de nombreuses mesures d'encou- 
ragement, fiscales ou financières, 
à favoriser la modernisation des 
entreprises. De plus. si les entre- 
prises qui utilisent beaucoup de 
machines et peu de main-d'œuvre 
supportent effectivement peu de 
charges sociales, elles ont par 
contre à faire face à des frais plus 
imporiants d'énergie ainsi que 
d'entretien et de renouvellement 
de leur matériel. 


D'un point de vue logique, on 
remarquera que, si les machines 
ne rapportent rien aux organismes 


coûtent rien non plus. Elles ne 
bénéficient pas de prestations 
d'assurance-maladie lorsqu'elles 
sont en panne, ni de pensions de 
retraite lorsqu'elles sont mises au 
rebut! 


En France, l'idée de faire payer 
les machines pour frapper à tra- 
vers elles les entreprises les plus 
puissantes ne peut guère non plus 
être retenue car, en fait, ce sont 
toujours des personnes physiques 
(actionnaires, salariés ou consam- 
mateurs) qui supportent, en der- 


nier ressort, la charge effective 
des cotisations εἰ des impôts 
payés par les entreprises. Dans 12 
mesure où des cotisations sur les 
machines seraient répercutées 
dans lies prix de vente ou se tra- 
duiraient par une freinage des 
rémunérations versées aux sala- 
riés. elles n'auraient pas un 
impact aussi juste que ce que lais- 
sent entendre les propositions en 
faveur de cette formule. 


Pour répondre aux questions 
soulevées par le financement de la 
protection sociale. il conviendrait 
plutôt de s'orienter dans tes deux 
directions suivantes. 


La contribution 
des ménages 


Chaque fois que des cotisations 
servent à financer des prestations 
qui n'ont pas pour but de compen- 
ser une perte de revenu profes- 
sionnel (prestations farniliales. 
soins médicaux. pensions versées 
aux personnes âgées indépendam- 
meni de la durée et des revenus 
de leur vie active), le recours pro- 
gressif ἃ un financement sur Je 
produit général des impôts serait 
sans doute mieux adapté en 
l'absence de tout lien entre les 
prestations versées et les revenus 
professionnels de leurs bénéfi- 
ciaires. 

Dans une situation économique 
où l'emploi est de plus en plus 
dépendant de la compétitivité des 
entreprises, il serait sans doute 
préférable de faire supporter par 
les ménages la plus grande partie 
des ressources supplémentaires à 
mettre en œuvre. Cela consisterait 
à arbitrer en faveur de ia protec- 
tion sociale, au détriment de la 
progression du pouvoir d'achat 
des revenus + gagnés ». 


Bien que les populations des 
pays de la CEE, en particulier les 
Français, soient 1rès attachés à la 
sauvegurde de leurs systèmes de 
protection sociale et de leurs 
acquis sociaux, une telle oprion 
devrait ètre assortie d'un véritable 
effort d'information. : 

ΠῚ s'agirait de mieux faire pren- 
dre conscience aux individus des 
impératifs de la solidarité, ainsi 
que des économies que leur fait 
réaliser la protection sociale en 
prenant en charge la majeure par- 
ue de leurs frais médicaux, en 
leur évitant d'assurer eux-mèmes 
l'intégralité des charges de leurs 
parents retraités ou en les aidant à 
faire face à leurs obligations 
financières en cas de maladie. 
d'invalidité ou de chômage. 


(5) Maître de conférences à l'univer 
sité Grenoble-Fi. 
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Le RMI, un bouche-trou… 


Sans une politique active de ja formation, 
le revenu minimum d'insertion ne sera 
qu'une formule d'assistance améliorée 


par CHANTAL EUZEBY (5) 


d'un revenu minimum 

garanti comme l'ont fait 
avant elle la plupart des pays 
européens. [1 n'y ἃ plus que l'Ita- 
τὶς, l'Espagne, le Portugal ei la 
Grèce qui n'en disposent pas 
encore au sein de la Communauté 
européenne. A-t-lle fait preuve 
d'originalité ? 

On aurait pu a priori le penser 
compte tenu des nouvelles 
contraintes économiques et 
sociales qui pèsent sur l'avenir 
financier de la protection sociale 
et qui sont bien différentes de 
celles que connaissaient nos voi- 
sias au moment de la mise en 
œuvre de leur dispositif : mis à 
part le Luxembourg dont la crèa- 
tion du revenu minimum date de 
1986. les expériences européennes 
en cours sont antérieures à la 
crise. la Belgique se situant à la 
charnière avec son “« minimex » 
créé en 1974. 


L' France vient de se doter 


Un édifice 
complexe 


En fait, la France se situe dans 
la ligne de ce qui existe chez ses 
partenaires avec les risques de se 
heurter aux mêmes problèmes 
qu'eux, mais avec l'inconvénient 
supplémentaire d'avoir introduit 
un peu plus d'opacité dans un édi- 
fice social déjà plus complexe 
qu'ailleurs. 


Sur le plan de la nature de la 
prestation. il s'agit ici aussi d'un 
minimum complétif. et non pas 
substitutif : le revenu minimum 
d'insertion (RMI) n'entend pas 
remplacer les auires prestations 
sociales comme le proposent les 
partisans de l'allocation univer- 


"| selle ou de l'impât négaiif, mais 


seulement les compléter lors- 
qu'elles sont trop faibles ou inexis- 
tantes. Comme ailleurs, il s'inscrit 
dans la logique des régimes 
d'assistance et d'aide sociale et 
présente à peu près les mêmes 
caractéristiques. 


Le RMI est de «type» univer- 
sel. sans pour autant s'appliquer à 
toute la population puisque cer- 
taines personnes peuvent en êLre 
exclues, notamment les jeunes de 
moins de vingi-cing ans. En 
Europe, la « barre» se situe plus 


bas, à l'exceprion du Luxem- 
bourg, où elle es: fixée à 1remte 
ans : vingt et un ans en Belgique, 
dix-huit ans au Danemark. dix- 
huit ans désormais pour les jeunes 
chômeurs au Royaume-Uni. 1} 
ne correspond pas véritablement à 
un droit à la solidarité puisque les 
organes gestionnaires Ont un pou- 
voir d'appréciation non négligea- 
ble dans l'examen des contrepar- 
ties au moment du renou- 
vellement de la prestation. 


Le principe du rejet ou de la 
réduction de La prestation pour 
motif de non-acceptation 
d'emplois offerts, d'absence de 
recherche d'emploi ou de défail- 
lance dans le suivi de la formation 
proposée s'applique bien qu'à des 
degrés divers dans plusieurs pays 
(Belgique. Royaume-Uni, Pays- 
Bas, Allemagne, Luxembourg) et 
constitue. dans certains Cas. un 
moyen de maîtriser l'évolution 
financière du dispositif. On peut 
craindre une pareille évolution 
dans le cas français, dans la 
mesure où les dépenses à financer 
risquent de dépasser les prêvi- 
sions. 


Tel qu'il est conçu, le revenu 
minimum d'insertion se démarque 
de la formule néerlandaise, qui est 
de loin la plus généreuse, et du 
système britannique. qui se distin- 
gué par son rôle, devenu central, 
dans le système de protection 
sociale (plus de 4.5 millions de 
bénéficiaires de l'allocation com- 
plémentaire, soit 8 & de la popu- 
lation, sans parler des bénéfi- 
ciaires du supplément familial.) 
Il se rapproche du «minimex » 
belge à la fois par le niveau de la 
presiaion (ce qui est perdu au 
titre des allocations familiales qui 
s'ajoutent au minimex en Belgi- 
que est en gros compensé par Îes 
possibilités de cumul partiel avec 
l'aide au logement en France) et 
par la fonction marginale qu'il 
doit jouer dans l'ensemble de la 
couverture sociale (3 % de la 
population totale concernés en 
France, 1 % environ en Belgique). 


Quant à la portée et aux limites 
de la mise en œuvre, le RMI 
devrait rencontrer les mêmes pro- 
blèmes que ceux observés ἃ 
l'étranger, à savoir : un niveau 
trop modeste de la prestation, 


dans le but notamment de mainte- 
nir un écart par rapport au 
SMIC : un exercice insuffisant du 
droit à 15 prestation de la part des 
bénéficiaires potentiels, lui-méme 
dü au caractère rcbutant des 
démarches à réaliser face à la 
lourdeur administrative du sys 
ième social εἰ 3 la difficulté de 
diffuser l'information auprès des 
plus démunis (30 % environ des 
allocataires potentiels restent en 
dehors du dispositif dans plu- 
sieurs pays} : l'aspect trop exclu- 
sivement monétaire de la presia- 
tion et l'insuffisance des mesures 
d'accompagnement permettant 
d'assurer le suivi social et l'inser- 
tion professionnelle. 


L'heure 
des urgences 


Sans une politique active de 
l'emploi et de la formation capa- 
ble de proposer des emplois à 
ceux qui sont professionnellement 
insérables. sans la mise en œuvre 
de moyens financiers importants. 
le revenu minimum d'insertion ne 
sera pas plus qu'une formule 
d'assisiance améliorée. |] sera 
tout au plus un moyen de freiner 
ou de reculer l'évolution vers une 
société duale dans laquelle les 
plus démunis parmi les pauvres 
seront inexorablement exclus. 

On peut déplorer qu'une fois de 
plus on ait privilégié la solution 
« bouche-trou-, alors qu'une res- 
tructuration de l'ensemble du sys- 
tème de la protection sociale 
s'impose, d'une part pour en 
accroître la rationalité et l'effica- 
cité à plus long terme: d'autre 
part, pour en faciliter l'accès aux 
plus démunis à l'heure où les 
urgences sociales se manifestent. 
Pourquoi. par exemple, laisser 
subsister l'allocation de parent 
isolé. alors qu'elle 3 fait la preuve 
de son inefficacité au regard de 
J'insertion des personnes concer- 
nées ? 


Pourquoi continuer à verser des 
allocations familiales ἃ toutes les 
familles et ne pas les réserver aux 
ménages à revenus modestes ? 
Pourquoi ne pas supprimer 
J'« allocation de solidarité spécifi- 
que », alors qu'elle fais désormais 
double emploi avec le revenu 
minimum ? Pourquoi ne pas 
affecter les fonds de l'action 
sociale des caisses prioritairement 
à la pauvreté, quitte à Jes financer 
totalemene ou partiellement par 
l'impôt ? 


(5) Maître de conférences à l'univer- 
sité Grenoble-I1. 
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SLA SEMAINE EUROPÉENNE 
DU MARKETING DIRECT 1989 


CRÉE L'ÉVÉNEMENT 


“Rencontrez les spécialistes et découvrez les nouvelles techniques 
du Marketing Direct” 


éritable locomotive du dévelop- 

V pement des entreprises, le 
Marketing Direct part à l'assaut 

des marchés européens. Conquère, 


fidélisation, réactiva- 
tion de clients. créa- 
tion de trafic, oprimi- 
sation des tournées 
des vendeurs. stimu- 


lation de la force de vente, action sur les 
prescripteurs. mais aussi télématique, 
vidéo, télévision, base de données, mail- 
ing. marketing téléphonique, coupon- 
ning, cartes de fidélité. cartes d'achat, 
clubs, parrainage, les objectifs du 
Marketing Direct sont aussi divers 


Réservations instantanées 


(1) 42.22.9033 


sentant toute 


votre activité. 


Quandles PDG fontdu Direct” un objectif prioritaire. 


“L'Europe sans frontières, c'est pour demain. Alors comment 
proëter du marché unique pour developper votre entreprise à 


l'érronger? 


La réponse das PDG tient en deux mots: “Marketing Direct”, 
une nouvelle techaique de “ente tandée sur une relation per- 
sonnalisée, durable et conhante avec les clients et prospects. 


AUDE DE THUIr4 
Présidente du Groupe ACT 


que ses formes. Accompagnant l'im- 
pressionnante percée 
Direct, [a 8° Semaine Française du 
Marketing Direct devient, en 1989, la 


u Marketing 


Semaine Européenne 
du Markeüng Direct 
Sur 5000 m° et 3 ἢν 
veaux d'exposition du 
Palais des Congrès, 


plus de 286 exposants européens, repré- 


la profession, vous accueil- 


leront. Plus de 15 conférences gratuites 
et 35 séminaires spécialisés vous per- 
mettront d'acquérir les connaissances 
indispensables dans les domaines de 


IS 


4, rue de Commaille 
75007 Paris 


CEE ES 


Sim nu πεν ν πον 
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Αὐτοὶ rémunérer es comptes de 
chèques ? On aurait pu croire 
cette question indirectement écar- 

tée pour uns période indéfinie après la 
peu reluisante querslla du mois de sep- 
tembre dernier sur les cartes de crédit et 
la tarification des services bancaires, 
actuellement rendus gratuitement en 
France, dont, précisément les paiements 

- par chèque. 

Un des arguments sur lesquels butent 
‘les banques pour faire admettre la chè- 
que payant par le public est que celui-ci 
leur confie des dépôts gratuitement. Un 
avantage en valant bien un autre, à par- 
tir du moment où les banques se sont vu 

refuser par le ministre le droit de facturer 
librement leurs services, il semblait 
entendu que le statu quo allait se prolon- 
ger pour encore un certain temps. Or 
cela pourrait bien ne pas être le cas. 


La doctrne des pouvoirs publics a 
beaucoup évolué depuis quelques mois. 
Les professionnels avaient déjà pu s'en 
apercevoir, et pour beaucoup d'entre eux 
s'en inquiéter, à l'occasion d'une 
convention organisée fe 30 novembre 
dernier par l'Association française des 
banques (AFB) sur le thème « Les pers- 
pectives ouvertes par l'évolution du sys- 
.tème de paiement français ». Les partici- 


celle-ci étant en train, grâce aux progrès 
de l'électronique, de faire franchir une 
nouvelle et particulièrement spectacu- 
laire étape dans la « dématérialisation » 
des moyens de paiement. 


. Cependant, après avoir lui-même lar- 
.gement brodé- sur: ces . changements 
accélérés, le sous-gouverneur de la Ban- 
que de France, Philippe Lagayette, pro- 
fita de l'optimisme général suscité par 


possibilités de profit qu'elles offrent) 
pour remettre sur le :tapis fe. dossier 
qu'on croyait pravisoirement enterré. « ἡ 
est, à terme, souhaitable er inévitable 
‘que l'on substitue à [la] double interdic- 
tion une double liberté », déclara-t-1 (le 
Monde du 2 décembre 1988). Ces 
propos n'étaient pas du goût de tous ses 
auditeurs. 


Pour de nombreux banquiers. et 
notamment pour la ‘plupart des diri- 
geants {pes tous, en effet) des grandes 


pants parlaient. surtout: technique; . 


‘ces transformations (at les nouvelles -᾿ 


La chronique de Paul Fabra 


Faut-il rémunérer les comptes de chèques ? 


banques qu'on continue à appeler « de 
dépôt » (quoiqu'elles fassent bien 
d'autres chosss), il est certes grand 
temps de lever l'interdiction de tarifier 
les chèques, mais ils considèrent que, 
contrairement à ca que s’imagine un vain 
peuple, dont les préjugés semblaient 
ainsi recevoir une sorte de consécration 
officielle, cette liberté réciamée inces- 
samment n'en appelle pas une autre. 
L'interdiction de rémunérer les comptes 
à vue devrait être maintenue, car elle 
s'explique pour des raisons qui lui sont 
propres et qui tisndréient aux «€ spécifi- 
cités » du « système bancaire français », 
comme se plaît à dire l'AFB. 

D'un avis contraire sont évidemment 
tes établissements dits financiers ou spé- 
cislisés : ceux qui ne reçoivent pas et 


. n'ont pas le droit de recevoir des dépôts 


à vue. Eux ne bénéficient d'aucune res- 
source gratuite. Ils sont de plus en plus 
enclins à dénoncer l'état de choses exis- 
tant parce que les banques classiques 
leur disputent désormais la clientèle sur 
fe marché hautement lucratif du crédit 


personnel et du crédit à la consomma- 


tion. Les conditions de la concurrence ne 
ments financiers spécialisés. 


Ce qui a le plus contribué à l'assou- 
plissement de la position de la Banque 
de France (laquelle, toutefois, ne veut 
pas brusquer les choses) est que notre 
pays est de plus en plus isolé dans son 
interdiction. Depuis dix ans, les Etats- 
Unis ont déréglementé. L'Espagne l'a 
fait depuis avril 1987 : dans le climat 
actuel de la péninsule, cela s’est traduit 
par une compétition un peu folle entre 
les banques pour attirer les clients, mais 
ceux-ci se portent mieux et celles-là pas 
plus mal. C'est maintenant le tour de la 
Grande-Bretagne d'emprunter ce che- 
min. En Allemagne, les comptes à vue 
sont en général rémunérés, à des taux 
très faibles, de l'ordre de 0,5 96. Le car- 
tel bancaire germanique veille à ce que 
les choses se passent calmement : c'est 
du moins ce que l'on dit en France, On 


ajoute que, chez nous, la prohibition n'a 
pas toujours été en vigueur. Elle n'a été 
introduite qu'à uns époque relativement 
récents : en juin 1967. 


A quoi les banques de dépôt réporr- 
dent que dans aucun autre pays 
d'Europe l'épargne liquide ne trouve des 
placements plus rémunérateurs qu'en 
France. Cela est dû à l'essor sans égal 
qu'y connaissent SICAV et FCP {fands 
commun de placement). Ce n’est pas Sur 
la non-rémunération des comptes à vue, 
justifiée précisément par l'excellence des 
débouchés aitematifs offerts à l'épargne 
liquide, que se jouera 1993. 


Laissons là cette querelle : elle 
oppose des intérêts beaucoup plus que 
des thèses. Cependant, parmi les reisons 
avancées per les tenants du statu quo, il 
en est une qui a toutes les apparences 
d'un vrai argument, je veux dire, suscep- 
tible de tenir le coup quelles que soient 
les circonstances. |] consiste à dire ceci : 
puisque les comptes à vue mobilisables 
par chèques font partis de la masse 
monétaire dans sa définition la plus 


Seule une créence est susceptible de 
rapporter un intérêt. 


« Accélérez votre carrière 


dans la distribution et le marketing »* 


* Nombreuses pages 
d'offres d'emploi 


| BRLIOGRAPHE 


Comme l'ancienne latire de change, 


16 chèque, qui en dérive, sert à économi- : 
ser l'usage de la monnais par des trans-: ” 
forts de créences. H est si vrai qu'un. - 


compte à vue est Une créance sur une 


banque qu'on a dû se dernandier ce qui 


se passerait en cas de faillite. En 
l'espace de quarante ans, On ἃ connu er 
France vingt et une défaillances de 


(petites) banques, dont neuf au cours . 


des treize dernières années. Le plus 
extraordinaire est que le. dispositif de 
garantie, sur l’exstence duquel le public 
semble bien n'avoir aucun doute — un 


sondage sur ce sujet serait sans doute ς 


très instructif, — est, en ce qui CONCEME 
les banques proprement dites, des plus 
minces. Sur quoi repose alors Ja 
confiance du public ? La réponse à cette 
question en dit elle-même très long sur 
les réalités du «systèrne français » et sur 
le chemin qu'il lui reste à parcourir pour 


aboutir à un minimum de transparence et : 


de cohérence. Voyons les choses de plus 
près. ὶ 
Dans l'état actuel des choses, le 
garantie des dépôts bancaires n'est juri- 


diquement assurée que par des engage- 


ments de solidarité conclus entre les 
membres de l'AFB. Chacun d'eux 


. consent par avances qu'un Certain droit : 


de tirage puisse s'exercer contre lui pour 


te cas où il faudrait procéder aux rem- : 


boursements des fonds déposés dans 
une banque adhérente tombée en règle- 


ment judiciaire. 


Encore la garantie par déposant est- | 
elle imitée à 400 000 francs tandis que . 
le total des sinistres est plafonné à. 


200 milfions de francs par an, Même si, 
sous certaines conditions, le montant 
annuel de.la prise en charge peut être 


quintuplé, la proportion par rapport au . 
total des dépôts bancaires (500 riliards Ὁ 


pour les seuls dépôts à vue) est extré- 
mement faible. 1 milliard de dépôts (200 
multiplié par 5), c'était le seuil à partir 
duquel, en 1982, tombait le couperet de 
la nationalisation, un montant. corres- 


pondant à un établissement très moyen. ἡ 


NE dde consarée à δ Gpo 
er publiée par fa facuité de droir 
‘ de Lausanne en 1985 sous la 


tème français », que l'accord de soïda- 
τά passé au sein de l'AFB n'est pas 
rendu public. Les déposants en ignorent . 
donc la teneur (tous, dens le passé, : 
RS ee EP 


parmi les plus gros. . 


πος ce Gi ὀξωκθο τόρ 
en jeu qu'après le jugement constatent 


. ki défaillence de ls banque, si non pas 


dès [6 moment de le fermeture des gui . 


absence' et de la modicité des appels de 


. fonds convenus, que rien’n’a été prévu 


pour. l'hypothèse d'une crise bancaice, 
même confinée à une seule ville 
. West vrai que l'article 52 de 15 ἰοὶ 
bancaire du 24 janvier 1984 semble 


ἐν avoir améñoré.les choses. Elle envisage 
- la possibiiré, sur l'initiative du gouver- 


neur de la Banque dé France, cd'un ᾿ 
concours de l'ensemble des établisse- :: 
ments de crédit 2 en faveur de « la pro- 


tection des imtérôts des déposants et 


des vers ». L'ironie du sort aura voulu , 
Que cette disposition ait été pour la pre- 
mière fois mise ‘en œuvre.pour Venir au 
secours des corrsspondants étrangers 
de la banque Al Saoudi, dont la plupart, 
étant donné, leurs relations d'affaices. 
étroites avec cet étabhssmient, auraient 


ee 


mêmes. 


L'épiscde force le irait, jusqu'à ἰδ 
caricature, du: « système français ». 5 : 


. inspire un sentiment de grande sécurité 


aux déposants, c'est parce que ces der- 
niers, . inconsciemment :-ou'-consciem- . 
ment, comptant.en toutes circonstances 


:sur.le secours — discrétionnaire — dr 
“CANONS 0e ἘΠῸΝ 3. me 


« Bernard Lambert - trente ans de dote paysan: » 


Un syndicalisme de. personnes . 


ETRACER l'histoire d'un mili- 
tant syndical, dessiner le 
portrait, chercher à compren- . 

dre ce qui le fit courir présente 
aujourd’hui une utilité certaine. 
Puisqu'on s'interroge sur la désÿndi- 
calisation, sur le renouveau possible 
des structures et des actions, il n'est 
pas mauvais de questionner le passé. 


ctivisme οἱ. δ ses- méfaits, il 
“aura réfléchi, travaillé, proposé. 


Ces parcours, Bernard Lambert 
Îles a découverts successivement, S'il 
était cohérent, le chemin n'était pas 


tracé d'avance, d'où d'inévitables, 


contradictions Il fat aussi souvent 


Anton de Bed Le Lainbes où white 
notamment el Debatisse, 
mond Lucien Peste 
qui cox ont pris le chemin des insti- 
tutions. Dès cette époque, Bernard 
Lambert plaidait Pour un syndice- 
lisme de personnes, par par opposition 
aux groupes et aux, produuts. C'est 


‘cette ‘conception du ‘syndicalisme ᾿ 


“seul, devant les-autres, ou plutôt un 


Le iivre Bernard Lambert - 
trente ans de combat paysan (1) a 
cette vertu. Maïs ce portrait, c'est 
aussi l'histoire de l’agriculture des 
trente dernières années, d'autant 


Cash 


MARKETING 


8 dant les outils de La ἢ 
Le nouveau plus s passionnante qu'elle dévoile sa ÉD ἢ ee ni 
" ἢ omme ‘Baye, 
À cxceprionnel. Formule truire unité de la gauche paÿsanne. ve 

journal re dope : la vie de pores Photo’ étonnante que celle du si Dre ges a Fe 
d actualités Dre bieg ιν Loterie PTO- bureau national de la JAC en 1957. Fra 

journaliste, tient pour eux la plumé, ᾿ Η 
de la une plume alerte, sans. citations 

excessives, sans Le ton respectueux 


que l'on redoute dans ce centre 
ere Le témoignage fait mou- 
che. 

Loin des facilités de l'hagiogra- 
phie, les défauts mèmes du « grand 
homme», mort dans un actident de 
la route le 24 juin 1984, à cinquante- | 
trois ans, sont analysés, le plus sou- |’ 
vent justifiés aussi avec humour et 
tendresse. Ainsi l'inimitable façon 
qu'avait Bernard Lambert d'empor- 
ter seul une adhésion. démocrati- 
que De même les difficultés femi- 
liales, rarement absentes chez ceux 
qui sont souvent absents, sont évo- 
quées avec pudeur. 

Précurseur, Bernard Lambert le 
fut, lorsque député météore, le plus 
jeune à quelques mois près en 
novembre 1958, il proposa l'autodé- 

| termination des habitants de J’Aigé- 
! 
| 
| 
᾿ 
} 


distribution DC 


{Une Font Compléments 
au management de haut niveau 
€n 10 moïs - 


© pour cadres et étudiants diplômés. 
de Grandes Ecoles d' re 
et d'Universités françaises et érangères. - 


M ὑπὲ séléction rigoureuse fondée θυτ 65. ὩΣ 
iniellectuelles. et humaines de candidats d'origines ΄ 
Culturelles et professionnelles diversifiées. —- ” --- . 
Une formation imensive au management de -.: 


Chaque vendredi, 9 F 
de votre marchand 


rie. C'était le 9 juin 1959 et il ne put 
terminer son discours devant 
l'Assemblée. Précurseur ἢ l'était 
quand, dès les andiées de formation, 
au sein de la Jeunesse agricole 
catholique (FAC), il insistat sur 
linformation, celle de la base pay- 
sanne, celle des journalistes, celle 
des autres catégories profession- 
elles. 

Sortir l'agriculture de son corpo- 
ratisme; faire alliance avec les 
ouvriers et les étudiants, que ce soit 
en mai 68 à Nantes, sur le Larzac, 
avec les Lip: contester la dérive 
capitaliste. de la coopération et du 
mutualième ; autant de combats qui 
restent d'actualité: Sur le statut pay- 
δεῖς sur la question foncière, sur ia 
politique le commune ct son 
cortège d'al tés (émise la pou- 
dre de lait reconstituée pour nour- 
rir... les veaux}, jusqu'à l'analyse du 


BB Un accès privilégié à des: Rodibris de’ direction, 
dans des entreprises convaincues que:la. richésse 
d'une double formation acquise dans né pérspertNe. 

| ra ie ét un atout Πα] αν μου leur dévelop 
pemen 


Information | et dossier de candidature auprès 
CFSMA INFORMATION - ΒΡ 174 
69132 ΟΕ ΜΝ CEDEX/ FRANCE. 
τὰ, Δ, 20 3 Ξ ες 


RE π᾿ ’Ὃρὔ’᾿ 


ET MÉDECINE 


CETTE RUBRIQUE HE [RÉSERVÉE AUX 
DE HAUT NIVEAU : RÉMUNÉRA SUB LE 


400 900 F+. . 


DIST ie | 
LOGICIELS 
SUR 


GRANDS 
SYSTEMES 


… Moïd pourquoi notre société est susceptible dé 
ἘΠῚ το δίβεθεστεν 
| résultats significatifs. 


i SOLVING est au service de grandes 
SOLVING est une société iernationale 


E Nous recherchons égsioment des eue 
parfaitement bilingues, français, américain, 


TION ANNUELLE 


Hiigle d'un | groupe américäin, notre société distribue des logiciels 
conçus pour améliorer les conditions d'exploitation sur grands sys- 
tèmes IBM. Après 9 ans d'existence en France, nous atteignons 

A0 MONS de LAN APS @ Un σοι MOYEN Ce conne σὲ 0 Ὁ 
par an. Nous recherchons notre 


DIRECTEUR 
GENERAL 


Diplômé de l'enseignement supéneur, vous avez acquis, à 35/45 ans, 
une solide expénence de la vente er du service en environnement IBM 
grands systèmes. 
Manager dans l'âme, vous maîtnsez les problèmes liés aux Structures 
en fonte croissance. - 
Directement rattaché à note Direction Intemnationale, vous disposerez 
d'une large autonomie et vous prendrez sous votre responsabilité les 
Commerciales, Technique et Administrenve. Votre challenge 


᾿ . sers de développer encore notre taux de Groissance ansi que de nou- 


. elles acüvrés, dans le conseil notamment. L'anglais courent est indis- 
_pensable. Le poste sera basé à Neuilly-sur-Seine. 


Mera d'adresser votre dossier de candidature, sous référence 
45388/LM à Média System, ὁ Impasse des Deux Cousins, 75849 Paris 
ceciex "17; qui transmettre en toute confidentialité. 


Le Monde 
DIRIGEANTS 


SOLVING| .7,7,ιερκεονεωζξ 
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LES PROFESSIONNELS DU RECRUTEMENT ANNONÇANT 
DANS CETTE RUBRIQUE SE SONT ENGAGÉS A PRÉSER- 
VER LA CONFIDENTIALITÉ DES CANDIDATURES. 


ENous vous remercions d'adresser votre 
dossier de candidature à : 


Solving international 
2, avenue de Messine - 75008 PARIS. 


PARIS - LONDRES - NEW YORK 
BOSTON - COLOGNE - BARCELONE 


Jeune directeur usine 
Annecy (Haute-Savoie) 


Dans le domaine des biens d'équipements mécaniques. notre groupe (CA 400 millions - 
60 % export) est remarqué par ses performances. sa croissance et sa rentabilité. Nous 
recherchons un jeune Directeur pour une unité industrielle autonome et récente, Qui 
développe et fabrique un matériel breveté dans le monde entier. 


Diriger cette usine (70 personnes actuellement), en accroitre les capacités et les 
performances tout en participant au développement de nouveaux produits, ce Sera votre 
Chaflenge avec l'appui de la Direction Industrielle du groupe, dans un climat social positif. 


Ingénieur mécanicien, vous avez une expérience de 7 à 10ans diversifiée ef concluante en 
bureau d'études, industrialisation, organisation industrielle... et production, dans les biens 
d'équipements mécaniques moyennes séries. Entreprenant et rigoureux. ouvert et nova- 
teur, votre capacité d'évolution est à la hauteur des objectifs élevés que nous avons pour 
cette activité. Alors écrivez vite sous réf. 522.01 Maux Conseils en Recrutement AssOCiés 
- 1 avenue Georges Pompidou - BP 3211 - 69403 Lyon Cedex 03. 


- 


Dm eme 


Fivwnmiuw 
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CETTE RUBRIQUE EST RÉSERVÉE AUX POSTES: 
ῬΕ on NIVEAU : RÉMUNÉRATION ANNUELLE 
+. 


DIRECTEUR DE DIVISION VENEZ DIRIGER : . f : 


500.000 F Une entreprise... Demain its 
esure et instrumen groupe nécessaire exercé des respon Ponts, ECP, ESE, ἘΞΤΡ... 
[ri rames ar rodeh Ὁ réalise _—… Marion tn Notre groupe {8 000 pers.} intervient dans les Travaux de) t'Electricité, 
r a le î tismes et fes Techniques de Fainte. ἢ apparent à l'un des tous premiers ensembles privés | 


50% de son chiffre d'affaires à l'étranger, 
recherche le directeur de sa division mesure et 
instrumentation. Placé sous l'autorité du direc- 
teur général du groupe, il aura pour mission de 
définir la politique de développement et d’inter 

nationalisation des 5 sociétés composant La divi- 


français. 

Notre phäosophie de management repose sur une Dès forte décentralisation : :nos besoinsen 

cadres dirigeants sont donc importants 

Le patron d'une dizaine d'agences et filiales [40 ans} est appelé 8 évoluer Sous moins de deux f 


aan 


ans. Afin de préparer sa SUCCESSiON, il confiera d'abord la Direction de la principale unité à un 
ingénieur à haut potentiel. 
Aenviron 38 ans, (+ 5.815], celui-ci dispose de réelles qualités d'entrepreneuret de meneur 


M JACLOT en gr la référence Ά 
4 d'hommes. Ii a pu acquérir son expérience dans un domaine d'activité proche de l'un des 


Le A/R9481M - PA - 3, rue des Graviers - 92521 
cadre de la C.E.E. Agé de 35 ans minimum, NEUILLY Cedex - Ta. 47.47.1L04. (PA Mini- 
diplômé de l'enseignement supérieur et parlant tel 36.14 code PA} 
couramment le 


. angl ΩΝ nôtres ou plus généralement dans le secteur des services fingénierie, BTP, second œuvre, 
français et laïs. 


travaux industriels... 

La rémunération de départ [ἃ négocier) comprendra une e part attractive d'incéresserent. 
Le poste est à pourvoir dans une métropole régionale située à 100 km de Paris. : 
Merci d'adresser votre candidature {CV. jettre manuscrite) sous réf. 1414 LT à note conseil 


PLEIN CADRE - 350, rue de Vaugirard - 75015 Paris, qui dans un premier temps nous 
permettra de communiquer _confidentiellement. 


«Ὅν A A PLEIN CADRE  ? α΄. 
Accroître la productivité | 


Ννα a de μαιῖδπε id ms dé Ma dei rte prier ᾿ 
Je défier de Le polie générale, assurer ke ἀπευρραπεπὶ δε ὃ πῆξοτάβοπλϊετ ἀπ 
le souci permanent de rentabilité, telle est la mission da " 


PAGE 
Group 
Business 


Notre société conçoit et intègre 
des systèmes de gestion de documents sur disque optique numérique 
pour les grandes entreprises. 


Son développement rapide (150 clients prestigieux en 3 ans) 
nous amène à recruter un 


Directeur Général Région Sud 


Rs er sa a sdéftion ef mise 
eu cure de action commerciale piété des pocasus de fi grade aénislie 
εἰ financièn " 
Αι sièges responsable des fintans achats cinq france. Ag de 30/35 ns igéiens nt 
ἢ est sensibilisé aux gains de productivité. À l'aise sur le terrain, ἢ sail aussi pégocier géret animer. 
Ce poste, évolutif en fonction de a croissance de l'entreprise, est basé dans Je Deux Sères. ᾿ 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS. -᾿ 
TRE LM 


dont la mission sera de gérer notre croissance en Europe francophone et d'organiser notre 
implantation dans plusieurs autres pays d'Europe. 

Pour ce poste de très haul niveau, basé à PARIS, nous recherchons un candidat de grande 
valeur dont la formation iniliale inécessairement une école de tout premier plan: X, ECP 
HEC.) n'aura conslitüé qu'une étape dans la connaissance des métiers de l'ingénierie 
informatique. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature complet {lettre manuscrite, CV, photo, 


prétentions] sous référence 8906 AM à notre conseil : 
CREFORM - 7, rue Louis David 75116 PARIS. 


DIRECTEUR DU MARKETING 
ET DES ÉTUDES 


PERSPECTIVES : BRAS DROIT DU PRÉSIDENT, 
D.G. ÉVENTUEL, VOIRE ASSOCIÉ. 


Le Monde 


OPÉRATION SPÉCIALE ; À Ξ 
.… Banques et Assurances... Banques. et Assurances. 


Groupe parisien de réputation internationale, en expansion 
rapide spécialisé notamment dans lANALYSE PROSPECTIVE 
SOCIÉTÉS COTÉES, recherche entrepreneur créatif pour : 


— diriger et appuyer analystes suivant planning strict : 
- ματι εῖροτ aux interviews à haut niveau des sociétés 
ées : 


— mise au point final et diffusion des études destinées à 
de grands institutionnels français et étrangers ; 

— relayer le président pour des démarches marketing 

France, Europe, U.S.A. et, éventuellement, Japon. 


Carrières dans l' infommatique bancaire: 


faites le lei... 


SEMA GROUP est de longue date, 


REQUIS : 
— excellente maîtrise de la comptabilité, intuition écono- 
mique et boursière france), pratique des inter- 

views à haut niveau, de l'anglais, du travail en équipe ; 

— aptitude à l'administration interne et surtout à la vente 
de services financiers, au plan mondial, à des institu- 
tions sophistiquées. 

Intéressement dès la première année à l'accroissement des 
bénéfices, résultat de ses efforts. 


Age et sationakité indifférents. 


Envoyer lettre manuscrite avec curriculum vitae détaillé, 
are et dernière rémanérati 


Ecrire sous le n° 8116, 
LE MONDE PUBLICITÉ ᾿ 
5, rue de Monttessuy, 75007 PARIS. 


tous les mercredis dons 


Emplois 


ΓΕ ΕΘΝ Ar δἰ lettre manuscrite sous ré£ 14, 
à Elisabeth PICARD, SEMA GROUP, 16 rue Barbès, 92126 MONTROUGE Cédex 


re . 
an SEMASGROUP  .. 


LE MONDE, POINT DE RENCONTRE DES GRANDES AMBITIONS 


δάδικον 


PEER 


amet 


Tao r 
-DEVELOP EMENT COMMERCIAL 


- 65626 VILLEURBANNE 
Codex: TL. 78.85.9063, (PA Minitel 36.14 code 


- Group. 


- HEVAN RESOURCES 


- mel de delai supérieur (ESC, 
ayant 
rience mcm he gr deg nippon κα 


| Aion © Vie as Rage in: 
formanté réchorché dans de cadre de 200 . 


rer pq gro τῇ acquise eu tant qu’exploitant bancaire, ou 
d’actroître ut-poitefenise de clients en leur‘: - -- dans une direction financière d'entreprise. 
proposant la gamme complète des produits ‘La rémunération motivante sera adaptée en 
(MB, prises de partici- -fonction du profil du candidat retenu. 


Le Monde 
ns . OPÉRATION SPÉCIALE 
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Jeunes diplômés 
grandes écoles 


Ce que nous sommes : 


Φ Une banque d'affaires en expansion spé- 
cialisée en ingénierie financière, opéra- 
tions de trésorerie et montages bancaires 
sophistiqués. 

e Une présence significative nationale ec 
internationale en relation avec une 
cliencèle de grandes entreprises et d'ins- 
titutionnels de haut niveau. 

Φ Une entreprise à taille humaine spéciali- 
sée dans la réalisation d'opérations com- 
plexes à haute technicité er dérenant des 
participations diversifiées dans l'indus- 
trie, les services et la finance. 

e Un ensemble de métiers à 
forte valeur ajoutée en in- 
novation continuelle. 


Ce que vous serez : 


e Trader en oprions de change. 
e Responsable commercial en produits 
de trésorerie. 
ὁ Analyste financier. 
e Analyste en montages bancaires 
internationaux. 
« Gestionnaire obligaraire. 
e Spécialiste en micro-informatique- 
trésorerie. 
Pour un premier contact, . merci 
d'adresser lettre manuscrite et CV 
à BUE, Direction des 
Ressources Humaines, Réf. 
JD, 4 rue Gaillon, 75107 
Paris Cedex 02. 


BANQUE DE L'UNION EUROPEENNE 


pation, crédit-bail immobilier, prêts, 


‘LT...). L'action commerciale conceiné le 


département: de POise. Ce’‘poste convien- 


appréhender, 
comprendre et résoudre les besoins qu’elle 


Scope nl ne ἢ Ἐκείοετε rur Βέν: 


᾿ ποῖα - 92521 
.41.41.11.04. (PA Minitel 36.14 coëe PA) 


draït à un candidat âgé de 25 ans minimum, - 


J ee CHARGE D'AFFAIRES 


τς Écrire à H. CELERIER en précisant la 


référence A/R9461M - ῬΑ - 3, rue des Gra- 
NEUILLY Cedex - Ta. 


Fe Group 


périeur (ESC, 
Sciences Eco.) qui bénéficie d’une expé- 
rience d'environ 5 ans dans la gestion d'un 
portefeuille d’entreprises. Pour ce poste, 
basé à Albi, écrire à J. DEVY en précisant 
la référence A/T7281M - PA - 2 Bis, ave- 
mue Frizac - 31400 TOULOUSE - Τά. 
61.52.34.18. (PA Minitel 36.14 code PA) 


page 
Group 
LHC FEsoTRCES | 


National 


_ Contrôleur de Gestion 


Αὐ in d'u qu ami, parier à l'a ds ma 
développement des. systèmes. 


tions à moyen terme, 
gestion 
ἢ! devra posséder : 


prévisions de résultats, simula- 
noces sir 


« une formation d'inpénisur = avec μὴ complément en grain - Où un diplème de grande 
école commerciale, . 


᾿ 2 à 4 années d'acchiné professionnelle. 


Une expérience du contrôle de gestion ou des opérations de banque ainsi qu'une bonne connaissance de 


la micro-informatique seraient 


ex pré uns rémüséron comprit ec des posibinés d'évoluion profemionnele au sir du 


groupe. 


Merci d'envoyer une ler arr vec CV photo et indication du salaire actuel au Crédit National 
- Service du Personnel εἴ des Reicions Sociales - 45 rue Sainr-Dominique, 75700 PARIS. 


BANQUE REGIONALE 


Région ouest - Membre d'un des premiers groupes bancaires français, cette banque régionale (grande 
ville de l’ouest) renforce ses structures et propose à deux cadres de prendre des responsabilités importan- 
Les pour son développement. 


EXPLOITATION 
DIRECTEUR DE SECTEUR 


moins 35 ans, de formation supérieure (ESC ou 
équivalent) ayant acquis une excellente maïrrise 
de l'exploitation (en particulier PME/PMI) εἰ 
possédant de grandes qualités d'animateur. Basé 
dans une grande ville de l'ouest, ce poste peut 
offrir de bonnes perspectives d'évolution. Réf. 
A/2032M. 


DIRECTION DES RESSOURCES HUMAINES 
ADJOINT 


position εἰ s'endcipaton aidé par son sens de 

l'observation du climat social et par son atten- 

tion aux aspirations individuelles. De formation 

supérieure (ingénieur, ESC. sciences 

humaines.) âgé d'au moins 32 ans, imaginatif, 

“cormmunicant"", il connaù le secteur tertiaire et 
Capable d'analyser les performances, de détecier maîtrise outil micro-informatique. Réf. 
les potentiels, il sera une véritable force de pro- A/2033M. 


Pour ces deux postes, écrire à 1. MOUNIER, en précisant la référence du poste choisi - PA - 3, rue des 
Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - Tél. 47.47.11.04. (PA Minitel 36.14 code PA) 


Consulting 
TOUP 
Business 


Banque : Spécialistes Crédits Promoteurs !… 
Développons cette nouvelle activité au sein du Groupe ! 


Agé de 28 à 35 ans, vous êtes un spécialiste du crédit promoteur, c'est -à-dire du crédit de 
trésorerie afférent aux opérations d'aménagement et de construction ; Rejoignez notre Départe- 
ment Immobilier en qualité de gestionnaire des 


Crédits Promoteurs 


Avec le Responsable du Département, vous monterez complétement les dossiers et en assurerez 
directement ls gestion informatisée. Au-delà de votre technicité, vous jouerez un rôle de 
coordination vis ἃ vis de notre clientèle en liaison avec un ensemble de quinze banques 
importantes affiliées à un réssau national à la notorièté at à l'image de marque enviables. Une 
activité où la technicité n'est qu'une condition nécessaire. mais non suffisante ! 

Parlons-en ! Poste à Paris. A bientôt ἢ 


Merci de nous adresser votre résumé de carrière, sous la référence N/CP/LM, à notre Conseil René 
DAGIRAL 


© Raymond Pouloin Consultan!s 74. rue de la Fédération - 75015 PARIS 


ΟῚ 


RC ES 


ιν 
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OPÉRATION SPÉCIALE 


Ingénieurs en organisation 
dépassez l'horizon 1992 


L'UCB. leader des établissements privés spécialisés dans le 
financement immobilier, doit sa progression régulière de 
30% par an, à sa capacité de remise en cause permanente de 
ses structures et de ses produits. Dès aujourd'hui, FUCB 
s'ouvre sur l'Europe avec des objectifs ambitieux. 

Vous ëtes ingénieur, de formation (Centrale, Mines,), vous 
avez si possible une première expérience de 3 ou 4 ans en 
organisation. Venez avec nous préparer l'échéance de 1992. 
En prise directe avec la Direction Générale, vous. définirez 
vos missions, trouverez des solutions novatrices, mettant en 
œuvre toutes les techniques de pointe : VOUS saurez appré- 
cier la réussite de leur mise en place. Des missions d'audit et 


d'expertise pourront, par ailleurs, vous être confiées. 

Vos qualités relationnelles. votre sens de la communication, 
vos capacités d'analyse et de synthèse. vous aideront à faire 
passer vos idées, à mener plus vite à bien vos chantiers. 
Votre position stratégique à l'UCB vous permettra ensuite de 


prendre des responsabilités élargies en France comme à - 


l'étranger. 

Pour un premier contact merci 
d'adresser lettre + CV. photo et préten- 
tions sous référence 310 à Sylvie Aguer. 
Recrutement des Cadres - 5 avenue 
Kiéber - 75116 Paris. 


Ô 


Si vous recherchez : 
La PUISSANCE : Mcoonnel Dou- 
glas Corporanon un grand 
groupe de haute chnologe, pre. 
semant dans le monde plus ds de 
112.000 persormes et 13 miliards 
de S. de chiffre d'afiaires, dans 
l'aeronautique civile at militaire. 
l'espace et l'informatique 

La CONQUETE : Proposer des sys- 
temes d'informations spécialises. 
efficaces et reniables, c'est notre 
Strategie. Nous sommes concep- 
teurs, créateurs industnels et 
ensembliers, Nous repoussons les 
fronbères entre les mdustnes des 
ordinateurs, du logiciel et des télé- 


communicabons. 
L'AMBITION : Dans le monde, nous 
realsons plus d'1.3 milliards de $ de 
Chiffre d'affares avec plus de 
12.000 personnes. En France, nous 
co decidé d'être ie des plus 
ands fournisseurs systèmes 
l'information dans les Gomaines de 
la Finance, de là Communication et 


de la Productique. 

L'AVENTURE : participons 
activement a cette aventure, dans 
l'univers miormatrque, celle des 
Systemes d'intormauon, 
Rejoignez notre trajectoire 


ΕΒ. groupe compagnie bancaire 


MOCDORNELL DOUGLAS 
PROFESSIONNELS DE LA FINANCE 


Pour développer nos équipes dans le domaine de la FINANCE, nous recherchons des PROFES- 
SIONNELS en GESTION DE PORTEFEUILLES, OPERATIONS DE MARCHE, OPERATIONS DE 
CREDIT qui occuperont les fonctions suivantes : AL Me. 


ς CONSEIL 
e ETUDES 

e COMMERCIAL 
e MARKETING 


Si participer à notre expansion vous intéresse, adressez lettre manuscrite, CV, photo, s/réf.: ΕἾ. 


MCDONNEL DOUGLAS - Direction des 


Ressources Humaines 


106, Bureaux de la Colline, 92213 SAINT-CLOUD Cédex. 


MOCDONRELL DOUGLAS 


CONTESSE. 


Jeunes diplômés 


Passez 
ἃ Ἰασίοη 
Sur Ἢ marché: 
financiers 


et monéiaires | 


De formation supérieure commerciale ou 
scientifique, possédant une première 
expérience, l'univers des marchés 
fnanciers et monétaires vous passionne. 
Vous êtes ua homme d'action, 
responsable, ἃ l'esprit vif, ayant le goût des 
chiffres sachant allier finesse à méthode 
afin d'opter très vite pour les meilleures 


décisions. 


Vous interviendrez sur les différents 
compartiments des marchés inter- 
bancaires (marché monétaire. titres de 
créances négociables, swaps et options) et 


obligataires. 


Si vous vous reconnaissez dans ce profil, ᾿ 
vous êtes prêt à rejoindre La DIRECTION ᾿ 
FINANCIERE de notre groupe 
d'établissements fmanciers (total des bilans 
érieur à 30 milliards de F), en tant 
qu'OPERATEUR DE LA SALLE DES 
MARCHES. Vos qualités personnelles, 
méthode, rigueur, facultés à commmmiquer, 


sont autant d'atouts qui favàriseront votre 


évolution. 


Poste basé en proche banlieue Est de 
PARIS à 5mn du RER 


Merci d'adresser CV. lettre. photo. prétentions (Réf. 46050) à Média-System. 6/8 Impasse des Deux Cou, 
75849 Paris Cedex 17, qui transmettra. 


UN METIER 


PASSIONNANT 


Jeune diplômé d'une Ecole 
de Commerce {SUP. DE CO. 
EDHEC...) ou d'un diplôme 
universitaire (mañtrise Sciences 
Eco, gestion.….), vous êtes 
rigoureux et doté d'un 
excellent sens de l'analyse. 
Vous avez, de plus, de bonnes 
connaissances en micro- 
informatique. Vous êtes dis- 
ponible et possédez un tem- 
pérament battant : vous 
avez tout pour réussir. 


Nous sommes trois impor- 
tänts établissements finan- 
ciers, spécialisés dans le 
crédit et filiales d'une grande 
banque, et nous nous déve- 
loppons très vite. Dans le 
cadre de cette expansion, 
nous renforçons notre service 
et recherchons un AUPIT. 


Aprés avoir suivi une formation 


adaptée, vous effectuerez 
l'audit et le contrôle des 
procédures de l'ensemble 
de nos agences. 


Votre ambition : pratiquer 

un métier varié, passion 

nant et évolutif, Alors, . 
contactez les coilabora- 

trices d'ALLO-CARRIERES 

ou {1} 45021524. Elles 

vous informeront et vous 

conseilléront rapidement et 

en toute discrétion (du iuridi. 
au vendredi, de 9 ἢ à17h- 

Précisez la réf. 911). 


Si vous ne pouvez pes télé- 
phoner, adressez votre dos- 
Sier de candidature, sous ls 
référence 911/LM, à ALLO- 
CARRIERES - 53, avenue Vic: 
tor-Hugo - 75116 PARIS, qui 
transmettra. 


45.02.15.74 


LA CAISSE NATIONALE 
DE CREDIT AGRICOLE. 


… Banques et Assurances. Banques et Assurances. 


+ CLENTELE HAUT DE GAMME 1 


n'osi.ca pas aujourd'hui os que vous cherchez Pour onner un neural 
essor à votre carrière ἢ sprès der études supérieures, 3 annûes 
passées ὅδαξ un établissement bancaire vous ὁπ donné une bonne 

permis: d'acquérir de sokides 


Nuevo proposons de vor ous an en tn que τρῶν Ν 


. EXPLOITANT 


pt ge ae de cran croche 
de haut niveau exigeant ἐπὶ servics de qualité. . 


Raymond Poulain Consultants 


y rue de la Fédération - 75015 PARIS 


AH} aus 
érience bancairc 
ut des dipioi 


J’avance 


avec la Banque Panuisire, 
4 É 


3 


jatune 


esponsable 
Β΄ contrôles siège 


- -En qualité. de responsable. : _. 


Agéle) de 58-30 ‘ans; de formation ‘supérieure + 

DÈCS avec une de la, comptabilité 

devises, vous souhaitez rejoindre un Groupe de 
dimension et de renommée internationales : 

nous vous rémercions d'adresser votre 

candidature (lettre, CV détaillé, prétentions) 

vi sous réf: FR/01.02 à CNCA 

Direction des Ressources Humaïnes 


Parisienne, la Filiak Re : τς 
e an important Gps 
Financier Régional erch 


:Orienté aur des proëuits de pläcèments, de crédits, de 
services, classiqués où novateurs, ce poste requiërt ui 
excellent sens du contact et du' risque. À Aa 
"Ἢ conviendrait à un diplômé de l'enseignement 
rieur justifiant, au travérs d'une-première éxp: 
᾿ professionnelle"dé'5 ans, d'üne réussite cert, 
Tres d'une ER ἊΝ 


᾿Ἀάγεξϑοῖ votre candidature letire + Ὁ Ν᾽ + οἷο + prèten- 
bons à: RE D AR nee 


qu tranemetre soi réf 2131 (ben précisée ur Terre} | 


.75710 PARIS 16 BONVIN 1 


ER 
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παν ἘΣ ᾿ OPÉRATION SPÉCIALE 
.Banques-et Assurances... Banques et Assurances. 


loitant PME/PMI 


εὐ :La BANQUE HERVET souhalte vous confier la gestion et le développement 
δον, d'une-ciomtèle sélectionnés de PME/PML. 


Diplämé de l'enseignement supérieur (Bac + 4, ITB), 4 ans d'expérience 
᾿ς bancaire dont2 au moins dans la fonction vous permettront de metre à 
᾿ profit : qualités commerciales, sens du risque et esprit d'initiative. 


Intégré au sein de petites équipes responsables et dynamiques, vous bénéficie- 
rez des conseils et savoirs-faire des départements spécialisés du siège : établis- 
sement à iaile résolument humaine, la BANQUE HERVET offre les moyens 


Un métier passionnant où rapidement, suivant vos résultats, vous évoluerez 
vers de nouvelles fonctions et des perspectives de camière vous seront offertes. 


Merci d'adresser CV + photo + rémunération actuelle à : 
Marie-Dominique LE LEVREUR, Banque HERVET, Division de la formation 
et des Canières, 127 avenue Charles de Gaulle, 92200 NEUILLY sous 


Directeurs d'agence, Seconds d’agence, 


Responsables de portefeuille, Opérateurs de marché, 
Géstionnairés de patrimoine, Rédacteurs de crédits, Organisateur. 
Faire progresser sa carrière, c'est important, c'est son parcours professionnel sur un tremplin qui prépare à plusieurs possibilités d'évolution, Aux 


engager 
Banques Populaires, 5°" groupe bancaire français, 1850 Agences, le Réseau est un tremplin. Le Réseau permet de vivre le métier de Banquier, de connaître 
les clients et d'acquérir le sens du service commercial indispensable à notre développement. Aux Banques Populaires, le Réseau est riche. autonome. il per- 


met à chacun d'exprimer ses compétences, il permet aussi grâce à un investissement-formation important de prendre de plus en plus de responsabilités. 
| Encadrement réseau Exploitation 
Directeurs d'agence Responsables de portefeuille 


Ingénieur 
en organisation 


Au sein de notre Département Organisation, vous 
pardcipez à La mise en œuvre de [a stratégie d'organi- 
sation de notre plan de dévelappement. Vous conce- 
ve, mettez en place er faites évoluer les systèmes 
organisationnels des différenres activités de la 
banque. 

Vous alliez à votre sens naturel de {a rigueur, celui de 
1 novarion er d'une communication aisée, 

Après une grande école er une expé- 

rience de 2 à 3ans en Cabinet 

Conseil ou dans le département 


organisation d'un établissement financier, vous sou- 
haitez rejoindre une grande banque d'affanes déve- 
loppant les rechnolomes bancaires, financières et 
monétaires les plus saphisnquées. 

Un univers d'opportunités et riche en compétences 
pour évaluer. : 
Merci d'adresser vorre candidature 
{lertre, CV er photo) sous réf. IO/M, 
BUE, Direction des Ressources 
Humaines, 4 rue Gaillon, 75107 
Faris Cedex 02. 


"Véritable patron de l'une de nos agences, vous mobilisez vos équipes vers un objectif 
de développement εἰ de rentabilité devotrestructure. Votreexpérience (5 ans)et vo- 
Lre formation supérieure confirment volre sens des responsabilités εἰ votre dynæ- 


misme commercial, Vos perspectives de carrière : 

BP ANGERS rè£ ANG/DA ᾿ BP RENNES réf. REN/DA 
BP DUON réf. DU/DA BP ST-DENIS réf. STD/DA. 
BP  LIL/DA. -: BP ST-ÉTIENNE réf. STE/DA 
BP LYON réf. LYO'DA BP TOURS réf. TOR/DA 
BP MARSEILLE réf. BP VERSAILLES réf VERDA 
BP NICE réf. NIC/DA 

Seconds d'agence 


Aujourd'hui gesionnairede portefeuille ou responsable de bureau, votre expérience 
et votre formation vous permettent de prendre le poste de second d'agence. Vous 
élargissez ainsi votre mission vers encadrement d'équipes εἰ la gestion commerciale 
tout en conservant la responsabilité d'un portefeuille d'entreprises. 

Vos perspecnves de carrière : 


BP ANGERS ref. ANG/SA BP NANTES réf. NAN/SA 
BP ὈΠῸΝ réf. DL'SA BP NICE réf. NIC/SA 
BP LILLE ré£ LIL'SA. BP RENNES réf. REN/SA 
BP LYON réf. LYO/SA BP ST-ETIENNE réf. STE/SA 
BP MARSEILLE rëf. MAR'SA BP TOURS réf. TOR/SA 
BP MONTROUGE réf. MOR/SA BP VERSAILLES réf VER/SA 


LE! 
Siège 
Rédacteurs de crédits 
Γιὰν à l'aise en analvre financière. vous êtes responsable de dossiers de crédits entre- 
prises, Voire fonction consiste à érudier Ia faisabilité des crédits. apprécier les ris- 
ques. évaluer les garanties Εἰ suivre la réalisation des dossiers. Vous avez une forma- 
tion en économie na en gestion. Vos perspectives de carrière : 

BP ST-DENIS réf. STD'RC. 

Organisateur/Cartes de paiement 

Pansionheé de micro-informatique. bon organisateur expérimenté en production ban- 
caire, vous participez à l'encadrement du service cartes de paiement. 

Vos perspectives de carrière : CAISSE C! ENTRALE PARIS réf. CCB/CP. 


bancaire. 


différents services 


Merci d'adresser votre dossier de candidature, lettre manuscrite + CV et photo en précisant 
Chambre Syndicale des Banques Populaires, 131, avenue de Wagram 75847 PARIS CEDEX 17. 


De formation supérieure, Maîtrise Sciences 
DUT Fi iité 


réseau commercial, de réussir un vérfiable parcours 


En jonction de votre formation de base et de voire 
tempérament, vous interviendrez sur des missions 
spécifiques et diversifiées. Vous intégrerez ainsi 
ἢ et ferez l'expérience de plusieurs 


types d'organisation. 


ὰ μ A “4 
d'entreprises ou de clientèle privée 

Vous avez une expérience similaire et une formation supérieure, Vous êres le parte- 
naire financier de votre clientèle. Votre dynamisme commercial et vos résultats vous 
permettront d'évoluer rapidement vers des postes de responsable d'agence, 

Vos perspectives de carrière : BP PERPIGNAN réf, PER'RP 
BP ANGERS réf. ANG/RP BP RENNES réf. REN RP 
BP DLION réf. DU'RP BP ST-DENIS réf. STD RP 
BP LILLE réf. LIL/RP. BP ST-ETIENNE réf. STE-RP 


BP MARSEILLE réf. MAR/RP BP TOULOUSE réf. TOU/RP 
ΒΡ NANTES réf, NAN/RP BP TROYES réf. TRO‘RP 
BP NICE réf. NIC/RP BP VERSAILLES réf. VER. RP 


. 2 4° . 
Commerciaux crédit-bail 

La créarion et le développement d'un réseau de clientset de prescripteurs Vous seront 
confiés si vous avez une première expérience réussie dans ce domaine et une forma 
tion supérieure, Vous ètes autonome et très disponible. Vos perspectives dé carrière: 
BP NANTES réf. NAN/CB. 


Activités financières 
Opérateurs de marché 


Vous avezune première expérience dans ce domaine. Vous intégrez la Direction des 
marchés de la Caisse Centrale des Banques Populaires : organisme bancaire εἰ finan- 
cier du Groupe. Vos ives de carrière : 
CAISSE PARIS réf. CCB/OM. 


Gestionnaires de patrimoine 


Vous êtes le partenaire d'une clientèle “haut de gamme”. 

Vous la conseillez dans ses choix d'investissement grâce à vorre excellente connais 
sance de la fiscalité δἰ dex marchés financiers εἰ immobilier. De nombreuses voies 
d'évolution au sein du réseau ou du siège, dans des domaines financiers, vous sernnt 
ouvertes. 

Vos perspectives de carrière : 

BP NANTES réf NAN/GP BP TROYES réf. TRO/GP 


la ou les références à Martine TILLMANN département Hommes et Structures, 


Ce challenge passionnant est riche d'enseignement. !l 
vous permettra d'acquérir sur le terrain une 
connaissance précise des métiers de la Banque et de 
vous situer professionnellement pour évoluer ensuite 
vers de plus hautes responsabilités. 

Motivation, dynamisme, autonomie, adaptebilité et un 
très bon sens commercial sont nos principaux critères 
d'appréciation. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature complet 
au Service du Recrutement, CREDIT AGRICOLE, 

26 Quai de la Rapée, 75012 PARIS. 


mptabilité/Commerce, 


E:NOUVELLE EN FRANCE 


Ier JOB CHI 


(es 


CRÉDIT AGRICOLE 
D'ILE-DE-FRANCE 


Pin ee ὦν mme aie pe nn se mure à 


- 


pres 


— 
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Une grande banque recherche ses 


FUTURS DIRECTEURS D'AGENCES 
Paris 


Cette banque française de premier plan bénéficie d'une excellente image auprès des 
entreprises et des particuliers. 
Au sein d'unités autonomes et à taille humaine, ces SOUS-DIRECTEURS D'AGENCES 


bénéficient de délégations significatives. lis participent activement au déve 
commercial, à la gestion des risques, à l'animation du personnel et à la gestion administrative. 


Pour ces postes très évolutifs devant rapidement conduire à la Direction d'agence, puis de 
succursale, nous souhaitons rencontrer des diplômés de [ἘΠ supérieur ou 
bancaire (1.T.8. - C.E.S.B.), justifiant d'une expérience de plusieurs années en exploitation 
bancaire. 


L'établissement etles conditions offertes sont de nature ἃ motiver des personnalités de valeur. 


É Merci d'adresser lettre de candidature, C.V. complet, photo et rémunération actuelle sous 
À référence M 37/839 D à : 


EGOR BANQUES et SERVICES 
35, rue de Ponthieu - 75008 PARIS 


PARIS BORDEAUX ULLE LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE - BELGIQUE DANMARK DEUTSCHLAND ESPANA ITALLA PORTUGAL UNITED KNGDON BRASL 


Banque 
RESPONSABLE DE CELLULE 


ENTREPRISES 


Paris 


est une des toutes premières banques mondiales. 
implantée en France depuis 1971, elle souhaite pour 
accompagner son expansion, confier la 

La ee Celules 


Deutsche Bank 
Entreprises à un Exploitant 


As pa so ie, or εἰ ἀδνομρρο un pile φοπροοθ, en par de Grands Entre 
Nationales et Interationales. Homme de conseil, il s'appuie sur les moyens de la DEUTSCHE 

BANK pour participer aux stratégies financières de ses clients. 

Pour c8 poste, nous souhaitons rencontrer des responsables justifiant d'une expérience confirmée 

d'exploitation d'au moins 4 à 5 ans. 

Diplômés de l'enseignement supérieur, ils possèdent de bonnes bases d'allemand, rapidement parfec- 


tibles. 

La qualité de l'environnement, le niveau de rémunération et les réelles perspectives d'évolution sont de 
nature à motiver des candidats de valeur. 

ph ὁθ σεπάθαλαν, ΟΝ. complet, photo et rémunération actuelle sous référence 


EGOR BANQUES ET SERVICES 
35, rue de Ponthieu - 75008 PARIS 


REDACTEUR CONTENTIEUX 


Toulouse 


Cet Organisme Bancaire est implanté sur une partie du Sud Ouest depuis de nombreuses années : ἢ 
dispose d'une trentaine d'Agences sur sa zone d'activité et son implantation régionale dans les milieux 
industriels est très forte (plus de 10 000 entreprises clientes). Sa cientéle est composée entre autres 
innovantes dans des secteurs de technologie de pointe. Face à cette orientation, il dispose 

gars ROITTÉS ÈS ἘᾺΝ ΠΡΟ ON PRES ΟΝ Eyes Coran eLIPN Ones 


ice Contentieux, ce Rédacteur Contentieux aura pour principales 
missions le suivi et le recouvrement de créances, rl Que le gestion de dossiers contenlienx, ἢ cat en 
liaison avec les Chargés de Clientèle et pourra être amené à se déplacer en Agence. 
Agé d'environ 80 ans, titulaire d'une Maîtrise en Droit, il fera état d'une expérience de 3 à 5 ans dans un 
poste si de Recouvre- 


Ὁ l'ambiance de travail, sont de nature à intéresser une personnalité de valeur, 
pis i d'adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération actuelle, sous référence 
20/1834 P, ἃ: 2 


EGOR noue ET SERVICES 
Le Sully - 1, place Occitans 
31072 TOULOUSE CEDEX 


A Nice, à Cannes, 
conseil en gestion de patrimoine. 


Nous sommes une importante banque au rayonnement interuational et 

savoir-faire reconnu en matière τ mechés fimanciers et d'opécerions de ant de bilan. 
Dans le secteur de la clientèle privée, nous privilégions deux axes: bien sûr la gestion sous 
mandat de gros portefeuilles boursiers, mais aussi, et de plus en plus, l'ingénierie patrimo- 
niale. C'est bien là, dans cette seconde activité, en très forte croissance, que nous souhai- 
tons renforcer nos équipes. 

Diplômé Sciences Po. ESC. Sciences Eco..., vous avez acquis en 3, 4 ou 5 années de 
métier, au sein d’une banque de renom, des connaissances solides en matière de bourse, 
fiscalité, assurances, immobilier, droit des successions. Venez valoriser ces compétences 
dans l’une de nos agences du Midi, où vous sera confié d'emblée un portefeuille de 
clientèle, résidente-ou non, à fidéliser et à développer. 

Elizabeth Morin, associée du cabinet Sirca, étudiera personnellement votre candidature et 
sera heureuse de vous rencontrer soit à Nice. soit à Paris Merci de lui adresser votre 
dossier complet sous référence 939 517 M, au 64 rue la Boétie - 75008 PARIS, en 
précisant votre rémunération actuelle, 


Sirca 


Paris- Lyon-Madri-Lishbonne 


Le Monde 


OPÉRATION SPÉCIALE 
… Banques et Assurances... Banques et Assurances... 


Banque privée - Paris 


ADJOINT au DIRECTEUR CENTRAL 
chargé du Développement à 


Cette bai e de dépôt à taïle humaine fait partie d'un groupe financier français μέγά: Sa 
tochnicié et sa capacité à innaver lui assurent un développement remarquable. - 
Pour accompagner son expansion, elle crée le poste de Sous Directeur commercial. Directe- 
ment rattaché au Directeur Central de l'Exploitation qu'il assiste dans ses contacts de haut 
niveau, ia pour autre mission de développer une cfientble d'Entreprises PME/PMI dans des 
créneaux porteurs. 


Ce poste convient à un. jeune iplmé de'nseinementeupériour (HLE.C; ESSER ESP, 
justifiant d'au moins 4 années d'expérience réussie 
pa da 
ambitieux à l'esprit développeur une excellente opportunité de carrière. 


[3 Merci d'adresser lettre de candidature, ΟΝ. ue oriental 


& référence M 22/2591 D à: ᾿ 


PARTS BORDEAUX ULLE LYON NANTES STRASBOURS TOULOUSE - POI mn Et PA OL PE δι 


EGOR BANQUES ET SERVICES ne 
35, rue de Ponthieu - 75008 PARIS . : -.  :-. ὦ 


ASSISTANTS EXPLOITANTS | 
GRANDES ENTREPRISES. 
A ως Gén Koss ce NORGE UNICREONT eétune 
unkgredit ne cou rene το 
grandes entreprises. En ske recherche da 
jeunes Gares σχρδήπιαμας à to penis ἐν στὸ 
me ΩΣ ue ‘équipes perfonnantes (rédacteur, : aka) ot Ειρίμενες. 
Grandes Entreprises dans lurs missions (analyse, montage de dossiers, négociañons…). . : 
Pour ces postes, nous souhaitons æncontrer des candidats: de formation supérieure, Δρὸς σὰ 25 à 
30 ans. Uns première expérience d'au moins deux armées; leur aesure une ϑύμεία πιαδείπο du fige οἰ 
des produits bancaires. 
Les pmpeives évaluer des por armes ls nés propos de 
nature à motiver des candidats de valeur. 
ἕ Mers d'adresser lettre de candidature, CV. amp ètre ne 
M 37/2284 K à: τ 
ἝΘΟΗ BANQUES ET SERVICES 


Grosp, 
spécialiste des recrutements dans les secteurs | 


Banque et Institutions Financières 


vous rappalle quelques nes de sas missions en coixs 


ΒΕΓ M ssoû 


| CCC εν 


RAMES2 οἱ ὦ 


Βα ΜΕββΟΙ … l'Université 


rep a RE Bé-M83401: ἡ 


Connaissant le πήβευ. «ει 
PM IP? bancaire εξ EN nee 


Chef de Groupe de Projets οὖ πε | 
Ayant déjà encadré des équipes importantes et conneissnt bien les activhés bancaires. : - 


Auditeurs Internes 


Cette importante banque d'affaires, a appartenant à e intes NE 
A En dre ns 

ons avec Elle: ἢ 
Cherche à renforcer son départemant d'Audi ntm Bnné 9 Pa + 


Open d'ape pote équipe, vous réaleerer der ménons ἀδμά te. + DS 
gpérationnel, couvrant toutes les activités de la banque. Ce posté, très’. {li 
formateur, vous permettra d'accéder, sous deux ἃ κοῖς ans, à des respan- | 
sabilités opérationnelles, eri France ou à l'étranger. + 
A 25/28 ans, vous avez une formation supérieure.en en gestion: (ESC où 
DES$) et une première expérience de l'audit acquise, soit dans les services 
d'inspection d'une grande Banque, soit au sein d'un grand'tabinet d'audit : -Resour 
de Ἐρα θ ὑπ. οναεα, mes 


τεῦ, οὐδε ἀνωὰ νον ὑπούκις daeser sin ane 829 01. ἊΝ 
votre dossier de candidature qui sera étudié. avec. Δ plus -grande : ἢ 


mL. 
a αν 
= 


εἶς ἢ 


NES 


ΕΠ 
ΕἾ} Ὁ 
ι: 


ii it 


LUS 
RENNES 


ἢ 


ri 


PRIT TR 


ἃ TERRE MF 


ATI -5 


ὦ αἰ. 


mil 


τῇ 
a 


me + δ ἘΠῚ 


+... 
armure 


CHE, 


Ὁ 


«τ Importante Socié 
| Promotion immo 
Pour 


ASSISTANTE 


Sté de product. musicales 
rech. jeune comptable. 


τάι. : 40-: 


25280 
(Var-d'Oise) ᾿ 4 
MRDIQUE | RES 
TE DE mPLOIS 
Surveñlance-chaf 


Diplômé Faculté de 
Clermont-Fd, LH. 24 


rais (mention Β), DESS 
« de brojat » {men- 


ἔ 


ch. emploi 
Tél : 71-48-61-26. 


CADRE BANCAIRE 


Directeur agence cl. Vi, 
H. 2, Zn 

Libre__ immédiatement. 
Tâl. : 74-38-42-78, répond. 


Au. late man. ΟΝ «- 
.s/rét, 29/418 à 

20. av. ἀν Γι 
: PARIS 


uns 
et ἃ lélaborstion d'un 
pour 


L'utilisation de Foutit 


ASSISTANT ἢ. 
EN FORMATION 


hebrtuéle} δ l'ansiyse des 
besons en mieu industrisl, 


Pour assurer 
effective des cantrats 


focations 
non meublées 
demandes 


RÉSIDENCE CITY 


rech. pour multinationales et 


OUEST. ACHAT POSSIBLE. 
TEL : (1) 45-27-1218 
EMBASSY SERVICE 


rech. pr BANQUES. STÉS 
: ἫΝ : CC Les 0 οι CE 
Agioint au chei du wi, 5, 6. 7 PCES. 
Service du Personnel. 
Merci d'écrire 
Adresset canciciaturs notre Ca IA GQUES 
- prétentions ἃ ᾿ | MOUTON. Chemin de leo 
te time Aouquette-Puygo: " 
ie 1880 AL, 


locations 
meublées 
demandes 


sTé ΘΝ ΙΑ ΤΙΟΝΑΙΝ 


STAGE POUR DEMANDEURS D'EMPLOI 
RESEAUX CABLES - ENTREPRISES 

4100 heures - dus 27 février au 22 septembre 1989 
HPossbiités de rémunération pour ies personnes ayant déjà travallé). 
| ᾿ τ Renseignements er inscriptions : 
université -paris-8- formation permanente 
2, rue de ἸΣ Linerté - 93526 SAINT-OENIS CEDEX 02 
Tél. 48.29.23.00 
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Le Carnet du onde 


— Earoïne HUBER-AGNÈES 
: et Jean AGNÈS, - 


ποῦς heureux d'annoncer le naissance de ἢ 
Isabelle, 
Le 16 janvier 1989. 


148, τὰς de Flandre, 
TS019 Paris. 


et Robert 
ont Le joie d'annoncer La naissance de 


Madeleine, 
15 4 janvier 1939. 
188, Clove Road, 
New-Rochelle, 
ΝΟ. 1080! Etats-Unis. 


le 7 janvier 1989, dans sa soixante- 
L'iscinératon a eu leu dans l'inti- 
mité. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 


et leurs enfants, 

ont Ja douleur de faire part du décès du 
docteur Aldo COHEN, 
croix de guerre 1914-1918, 


survenu le 15 janvier 1989, dans sa 
| ΤᾺ ὲ 


Les ont cu Heu à Villota 
πω σι ca 


2, allée des Pépinières, 
94800 Villejuif. 


— Grenoble. 
Le président de l'université Joseph- 
Fourier, 
La ages dois urahs δὲ niiscins, 
enseignes et le personnel, 
ont la tristesse de faire part du décès du 


ont la donjeur de faire part du décès de 
Me Denise HEYTE, 
née Artell. 
om eu lieu à Floirac 


Les 
(Gironde), le vendredi 13 janvier 1989, 
dans l'intimité familiale. 


Dieu du 
Père Lac LHAUMET SJ., 


petits-enfants, 
Les familles Nataf, Azria, Timsit, 
Parents et alliés, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M: Robert NATAF, 
πές Gaby Azris, 


surveau à son domicile, le vendredi 
20 janvier 1989. 

L'inhumation aura lieu le mardi 
24 janvier, à 14 heures, au cimetière 
d'Auteuil, rue Claude-Lorrain, 75016 


POMPES FUNÊÈBRE 


SM 
OBLOE 


5:5 belles-sœurs, 
Pierreue Gaignebet et Jean Borseille, 
ses fidèles amis, 
πόσαι. Bin Be το στο 
c, Blanc, 
ont !a douleur de faire part du décès de 


Martin de Monbadon (Gironde), sui- 
vies de l'inhymation dans l'incimité. 


Le personnel 
de L'APAVE du Sud-Ouest 
ont ta donieur de faire part du décès de 


ingénieur IET, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
fondateur du comité consultatif 
de l'utilisation de l'énergie, 
rapporteur de la commission 
de l'énergie au Conseil économique, 
ancien administrateur d'EDF | 
et des Houillères du Bassin d'Aquitaine, 
membre de la section te 
du conseil jeur 
de l'électricité et du gaz, 
pipe 
organismes 
de contrôle (CEOC). 


président du Haut Comité français 


pour la défense civile région Aquitaine, 
président de TAPAVESS. 
survenv Le 20 janvier 1989. 
Les obsèques auront δὰ le mardi 
24 janvier, à 15 heures, en l'église Saint- 
Martin de Monbadon (Gironde}. 


Artigues-près-Bordcaux, 
33370 Trosses. 


Anniversaires 


- Hippobrte CALLON, 
ur AM et ECP, 
1889-1965, 
aurait eu cent ans ce 24 janvier. 


Ses enfants appellent au souvenir et à 
la prière ceux qui l'ont connu et estimé. 


Ns rappellent la mémoire de leur 
mère : 


Léonie Angéline BELUZE, 
1896-1975. 
De fs du RP Charles Caïllon, 
de MX Claudette Caillon. 
La Mirandolle, Villerest, 
42300 Roanne, 


— Pour le vingtième anniversaire du 
rappel à Dieu du 
Raymond DEBÉNÉDETTL, 
ne prière est demandée à ceux qui ont 
Paré son souvenir, en union ἄγος La 
messe cHébrée, le samedi 28 janvier 
1989, à 18 h 15, en ἰδ chapelle du Va 
de-Grâce, !, place Laveran. 
Condoléances 
— Me Sabine Zlatin, 
directrice et fondatrice de la Maison 
d'enfants réfugiés de l'Hérault, à Izieu 
(Ain). 
tient à exprimer ses condoléances aLtris- 
tées à la suite du décès de 


Mr BEN GUIGUI 
à sa famille. 
Mr Ben Guigui avait perdu trois 
enfants, qui ont été d'Izieu le 
6 avril 1944 par Barbie et la Gestapo. 


Du nouveau 


pour les visiteurs médicaux 


A partir du 31 mai, le profession de visiteur médical obéira à une 
nouvelle réglementation, définie par un accord tripartite entre le 
Syndicat national des industries pharmaceutiques {SNIP), les 
organisations syndicales de visiteurs médicaux et Les pouvoirs publics. 
Naguère métier de camelots, la visite médicale aspire à l'honorabilité 
des professions commerciales et scientifiques de haut de gamme. 
« Quand on vend aux médecins des produits de haute technologie 
pharmaceutique, on ne peut pas dire n'importe quoi», estime un 


C'est pourquoi la nouvelle réglementation modifie la formation et le 
recrutemem de ces futurs représentams, Un programme de référence 
de cinq cents heures d'enseignement médical et professionnel a été 
défini. La vérification des connaissances sera sanctionnée per un 
examen permettant d'obtenir la carte professionnelle, obligatoire à 
partir du 1“ juin, qui sera délivrée par un comité pédagogique 
national, composé paritairement par les organismes professionnels. 

Nouveau venu parmi les écoles déjà existantes, l'institut supérieur 
de communication médicale (INSECOMM) entend développer « un 
concept de grande école assurent des débouchés à une élite ». Trois 


cems heures de formation médi 


cale et thérapeutique, deux cents 


heures de programmes professionnels et six mois de stage sur le 
terrain pour des étudiants de moins de vingt-six ans recrutés à un 
niveau bac + 3 ou 4. Les visiteurs médicaux sont actuellement douze 


mille. Les besoins d'ici cinq ans 
profession. 


sont estimés à vingt mille par la 
J.-J. 8. 


+ INSECOMM. 48. avenue Marceau. Tél. : (1) 47-23-04-00. 


Stages en RDA 


Des stages de langue 
allemande sont dans 
une dizaine d'établissements de 
la République démocratique 
allemande en juillet et en août, 
pour les enseignants d'allemand 
des universités, lycées et 
collèges, tra , ἢ 

et germanistes titulaires d'une 
maîtrise at se destinant à 
l'enseignement. Date limite des 
dépôts de candidature : 
15 mars. 

Pour le retrait des dossiers 
d'inscription et les demandes de 
bourse : ministère des affaires 
étrangères : division de la 
formation des Français à 
l'étranger. 6, rue de Marignan, 
75008 Paris. 


Théâtre 


Le septième Festival de 
théBtre des grandes écoles 


SE 


= La référence 


anglais en Angleterre : 
une affaire de spécialistes 


etycisos-coligiess : 
stages finguistiques en Angleterre, en Allemagne et aux USA, 


- OXFORD : stages intensifs et indrvidualsés en cours particuliers, de toute 
SRSTOL pipe re ἘΒΗ petits groupes, 
- Ἑ " Cours par 
- LONDRES : stages d'oral intensif par petits groupes. 
L ELSE. Heure, Bincey Lane - Gxieré fEoglaud) ΗΝ, (0655) 248 218 
Zi. res Thésphrasie Genaudei TSÛIS Pans Tél jt) 45351302 


organisé par les étudiants du 
Centre d'enseignement et de 
recherche appliquée au 
mansgement aura lieu du 14 au 
18 mars à Sophia Antipolis. 

ἃ CERAM. Sophia Antipolis, 
BP 20, 06561 Valbonne Cedex. 
Tél. : 93-95-45-95. 


Management 
de la production 


L'IUT de Valenciennes lance à 
la fin du mois de janvier une 
nouvetle formation : 
« management de fa 
production » (mécanique. 
métallurgie, bâtiment et travaux 
publics). Elle s'adresse aux 
titulares d'un DUT ou d'un BTS 
à la recherche d’un emploi. 

* IUT. Formation continue, Le 
Mont συν, 59326 Valenciennes 
Cedex. Tél. : 27-30-1649. 


pour l'excellence.en anglais 


M mme rue nn. 


ITS Ne mes 


Bivunu 
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æ Le ministre des affaires 
sociales, M. Jean-Pierre Sois- 
son, est moins optimiste que 


l'INSEE et craint une augmen- 
tation du chômage au cours 
du premier semestre 1989 


{lire ci-dessous]. m En rache- 
tant la filiale canadienne de 
Texaco, Exxon va devenir la 
première entreprise pétrolière 
du pays (fire page 30). m La 
création d'entreprises a 


atteint 


atteint en 1988 en France un 
niveau record (lire ci-contre). 
M Aucun des objectifs de 
croissance pour 1988 n’a été 


en Union soviétique 


{lire page 32). 


Le chômage en diminution au premier semestre 1989 ? 
Le ministère du travail ne croit pas 
aux bonnes prévisions de INSEE sur l'emploi 


On est bien embarrassé, an 
ministère du travail. On s'y Pré- 
pare, pour 1989, à de mauvais 
chiffres de c! après Les sur- 
prenants résultats Pasitifs de 1988 
et l'on reste sceptique devant les 
prévisions optimistes de FINSEE 
pour le premier semestre de 
l'année, publiées en décembre der- 
nier (le Monde du 22 décembre]. Si 
la croissance de l'emploi — de 
0.6 % pour les six prenriers mois 
de 1989 — est jugée plausible, 
l'entourage de M. Jean-Pierre 
Soisson se montre beaucoup plus 
réservé sur la possibilité de descen- 
dre durablement au-dessous d’an 
taux de chômage de l'ordre de 
10 ὦ par rapport à La population 
active, pour la première fois depuis 
1984. 

Feutré, le débat masque un désac- 
cord profond sur nombre de méca- 
nismes à l'œuvre, tant r le fonc- 
tionnement du marché du travail 
que pour les conséquences de la poli- 
tique de l'emploi. 

Convaincu de l'impact des pro- 

ouvernementaux de lutte 
contre le Chômage — le « traitement 
social 5, — l'INSEE considère que 
ceux-ci obtiendront, en 1989, 
mêmes résultats qu'en 1988. Sa note 
de conjoncture estime ainsi que les 
stages courts de reclassement pro- 
fessionnel, d'une durée d'un à trois 
mois, attireront 40000 chômeurs de 
longue durée potentiels. Ce que l'on 
n'espère pas au ministère du travail, 
où l'on est bien plus modeste dans 
son objectif 

De même, l'INSEE prétend que 
ce la mise en place du revenu mini- 
mum d'insertion (RMI) pourrait 
également avoir un effet à la baisse 
sur le nombre des demandes 
d'emploi en fin de mois, lorsque les 
bénéficiaires exerceront une activité 
d'insertion en contrepartie de la 
fret offerte -. Ce que conteste 

ministère du travail, persuadé du 
contraire, et mème préoccupé d’un 
contrecoup, désastreux pour les sta- 
tistiques en fin de mois, de la mon- 
τές en puissance du dispositif. 

Sur les 500000 bénéficiaires du 
RMI attendus. on s'accorde à consi- 
dérer que deux cent mille d'entre 
eux sont déjà inscrits à l'ANPE, que 
200000 ne le pourront ou ne Le 
voudront pas, faute de capaciLés 
réelles d'intégration sociale, et que 
100000. enfin, effectueront par leur 


© Une fédération mutualiste 
condamnée. — La Fédération des 
mutuelles de France (FMF), qui avait 
lancé en octobre 1988 une campa- 
gne publicitaire contre les pratiques 
des compagnies d'assurance en 

matière de santé sur le thème « Mon 
corps n'est pas une bagnole », a été 
condamnée, mercredi 18 janvier, à 
1 F de dommages-intérêts par le wi- 
bunal de grande instance de Paris sur 
plainte de la Fédération française des 
sociétés d'assurance et la Fédération 
nationale des syndicats d'agents 
généraux d'assurance. La FMF 8 
décidé de faire appel du jugement. 


inscription sur les listes, leur pre- 
mière démarche d'insertion. Ce der- 
nier chiffre peut aisément être dou- 
blé, tant l’on connaît mal 
aujourd'hui la population des « nou- 
veaux pauvres ». 

Leur arrivée devrait donc, en 
toute logique, se traduire par une 
brusque augmentation du chôma, 
recensé. Pour l'éviter, on envisage 
les réperiorier dans une "eabgorie 

ique qui ne servirait pas au 
calcul du taux officiel de chômage. 
Pour de nombreux bénéficiaires 
l'activité d'insertion» se résumera 
d'ailleurs à l'accomplissement 
d'actes simples tels que réapprendre 
à se lever à l'heure, effectuer des 
démarches administratives, εἴς. 
C'est pourquoi, aussi, le ministre du 
travail a lancé une mesure nouvelle : 
le contrat de retour dans l'emploi 
{CRE) : celui-ci devrait toucher une 
population de 100000 chômeurs 
actuels de longue durée. La réussite 
de ce dispositif compenserait, pour 
partie, la croissance de la même 
catégorie, due au RMI. 


ame 
Ce n'est pas tout. Depuis quel- 
ques années. des mouvements brus- 
ques agissant sur le marché du tra- 
vail modifient tellement les 
comportements que les analyses 


extrapolées d'une observation sur- 


une longue durée deviennent ino) 
rantes. De crise profonde en reprise 
imprévue, avec l'émergence de nou- 

velles formes d'emploi, trop de fac- 
teurs perturbent la lecture des évé- 
nements, notamment les 
interférences du traitement social 
du chômage. Ainsi — εἰ tout récem- 
ment encore entre 1986 et 1988. — 
l'INSEE a pu conclure à la moro- 
sité, alors qu'une relance de l'emploi 
s'amorçait. La même erreur pourrait 
se produire en sens contraire... 

Plusieurs zones d'ombre incitent, 
en effer. à la prudence, la diminu- 
tion actuelle du chômage n'étant pas 
uniquement due à des causes natu- 
relles. Le nombre de - chômeurs 
dévouragés = — c'est-à-dire, pour 
reprendre une ex; ion en vigueur 
dans les pays anglo-saxons, ceux qui 
sont tellement loignés de l'emploi 
qu'ils n'en cherchent mème plus ne 
cesse d° susmenter, Ils étaient 
70 000 — inscrits à l'ANPE — en 
mars 1986. 140 000 en mars 1988, 
dont, pour près des deux tiers. des 
personnes coude de sinquante aus, 
et surtout des 

La baisse enregistrée par les sta- 
tistiques du chômage s'explique 
aussi par l'accroissement du nombre 
d'inscrits à l'ANPE qui ont plus de 
plus de cinquante-cinq ans : dis- 
pensés de la recherche d'un emploi, 
Ceux-ci ne sont plus considérés 
comme chômeurs. On en comptait 
120 000 en mars 1987 et 200 000 en 
mars 1988. Peut-on penser qu'en 
régime de croisière cette disposition 
continuera d'engranger longtemps 
des effectifs supplémentaires, sous- 
traits des comptes officiels? Le 
ministère du travail s'attend à un 


l'effet de honmerano 


---- AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS ----... 


GROUPE 
EBCIMENTS 


FRANÇAIS 


CIMENTS FRANÇAIS 
VA LANCER UNE OPA À UNE OPA AU CANADA 


Lake Ontario Cement Ltd (LOCL). dont le siôge est à Taronto et qui regroupe 
les activités du Groupe ciments français au Canada, vient d'annoncer son intention 
de lancer une offre publique d'achat amicale, au plus tard le 13 février 1989, sur 
l'ensemble des actions composant le capital de la société Miron. Ces actions sont 


cotées à la Bourse de Montréal. 


Cetie annonce a été feite conjointement avec le conseil d'administration de la 


société et l'actionnaire majoritaire, 


A l'issue de la mission d'information engagée et sous réserve des autorisations 


administratives, le succès total de l'offre conduirait ἃ ua investissement de LOCL de 


l'ordre de 60 millions de dollars canadiens, soit environ 290 millions de francs 


français. 


Après avoir exploité jusqu'en 1987 une cimenterie près de Montréal, La société 
Mn et Aer présente dans le Quiee Δὲ ie Nouvel Aug eIerEe ἐνὸς 
quatre terminaux de livraison de ciment pouvant assurer un volume d'activité de 
NS ane δ Pen Cemrales à béton ἃ μα capars de Fonte 69 #00 SUD Pois 
cubes. Elle exploite également des carrières de granulats près de Québec et une 


usine de produits en béton à Montréal. 
La réalisation de ce 
compléter son disposi SU seraient dans le 


ciments français de 


u Groupe 
dans de came où Le δαπαῖκα prodiets Ἐὰ 


effet. il est déjà fornement implanté aux Etats-Unis — en particulier en 
Pennsyivanie — et au Canada, dans l'Ontario. Cette nouvelle capacité de vente 
Ppérmnéitrait également d'assurer dans les meilleures conditions la modernisation de 
la cimenterie de Picton, située dans l'Ontario. 

En 1988, La division Amérique du Nord du Groupe ciments français a dégagé 
un résultat ner supérieur à 25 millions de dollars US et une capacité 
d'autofinancement de l'ordre de 50 millions de dollars US. 


Plus préoccupante encore est la 
situation des jeunes maintenus dans 
le système scolaire. 

Pour l'heure, tout va bien. Tandis 
que l'on attendait un excédent de 
population active, à la recherche 
d'un emploi, chiffré par l'INSEE à 
182 000 en 1987 et à 188 000 en 
1988, la variation réelle n'a été, res- 
pectivement, que de 49 000 et de 
14 000. 


Le retour 
des jeunes 

Mais cette conjoncture peut deve- 
nir redoutable à l'avenir. Si. en 
1987. 80000 garçons et filles de 
moins de vingt-cinq ans, et. en 1988, 
235 000 autres ne se sont pas pré- 
sentés sur le marché du travail, 
contrairement à ce qui était attendu, 
ils finiront bien arriver. Le flot 
ne peut pas être éternellement tari 

Certes, on doit se réjouir de ce 
que des jeunes aient éré leur 
entrée dans la vie active, puisque la 
prolongation de leur scolarité 
devrait Der leur niveau de for- 
as ais, s gestionnaires 

des politiques Fa , l'incertitude 
levenue totale. Îis savent que ces 
Seunes jEpparatron ee et que le 
rythme du flux redeviendra normal, 
mais ils ignorent à quel moment et 
comment. 

A côté de et de ces 
filles qui ont “décidé de poursuivre 
leurs études, il y a ceux qui ont èté 
dissuadés de rejoindre immédiate- 
ment la vie active par le Cr 
lancé, à la rentrée 1986. 

Ms Nicole Catala, et 


Le secrétaire d’Etat chargé du Plan, 
M. Lionel Stoléru, a remis aux membres du 


gouvernement le document de 
di en comité inistériel 


POINT DE VUE 


par Marc Blondel 
secrétaire général 
de Force ouvrière 


UE reste-t-il du Plan ? il peut 
paraître curieux de poser La 
question avant que le Plan 

ne soit définitivement voté par le Par- 
lement à la session de printemps. Ce 
sont les événements qui nous y 


de concertation qui se sont déroulés 
du 20 septembre au 20 décembre. 

Ces dernières années, il est vrai, la 
planification a connu pas mal de péri- 
péties : citons un ΝΠ" Plan mort-né, 
un Plan intérimaire tombé aux 
oubliettes, un IX Plan qui finit en 
queue de comète, une période 
d'incertitude quant au maintien du 
Plan avec le vent du libéralisme en 
1886/1987 et, pour finir, le lance- 
ment « à l'arraché » du X° Plan, 

Nous avons toujours marqué notre 
attachement à l'existence d'un Plan 
souple et indicatif, engageant les 
pouvoirs publics et préparé par 
consultation des interlocuteurs 
sociaux. Le Plan représente à le fois 
un exercice de cohérence, da pers- 
pectives, σ΄ information, trois fonc- 
tions encore plus nécessaires en 
période d'incertitude et de difficuités 
économiques et sociales. 

Or, sur ces trois fonctions, 
l'esquisse du X° Plan ne nous donne 
pas satisfaction. En matière de cohé- 
rence, différents types de problèmes 
se posent. La procédure des contrats 
de plan Etat/région, lancée avent les 
Travaux nationaux du X* Plan, s'est, 
depuis, plus réalisée en parallèle 
qu'en complémentarité. Quant aux 
comrats de plan emre l'Etat et les 
entreprises publiques, nous sommes 
encore dans l'incertitude. Enfin, le 
gouvernement a d'ores et déjè 
annoncé certains projets à moyen 
terme [modemisation de la fonction 
publique — Education nationale), 
älérs que ces thèmes faisaient partie 
des discussions dans le cadre des 
commissions du Plan. A nouveau, 
c'est donc le caractère imerministé- 
riel du Plan qui n'est pes entièrement 


depuis. À ces jeunes peu où ma ‘|- 


forués, pour la Blopalt. οὐ à Prop 


un entretien individuel des ses- . 


sms d'information et d'orientation 
de deux à six semaines, ou des for- 
mules de stage allant jusqu’à neuf 
mois. Bienfait pour l'insertion pro- 
fessionnelle future mis à part, une 
telle démarche perturbe passable- 
ment les cycles habituels. Or ils 
étaient, estimet-on, 120000 jeunes 
dans ce cas en 1987, et sûrement 
autant en 1988... 


Tout cela ne porte pas les services 
du ministère du travail à l'euphorie : 


jusqu'en 2005 ou 2010. le solde des | 


entrées et des sarties de la vie active 
sera positif, et La création d'emploi, 
même retrouvée, ne pourra suffir 
pour absorber l'excédent et, encore 
moins, pour résorber le «stock» de 
chômeurs. 

L'extrème réserve des response 
bles à l'égard des prévisions de 
l'INSEE vient de là. Paradoxe : 
l'Institut national de la statistique 
lui-même ne dissimule pas davan- 
tage les risques futurs contenus dans 
l'évolution à terme, une fois salués 
js mr Qu fre Sous la querelle, 

les spécialistes, redoutent donc le 
retemtissement d'une réalité passs- 
gère sur une opinion tentée de reve- 
nir aux facilités d'antan, celles de 
l'époque du plein-emploi. Les 
bonnes nouvelles de l'INSEE 
n'aident pes un gouvernement qui 
sait que la partie est Ἰοὶπ d'être 
gagnée. 


ALAIN LEBAUBE. | 


Le lancement du-X° Plan 


S'étendant sur qéatre ans (1989-1992), ce 
raie à Reco go Γατόμαϑαι ὧν πα ῖοον 
X° Plan, Ce doénment fait la synthèse des travaux 
d'une douzaine de commissions, et sera examiné 


Insatisfaction 


respecté. La cohérence fait égale-. 
ment défaut, selon nous, dans l'arti- 


culation entre certains objectifs de. 


l'esquisse de Plan et les moyens aff 


chés pour y parvenir. Ainsi, si l'on . 


peut souscrire à des objectifs, 
comme reconquérir un haut niveau 


d'emploi ou conserver-et améliorer la ‘ 


protection sociale collective, on ne 
peut que s'interroger sur ss moyens 
rs qu. pou l'essentiel, main- 
tiennent le cadre orthodoxe des 
contraintes économiques en vigueur 
depuis quelques années. Par exem- 
ple, il est précisé que La croissance 
économique ne pourra venir que de 


termes d'emploi ou de niveau de 
vie ? Que signifie dès lors l'objectif 
d'un taux de croissance de l'investis- 
Serment deux fois supérieur à celui du 
produit intérieur brut, d'autant que la 
notion de stratégie industrielle est 
absente de l'esquisse ? Ce manque 
de cadrage macroéconomique obère 
sérieusement, quel que soit le 
contenu du Plan, sa qualité. 


. Sur le troisième point, l'informa- 
tion, nous sommes aussi insatisfaits. 
De tradition, le Plan est à la fois un 
moment et un lisu d'échange d'infor- 
mations, de transparence, c'est-à- 
dire participe de fait à la démocratie. 
Si ces données n’ont pas été fonda- 
mentalement remises en cause, les 
conditions de l'exercice de planifica- 
tion y ont cependant porté atteinte. 
Que ce soit du fait de la rapidité 


gageure. Que .ce soit aussi du fait de 
la composition des commissions de 
travail puisque le nombre de repré- 


τ leurs responsabilités en la matière. 


‘ rôle et la conception de l'Etat 


l'an dernier, le nombre des 
immatriculations d'entreprises ἃ 


depuis le début de son recense- 


1988. dont 216 580 provenant 
de créations nouvelles, et 


62420 de reprises d’entre- . 
prises. En 1987, le nombre total . 
des immatriculations ‘était de Ἢ 


274 000. 


courrier à l'automne, Qu n'ont 
pes parmis de recueillir toute les 
fovratriquations au 31 décem- 
bre. 


279 000 immatriculations. en 1988 


Nouveau record 
de création d'entreprises 
én France ᾿ 


Nouveau signe de la bonne ἡ 
santé économique de la France, 


atteint son plus heut niveau . 


ment, en 1978. Le nombre: 
d'immavriculations 10tales s'est - 
en effet élevé à 279 000 en ᾿ 


L'INSEE note que le recncd de” prises 
1988 est établi. maigré les’ 
difficuités d'acheminement du. 


“32 700 enr 1987, et 31 ‘700 en 


créations d'entreprises auraient 
progressé de 4%, et non de 
2 %, per rapport à 1987. Cepen- | 


1988. puisque 35 000 ente- 
y ont été. créées, contre 


Le met néerlandais εἰν | 


AMSTERDAM 
de notre correspondant” 


Le gouvernement néerlandais 
vient de recevair un soutien de poids 


Han 


le Pconflit sur la « voiture propre » 


ministres de Peuvirognement de la 
CEE, cette «ristourne» avait valu à 


‘M. Nipels les faudres de Ia Coimmis- 
- sion européenné, qui ‘annonçait 
tement son intention de 


Équipes d'un pot ἜΠΞΕΞ pes 


ue. C'est à l'unanimité que 


DRM es εἶ 


fiscal sera 

de ce ὡς ΠΕ selon le 

modèle salytique, Ra «ris. 
Ὁ florins. 


tourne » ΤΩΣ à de 8 
(2550 F) ou du double. 
fois ex 


fn ee corne le 24 nova: 


Rene 


Dress 


ds mit dre ἀενοέπίμδω su "Cours. Ϊ 
ROME à 


était relativement plus limité. Que ce 
soit encore du fait de la personnalité 


de certains présidents de commis 


sion, phénomène qui ἃ conduit à ce 
“que le Plan ai gagné en médiatisa- 
tion, en spectacle ce qu'il a perdu en 
concertation, en caractère démocra-:| 
tique. C'est ainsi que la publicité faite” 
aux avis de première phase de diffé- | 
rentes commissions s'est faite avant 
que les interlocuteurs sociaux aient 
toujours eu le temps matériel de faire 
valoir leurs observations par écrit, 
procédure traditionnelle du Plan. Or, 
pour que le Plan conserve 58 place 
dans le dislogue social. il.est. indie 


débats, de positions contradictoires. 


A charge pour les pouvoirs publics, | 


que le Plan engage, de prendre seuls 


Π est encore deux points sur fes- 


quels le contenu de. l'esquisse. de À" 


X° Plan inquiète Force ouvrière. Sur le 


d'abord, nous craignons que, au nom 
de l'efficacité, on ne débouche sur 


une conception Hbérale du devenir de : 


l'administration et des services: 
publics de lequelle serait absente.le 
notion républicaine d'égalité des 
citoyens. L'Etat ne se gère. .PSS. 
comme une entreprise οἱ ΠΒ répand . 
pas aux mêmes critères économi- 
ques. C'est pourquoi Force anaière 
s’est opposée, en-particulier dens ta. 
commission « Efficacité de l'Etat x, 
aux notions d'autonomie de gestion 
ou da gestion pardcipärive qui 
conduisent à l'éclatement du statut 
de la fonction publique. Sur l’Europe. 
enfin, l'esquisse du Xe Plan, dont l'un 
des objets est de préparér 1992, 
demeure pour le moins évasive ‘En 
particulier dans l'aspect social de 1a 
construction européenne, Puisqu'i 1 
n'est guère envisègé d'aller plus loin 

que le strict minimum {socle plancher 
— sofidarité inter-régionele). ᾿΄. 

L'Europe ne pourra être réussie 
que si elle s'accompagne d'avancées . 
sitmificatives pour les salariés. Ce qui 
exciut la poursuite de [8 déréglemen- 
tation er impose [8 mise en place 
d'un droit social européen. . 


‘la «voiture 
vaux de bataille, anssi bien à 
l'échelle nationale, où 1 veut réduire 
1 de ‘75 %: la: pollution automobile, 
qu'au niveau 
ouvertement 


négociation ni un lieu a priori consan- | 
suel, mais un lieu d’échanges,: de |. 


M. Éd'Nipels; ἢ est vraï, a fait de 
+ un de ses che- 


En bravant 
la CEE, il veut stigma- 


“tiser l'incapacité des Douze, selon 
“ui, à s'attaquer aux nuisances dues 
à la circulation routière. Les Pays- 
- Bas considèrent que les normes anti- 


pollution -définies- le 24 novembre 


Φ: ΠΕΣ ΞΑΕΣΩΝ, vies ur: 


le projet Saimor à Morisix. — Les 
Conseil supérieur des installations 
classées. a. donné le 16 janvier ὑπ. 
avis. favorable au projet de_ grande: 
férme aquacole dans le bais de Mor- Ὁ 
laix {nord dû Finistère}; "conne sous ἰδ᾽ 
‘nom de projet. Selmor. 1 s'agit. de 
'élevage et de la production de sau- 
mons {1 200 tonnes psr ani à part 
.de 1990). Ce projet, .qui associe des 
:capitaux ‘norvégiens: et bretons, a ᾿ 
soulevé au cours des mois passés de 
nombreuses"oppositions à le'fois des 
-associsüons de protection de la 
nêture, “dés märins_pécheurs, et des 
"ostréicuhteurs Concemés, -qui crai- 
ñent.des pollütioris. On attend pour - 
les prochains. jours l'arrété du préfet 
du Filétère 
nitif à ce projet d'aquecufture, - qui 
: sera le plus important de Frans. 
Chaque ännée 40 000 tonnes de 
sdumons gont importées, ce qui 
Ds A DU ee ὁ, 
nes le commerce 


Ἰο ἔδῃ vert déff- 


# 


MAIRES 


ΠΝ 


lu 


Economie 


REPÈRES : 


Brésil 
Excédent record 


de la balance commerciale . 


en 1988 


. L'excédent de la balance commer- 
ciale brésilienne a attebr 19,09 mit 
lisrds de dollars (120 milliards -de- 


francs) en 1988.. Ce montant, . 
président 


ræcord, constitue, selon ie 

de la Caisse du commerce extérieur, 
M. Namir Salek, le troisième excé- 
dent commercial dans le monde, 
aprés ceux du Japon et de l'Allerns- 
gne fédérale. Cependant, 14 mit- 
liards seulement sont effectivement 
entrés sous forme de devises au Bré- 


sil en 1988, le reste correspondant ἃ. 
des ventes à plus long terme. Pour ls” 


deuxième année consécutive, ce ne 
sont pas les matières premières, 
mat les produits industriels qui ont 
constitué [8 premier poste des expor- 
tauions. Au total, les ventes brési: 
liennes à l'étranger ont atteint 
33,8 mütards de dollars. Pour 1989, 
l'objectif gouvernemental parte sur 
un excédent de 14,5 mülliards. 


Distribution . 
Les hypermarchés 

en tête de la croissance . 
en 1988 ᾿ 


En 1988, l'activité des hypermat- 
chés a progressé de 9 36, celle des 
Supermarchés de 5,8 %, tandis que 
celle des magasins de proximité se 
téduisait de 3 30, poursuivant .sinsi 


une tendance constante depuis plu- . 
Sieurs années. À surface constame, .᾿ 


car les distributeurs continuent à 
ouvrir des grandes et moyennes sur- 
faces de vente et à réduire le parc 
des magasins de proximité, la pro- 
gression n'est plus que de 6,8 % 
pour les hypermarchés, de 2,8 "Ὁ 
pour les Supermarchés, et la baisse 
de 2,9 % pour les magasins de proxi 
mité, 

Ce bilan est celui de l'Association 
.Pour fe commerce moderne (ACMI), 
Qui regroupe trois organismes profes- 
sionnels fédéraux : la Fédération 
patronale des distributeurs de pro- 
duts alimentaires et de grande 
consommation, le Groupement natio- 


nai des. hypermarchés et te Syndicat . 


national des maisons d'alimemation 
à succursales. 


Grande-Bretagne 


Hausse des prix 
de 6,8% en 1988 


Les prix de détail ont augmenté de 
0.3% au mois de décembre, ce qui 


| tude. 


représente une fisusss de 6,8% en 
τη. L'indice des prix (base 100 en 
lenvier 1987} s'est en effet élevé à 
110,3 au-mois de décembre, contre 
108,3 un an plus tôt. Les prix δὲ 


alors que ceux des véhicules à 
moteur Ou des vins et spiritueux ont 
baissé en décembre. Le chancelier de 
l'Echiquier, M. Nigel Lawson, espère 
‘parvenir à faire tomber l'inflation à un 
rythme annuel .de 5% à la fin de 
1989, mais les analystes estiment 
que le rythme de la hausse des prix 

Va auparavant s'élever à 7 % où B%e 


Masse monétaire 


La RFA dépasse 
son objectif 
de croissance 

La masse monétaire de l'Allema- 
gne fédérale exprimée au sens large 
{M 5), a encore progressé, en 1988, 
ἃ un rythme supérieur aux souhaits 
des autorités monétaires d'outre- 
Rhin, Sa croissance s'est élevée à 


. 6.7 96, alors que l'objectif visait à ne 


pes dépasser 6 %. Pour la première 
ie, ‘en 1988, les autorités alle- 


: mandes avaient choisi de baser leur 
objectif sur M 3, et non sur là masse 


monétaire au sans de la Banque cen- 
816, comme elles en avaient l'habi- 


Implantation 
syndicale 


travail, là proportion d'établisse- 
ments d'au moins Cinquante salariés 
ayant (au moins) un syndical 
est passé da 57,1% en 1985 à 

55,1% en 1987, et le nombre de 
salariés appartenam à de tels établis- 
sements est passé de 76,2% 
14876 millions) à 74,5% (4597 mi 
lions). C’est surtout dans les érablis- 
semens de moins de deux cents sala- 
riés que le recul est sensible : coux de 
cinq cents salariés et plus ont pres- 
que ious des délégués syndicaux. 


 L'éçart s'accroît donc. 


‘Le nombre de délégués syndicaux 
8 diminué aussi de 2%, passant de 
44271 à 43378. Mais la baisse n'a 
touché que la CGT et Ja CFDT, qui 
réunissaient fin 1987 respectivement 
29.4 % des délégués {contre 30,7 96) 
et 24,4% lau lieu de 24,8%). En 
ravanche, FO en réunissait 18,4% 
{au lieu de 17,8 36), ta CGC 14% (au 
lieu de 13,7%), la CFTC 7,4% (au 
lieu de 6,8%), avec des effectifs 
tégèremant accrus. 


CORRESPONDANCE 


Une lettre du PDG de Scalbert -Dupont 


A da suite de l'article sur la ban- 
que Scalhert-Dupons île Monde du 
18 janvier). M. Claude Lamorie. 
PDG de cet établissement, nous a 
adressé la lettre suivante : 

L'article donne un large écho aux 
allégations contenues dans un Lélé- 
ETAMME adressé aux pouvoirs 
publics le 15 décembre 1988 par des 
reenisations syndicales. Celui-ci 
vntient des éléments de désinfor- 
mation tels que je me vois dans 
l'obligation de compléter l'informa- 
Lion de voire rédaction, 

En effet. la réalité sociale εἰ quo- 
tidienne de la banque Scalbert- 
Dupont est tout à fait différente de 
ce que la teneur de l'article laisse 
croire εἰ permet ἃ notre entreprise 
de poursuivre son adaptation à des 
métiers en profonde mutation εἰ 52 
modernisation. 

Ceue action porte ses fruits : 
ainsi, le résultat brut d'exploitation 
Lavant amortissements et provi- 
sons) ést passé de 89 millions de 
francs en 1983 ἃ 2138 en 1987. Le 
niveau des provisions, malgré notre 
implantation dans un secteur écono- 
mique difficile, est comparable à 
celui des banques régionales. 

Au cours des quatre dernières 
années, l'effectif a diminué de cent 
soixante-six personnes, soit une 
baise moyenne de 1.6 Ὁ l'an, par 
non renouvellement de Lx moitié du 
turn over: celle Évolution est tout à 


fait semblable à celle de 208 


confrères. 

Dans te cadre de san proiet 
d'entreprise de décembre 1986, 
banque poursuit activement P 
politique de managoment Participa- 
uf: ainsi trente-six groupes de pro- 
gres associant lois cent quarante 
coilaborateurs 04% de l'effectif} 


travaillent activement à l'améliora- 
tion de la qualité. 

L'investissement formation est 
passé en quatre ans de 2, 5% à 5% de 
la masse salariale εἰ, sur le plan du 
dialogue social, deux accords pear- 
tiels, améliorant f'accord d'entre 
prise, ont EL signés début décembre 
1988 par toutes les organisations 
syndicales. 

Cette réalité se traduit encore 
dans la faible participation du per- 
sonnel à Ja grève nationale du 
17 janvier : 8.2%, soit l'un des plus 
faibles 1aux dans la profession après 
un pourcentage à peine supérieur 
(11.698) dans le récent mouvement 
propre à l'établissement. 

Quant à la construction du nou- 
veau siège de la banque, elle va 
enfin permettre — après des années 
d'études — de nous situer au cœur 
du futur centre d’affaires de Lille et 
de regrouper des services disséminés 
dans 18 ville. Cet investissement est 
entiérement autofinancé par des 
arbitrages immobiliers. Il y 8 Jà un 
acte de gestion et aucune 1race de 
« politique immobilière de pres- 
1ige -. 

Il est évident — et les éléments 
que je viens de vous fournir en font 
foi — que ce 1élégramme ne repré- 
sente pas le sentiment profond de la 
grande majorité du personnel. 

Enfin, à l'inviauon de M. Saint- 
-Geours, président de la Compagnie 
financière de CIC, je viens à indi- 
quer que la poliique de la banque 


qui vient d'être décrite est conduite 


avec son complel appui 
-{Contacté par téléphone le 23 décem- 
bre, M. Canne À Lamotte n'avait pas sou- 


naturelles. 
à la LIBRAIRIE DES SCIENCES TRADITIONNELLES 


6. rue de Savois, 75006 PARIS — Tél, : 43-26-90-72 


RÉSULTAT NET : 4 MILLIARDS DE FRANCS 


1988 8 ee, à Log Here bonne 
année pour le grou] nt-Gobain. 
Selon les estimations actuelles, le tésul- 
το! courant consolidé progresse de 22 &. 
Le résultat net ouoNes (pas par δα: 


groupe) progresse 
values sur cessions d'actifs, rage. 
tion de ce résultat net est de 45 

En effet, l'accroissement rapide, ces 
dernières années, de La productivité du 
groupe ini a permis de profiter de ἐπ 
conjoncture favorable, dans les pa: 
& est implanté, des marchés qu 


sert, notamment La construction, l'auto- 
mobile, F 
L'événement principal a été, en 1988, 


pour le groupe le transfert à la Compe- 
Pie gésére des aux de 1e majeur 
arte de sa branche «entreprises de 
Construction et de travaux publics». 
pour se concentrer sur ses activités 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


TM 


SAINT-GOBAIN 


SAINT-GOBAIN EN 1988 


résultats de 1988 ne sont pas dans les 
estimations ci-dessous, était imporlame 
par ses ventes εἰ 5:5 cffocuifs, mais sa 
contribution aux résultats du groupe 
était restée marginale. 

En même temps. le groupe a fonc- 
ment augmenté son d'acqui- 
sitions, qu'il s'agisse du rachat des parts 
détenues par des ἱπιέτεις minoritaires 
δε Σ nporamee his ou le pren 

participations, souvent majoritaires. 
de des sociétés domt les activités sont 
complémentaires des métiers qu'il 
eerce. 

L'ensemble de ces opérations modifie 
sensiblement les structures du groupe. 
Les comptes consolidés de 1987 om 
donc ἐτέ retraités pour les rendre com- 
parsbles à cœux de 198 1988. Le tableau ci- 


La diminution des ventes provient de 
la déconsalidation de is branche « entre- 
prises et de celle de Saunier-Duval 
“can chaude-chauffage ». que com- 

ς t l'entrée dans le cer- 


structure comparable, 

ventes angmentent de 7% en francs 
français, et de 13% en monnaies natio- 
males. Elles se rtissent ainsi : mar- 
ché intérieur français, 33%; exporta- 
tion à partir de la Franco, 12%: autres 
pays d'Europe, 34 4, dont RFA. 15% 
Amériques, 21 %. 

Le résultat d'exploitation s'entend 
après dotation aux amortissements de 
3150 millions de francs {+ 8%) et aux 
provisions de 750 millions de francs 
(+ 30%). Η en calculé. depuis cette 
anoée, avant ps ne financiers et résultat 
des opérations de 

nn à eau δὲ 
grées s'entend après des frais financiers 
1220 millions de francs), en légère 

tion sur ceux de l'en dernier, ct 
des charges hors tion (500 mil- 
lions de francs) nettement inférieures à 


TAUX DE RENDEMENT 
ACTUARIEL 


FL300.000.000 
89,354, soit F 4967.50 
por ontigation. 


Une fiche d'informanon (visa COS n° 89-17 Qu 13.01.1989 est mine 
Économique, Ché du Retro, 35-37, rue Borssy-d'Angios, 75008 Pons. et auprès des étaDLssements 


celles des années antérieures, cette dimi- 
nution marquant l'achèvement progres- 
sif des restructurations indusirielies 
conduites depuis plusieurs années. 

Le résulrat net du groupe comprend, 
en 1988. des résultats sur cession 
d'actifs (1 180 millions de francs) urès 
nertemeut plus élevés qu'habitueile- 
ment, du fait notamment de la cession 
de Saunier-Duval «eau chaude-chauf- 
fage =. ui en représente la moitié. ἢ 
s'entend après une provision pour 
Enr ὡς 2309 os de land. cn 
augmentation sur celle compa- 
rable de 1987. 

Le résulrat ner, part du groupe 
(+ 60 4) est calculé après déduction de 


filiales du groupe, (1 070 ΠΟΤῚ mie ὡς 


francs}. Hors pure sur cessions 
d'actifs, ce ultat pet serait de 


3 100 millions de francs environ 
(+ 45%). 

Rapport au nombre total d'actions 
en circulation (55 398 710). ce résuhat 
net représente un bénéfice net par 
action de 72 F environ, contre 57 F 


F 300.000.000 


por obligation. 
6 février 1989. 
8 février 1989. 
7 ons ei 36 jours. 


L'emprunt ὁ toux révisoble étont d'ores ef Géjà souscrit, Cef Qvrs an CS Qui la Conceme est publié pour information seulement. 
& fa Gisposrtion du public au sége de 10 Caisse Centroie de Coopération 


CAISSE CENTRALE 
DE COOPÉRATION 
ÉCONOMIQUE 


JANVIER 1989 
GARANTIS PAR L'ETAT 


830% EMPRUNT À TAUX RÉVISABLE 
assimioble à l'emprunt (PIBOR à 3 mals - 02553 
8.80 février 1988 P3R 


8.90%, soit F 445 por obégaton 
payobie la 14 mars de choque 


Pour lo période au ὃ tévrier 1989 
ou 14 mars 1990, ἢ sera versé 
un intésés forioitonre 0e F 336,50. 


en 1987. Hors plus-values sur cessions 
d'actifs, le bénéfice net par aclion est de 
56 F environ. contre 48 F en 1987. 

L'aurafinancement ( 14%) couvre 
largement les investissements indus- 
triels. en augmentation de plus de 60 &. 
cn raison d'i ts programmes de 
renouvellement ou de construction 
d'usines. Π s'y ajoute. cn J988, des 
investissements en titres mulüpliés 
par 3,5. Ceue s'explique. 
notamment, par le rachat d'intérêts 
minoricaires dans des sociétés du 
groupe. 

Le financement de investisse- 
ments z été τοιδίσπισης couvert par 
l'excédent de l'autofinancement, les ces- 
sions d'actifs et les aupmenialions de 
capital réalisés en 1988. 

Enfin. la situation neite 1oiale du 

groupe, après l'augmentation de capital 
réalisée en fin d'exercice et prélèvement 
pour doter à plein les ions de 
retraites, est de j'ordre de 25 milliards 
de francs, alors qu'elle était de 19 mil. 
liards de francs à fin 1987 εἰ de 13 mil 
liards de francs à fin 1985. L'endette- 
ment net du groupe est stabilisé à 
environ 9 milliards de francs, 

L'examen des métiers du groupe 

montre le maintien à un niveau élevé de 
l'activité et de nouveaux progrès des 
résultats des deux branches « vitrage » 
et -conditionnement». Trois auires 
branches améliorent nettement leurs 
performances : « canalisation », nes 
de renforcement » et = papier-bois .. 
branche - céramiques industrielles ». μὰ 
expansion rapide. maintien Jes siennes ; 
la branche - matériaux de consuruc- 
ion », renforcée par certaines activités 
jusqu'ici classées dans la branche - iso- 
lation =. progresse sensiblement Seule 
La branche - isolation ». du fait notam- 
ment de l'évolution de ses ventes aux 
USA. ἃ un résultat globalement en 
retrait sur celui de l'an dernier. 

L'exomen par one géographique 
montre que le résultai net provient pour 

% de la France. 40 % des autres pays 
d'Europe et 30 ὦ des deux Amériques. 

Au total, donc, le groupe aura 
en 1988 amélioré ses positions techni- 
ques et commerciales, en même temps 
que sa situation financière. Les prèvi- 
sions faites pour 1989 font apparaître le 
maintien d'un bon niveau d'activité et La 
consolidation des progrès de rentabilité 
constatés en 1988. 

Service des relations 

avec les actionnaires ἃ 

tél: (1) 47-62-33-33. 
Minitel : 36-15 code Gobain. 


EMPRUNTS 


f. 400.000.000 


PR τη ταις 
par obligation. 


6 février 1880. 
δ février 1989. 
10 ons et 40 jours. 


À de chaque 
trimestre civil (our [8 12° 
si le trimestre Commence un 
Jeudi). 


Les obligations bénéficient 
d'un toux d'intérêt révisabie 
égal au Pihor (Taux 

imterbancaoire Otlert à Paris) 
colculé deux Jours ouvrés 


ovont choque périote 
trimestrielle et diminué d'une 
marge de 0.25%. 


Sur ΚΙ bdse du Pibor à 3 Mois 
cistoilsé à 8,5825%, lo morge 
actuarielle négative ressort 

à 048% 


Au por, en 10f0iité, 
le 18 mars 1999. 


d'une demande d'odmission 
ἃ la Core Officielle (Bourse 
de Pris). 


du plocement. BALO au 23.01.1889. 


Β tes représentent un 


ἢ que. 

{A Un jury d'experts sélec- 

ἢ tionnera l'équipe qui 
βῃ : 


ἢ mutation exemplaire. 


e. Le Monde © Mardi 24 janvier 1589 29 


espace pilote stratégi 


une vile modèle par sa 


Re Un se ἧς ἡ με α 
RER CEE 


BIRT ur me un ne 
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Texaco, troisième compagnie 
pétrolière des Etats-Unis, a annoncé, 
le 20 janvier, son intention de céder 
sa filiale canadienne à Imperial Oil, 
filiale au Canada d'Exxon. le 
mier grou pétrolier mondial, 
Texaco aite vendre les 78 % du 
capital qu'il possède dans sa bran- 
che canadienne pour un montant de 
3.24 milliards de dollars américains. 
La vente totale, qui doit recevoir 
l'aval du gouvernement fédéral du 
Canada. représentera au total 
4,15 milliards de dollars (26 mil 
lions de francs}, compte tenu de a 
vente prévue des 22 % du capital 
restant détenus des actionnaires 
minoritaires. L'opération pourrait 
δι véc d'ici ἃ la fin du mois 
de janvier. 

« La vente de Texaco Canada est 
Ja dernière étape du programme de 
restructuration du pe Texaco 
destinée à valoriser le portefeuille 
des pare et à accroitre Ja 
compétitivité du groupe ». ἃ Exp} 
qué son président, M. James Kin- 
near. Texaco avait mis.en vente sa 
filiale canadienne en août 1988, 
ayant besoin de liquidités pour faire 
face à ses gros frais de justice dans 
l'affaire qui l'a opposé ἃ la petite 
firme pétrolière américaine Penn- 
zoil En 1985, un juge texan avait 
condamné Texaco à une amende de 
quelque 11 milliards de dollars — La 
plus forte pénalité jamais infligée 
par la justice des Etats-Unis, — pour 


Texaco va céder à Exxon 
sa filiale canadienne 


avoir de manière illicite fait échouer 
une OPA de Penazoil sur la firme 
Getxy Oil Texaco s'était alors placé 
sous la protection de l'article 11 de 
la loi sur les faillites, cons - 
réorganisation tout en ppant 
la poursuite de ses créanciers. 

La vente annoncée de Texaco 
Canada à {mperial Oùl permet à 
Exxon de suppianter le milliardaire 
Alan Bond et la compagnie pétro- 
lière anglo-néerlandaise Dutch Shell 
qui comptaient parmi les candidats 
sérieux au rachat. On estimait en fin 
de semaine passée à Wall Street que 
le « raider » Carl Icahn, patron de la 
compagnie aérienne TWA et plus 
gros actionnaire de Texaco Canada 
avec 15 % du capital ordinaire, 
pourrait contester le prix de veute 
annoncé. 

Depuis plusieurs semaines, le 
financier ne cachait pas son inten- 
tion de tenter à nouveau de prendre 
le contrôle de la compagnie pétro- 
lière, après avoir échoué en juin. 
1988. M. Icahn souhaitait aussi, 
depuis l'annonce du plan de restruc- 
turation de Texaco, qu'une distribu- 
tion de dividendes exceptionnels 
pour cession d'actifs soit réalisée. 
L'annonce de la cession à Imperial 
Où devrait, sur ce point. le satis- 
faire : 1,7 milliard de dollars seront 
prochainement distribués aux 


Echec de POPA de Rodamco 
sur Hammerson 


L'OPA surprise lancée par la 
société d'investissement néerlan- 
daise Rodamco sur le troisième 
groupe immobilier britannique 
Hammerson Property a échoué. 
Cette OPA, tout à fait inamicale, 
s'établissait à un montant de 1,3 mil- 
liard de livres (14 milliards de 
francs) sur une société anglaise que 
le président de Rodamco, l'une 
quatre filiales de Robeco. qualifiait 

le « mal gérée ». Elle avait été 


Avant La fin de l’année 


Daïmler-Benz 
veut contrôler 
50% du capital de MBB 


La reprise du premier avionneur 
ouest-allemand MBB par le groupe 
Daimier-Benz devrait s'effectuer 
plus vite que prévu. Depuis le mois 
de décembre dernier, an savait que 
Daimier-Benz avait été autorisé à 
souscrire, seul, à l'augmentation pro- 
chaine du capital de MBB, qui pas- 
sera de 600 millions à 828 millions 
de deutschemarks. Daimler-Benz 
détiendra ainsi 30% du capital de 
l'avionneur. 

M. Edzard Renter, président de 
Daimler-Benz, a déclaré au quoti- 
dien munichois SZddeuische Zei- 
aung qu'il s'était entendu avec les 
Länder de Bavière, de Hambourg et 
de Brême (50% du capital de 
MBB}), ainsi qu'avec l'assureur 
Allianz (463%) et l'électronicien 
Robert Bosch (4.38%). pour 
reprendre tout ou partie de leur par- 
ticipation et dépasser les 50% du 
capital. Cette prise de contrôle coû- 
tera à Daimler-Benz 1.7 milliard de 
deutschemarks (5,7 milliards de 
francs). 


@ Un Français nommé sous- 
directeur du BIT. — M. François 
Trémeaud, quarante-cinq ans, a été 
nommé sous-directeur général du 
Bureau international du travail (BIT), 
responsable de La coopération techni- 
que et de l'aide au tiers-monde dans 
divers secteurs. M. Trémeaud ἃ fait 
toute ss carrière au BIT, il compte 
aussi poursuivre ses fonctions à la 
tête du Centre intemationsl de per- 
fectionnement professionnel et tech- 
nique de Turin, créé par le BIT en 
1963 conjointement avec le gouver- 
nement italien, — (Corresp.) 


immédiatement rejetée par les diri- 
geants de Hammerson, qui la consi- 
dérait comme « malvenue, dérisoire 
et totalement inacceptable ». 
Une contre-attaque fut alors lan- 
cée, indirectement, par la compa-. 
ie d'assurances britannique Stan- 
rd Life, qui porta de 18% à 
28.8 % sa participation dans Ham- 
merson, en payant 1 100 pence par 
action et en faisant conuaître qu'elle 
n'accepterait pas l'offre d'achat de 
Rodamco. La société néerlandaise, 
qui n'avait recueilli jusqu'à présent 
que 3% du capital de Hammerson, 
faisait une dernière tentative la 
Te TE en relevant de 
pence pence par action 
(1.62 milliard de livres au total, soit 
18 milliards de francs) son offre ini- 


tiale, mais à condition que les diri- . 


geants de la société attaquée accep- 
tent de donner des renseignements 
sur leur méthode d'évaluation de la 
filiale canadienne. En l'absence de 
réponse sur ce point, Rodamco a 
laissé expirer son offre initiale, lan- 
cée du 23 novembre au 20 janvier, et 
n'a donc pu réussir à devenir le qua- 
trième groupe immobilier mondial, 
derrière deux japonais et un britan- 
nique. 


Les Ciments français, deuxième 
producteur français, ont lancé une 
OPA amicale sur la société cana- 
dienne Müiron par l'intermédiaire de 
leur filiale Lake Ontario Cement, 


. pour un prix de 60 millions de dol- 


lars canadiens (290 millions de 
francs). Cette opération leur per- 
mettra de porter de 4,5 millions à 
& millions de tonnes leur production 
de ciment sur le continent nord- 
américain. Installés depuis 1976 aux 
Etats-Unis, les Ciments français ont 
réussi, par acquisitions successives 
{Coplay en Pennsylvanie, Louisville 
Cement, puis fin 1986, Lake Onta- 
rio Cement), à prendre 4,5% du 
marché américain derrière Lafarge- 
Coppée dont la part s'élève ἃ 10% 
aux Etats-Unis et 30% au Canada 
Le chiffre d'affaires américain de 
Ciments fi is atteint 450 mil- 
lions de dollars avec un bénéfice met 
supérieur à 25 millions de dollars. 


——— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS --— 


GROUPE DIDOT-BOTTIN 
Fondé en 1796 


Le conseil d'administration, réuni sous le présidence de M. Vincent Hok 
Jard, a arrêté les comptes de l'exercice clos au 30 septembre 1988, qui se 
soldent par un résultat de 23 176 080 F après impôt. 

Ces comptes intègrent les plus-values d'a, résultant de la création 
de Bottin SA, dont 80 % des actions ont été ca cours d'exercice. 

Hi sere proposé à l'assemblée la mise en distribution d'un dividende de 
15 F per action, avoir fiscal non compris. 

L'exercice en cours doit enregistrer des résultats très supérieurs résultant 
de la cession actuellement en cours de l'immeuble de bureaux situ£ 28, rue 
du Docteur-Finlay, à Paris. 

Le groupe fait actuellement construire un i t immeuble de 
bureaux, 55-63, rue Anstole-France à Levallois, Hvrable au second semestre 
3990. Eatre-temps, le conseil 2 décidé le transfert du siège social au 11, rue 
Quentin-Bauchart ἃ Paris-e, dans les bureaux de l'OVP (société d'informa- 
tion sur les médicaments ca France et en Italie et sur les produits agrochi. 
miques aux Etats-Unis), contrôlés conjointement par la COFIP et Didot. 


Le conseil a chopté comme nouveaux administra! : François 
Suarez d'Aulan et Hervé de Cermoy. mot + 

pa a désigné en outre : 

. ΜΜ. Jacques Chateau, secrétaire général du : Alain Maury, 
TO de la Division presse ; Jean-Louis directeur géné. 
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(ANF) a perdu 83 millions de 
francs au Cours de son dernier 
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en 1987. Dans le cadre de son 
plan de redressement, ANF a 
décidé de céder au groupe suisse 
Erwena sa filiale SAT Investisse- ἡ 
ments, qui gère six mille cinq 
cents wagons εἱ quatorze mille 
inq cents conteneurs pour le 
compte d'ANF. Une autre filiale, 
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francs), ὑπὸ amélioration de 


᾿ 


ἘΠΕ sident de la Bourse de Luxem- 
126,4 Cr de francs. Ce Ë Ua à M 
au bon résultat obtenu par [a Hemmer, mort en novembre 1588. Ε 
CGM et par les filieles de la M. Israël, qui aure soixante-cinig CE 
Financière de l'Atlantique. À péri: 255 au mois de mai prochain, est . 1 : à 3105. 91/4419 38. 
mètre constant, le chiffre NU Comme l'un des artisans de ΄΄ ie Aa sn 5 sie. διῇς 
Faure ἃ progmesé de 226% l'euromarché, et plat paricalre Vu τ SU. | 
mrécédene ni Il et à présider de la ΠΗ - " 


Φ Les conséquences de la res- 
tructaration d’ANF. - Le 


per 
N 
Ἧ 


ἤει 


ἜΓΙΤΙΙ 


ὙΠΕΙΠΙΤΗ 


Edo] 23850 
40 ke tyon ici ἢ 480. 


ΕΝ 2450 


180 
μι 
τ 8 80. 
2) [15΄ 
Ὁ" τᾶς. |10 
AUS %s 8. 
465 | «0m 
᾿ Φ5. | 40 
ns | 857. ἃ 
2 τὰν | 20 
5800 
ie Ve: 
…. | 305 
7 χὰ 
- 830 
88 
+ ΓΝ 
2625. 
4 . 


5 
Γ 


TE 


ἀπ΄ Vos. ἰ -᾿ 021 fo he 


PTE PET TETEI IT 


58: 


ÉRRÉÉdR! SBEUES 


Bseags 
SRG: 


. [1338 +22 


᾿ Ἢ ΚΗ͂ΡΑ “τον 368 
ἘῸΟ [1700 - 029 [τὸ 
Θι1ι0ὺ |}60 — 196 1260 


600 ζ 
300 1291 - 145 ai 
310 10] 312 + 097 | 315 
325 | 328 — 120 11250 
283 | 290 - 034 


7190 7060 - 058 


δ 8 8:: 


ΓΕ 

8890 an 
ἼΩΝ, % 
2305 [ΠῚ 
24450 45 
“5 da 

80 4750 
ΤΕ 7580 
578 16 

25 
τ du 
40 
585 

3: : 
353 2 Ν 
30 48 
2055 1340 
#5 2 
70 459 
1140 

185 

640 

gs 

250 

780 
3811 

285 

‘5 

γὼ 

ΕΤῚ 


ξ883 


--- 
ARSBLSSÉ MERE 


ἘΕΓΓΓΕΓΤΤΤΤΙ 


188 [Casa 


87 50 
135 


EUSÉ 


88 


8780 
188 


δὶ 


1615 


1010 
8170 
19780 


: Le Monde @ Mardi 24 janvier 1989 31 


Cours relevés 
àä14h65 


Deriec 
Cours 
20] 86 [1224 
60] 7660 |- 179 
(856 [- 323 
1060 |Ϊ- 028 
80! 5590 |+ 1δὲ 
880 [4 085 
- 02 
24 2850 514 
285 + 
sou las - 041 
280 + 08 
mi 31 - 061 
on) # +212 
ta |» FA ἐδ 
: m | = 
31 Π 7] 11 789 +07 
- 955 ᾿ 525 | 561 - 160 
τ 027 | 139 1 Με 1 12 50] 14250 |- 104 
4038} κὁ5 8270) 5350] 5350 |+ 152 
4283 5 38 | 3640] 3636 |+ 097 
+110! 7% 804] 80 8020 |-025 
1060 ἼΩ2 [100] [108 |- 118 
107 11820} 120 {10 [Ὁ 152 
245 7 |76 |76 |- 039 
305 834 (3290! 32990 |- 123 
210 2310) 22000! 22090 |- 095 ἢ 
290 «ἡ 30250] 288 δ0] 29940 |- 102 
123 122 10] 12290] 12290 |+ 066 
350 384 [380 |30 |-104 
30 À 3150) 390 |30 |- 038 
275 201 50] 28 1 88 |- 118 
ΖΑ 50) 21 Ϊ 1] - 158 
᾿ 29510) 29610) 25480  -- 010 
1134. nr [int -20 
186 1322 | 132150  - 259 
miss 115 1 116 [+220 
729 [2210 [2210 |- Ο85 
en |ou + 047 
1 182 


Ba CE 
ÉÉETETE ELEELEEE ΕΠ] 


5195) 5150 5155 


355 380 | 38810) 36810 [1 213 
245 26650) 273 60! 273 50 
390 
360 
160 
- 156 } 350 
+02 } 210 
+14 25 


256152 |112561 52 
269% | 24330 
as) 892 

207 2838 
ΘᾺ} 4717 
58945} 580} 
1Μ09 14} 1123. 82 
1817} 1113864 

60524 12 | 60423 06 

5016) 1553 

0087 51 | 10237 51 
17048 | 1763 
1253303 | 12050 83 
46056] 4656 
124} 1538 
2601! 223) 
2426] 231% 
arst| 2518 
218] 248 
un] moe 
4 Ὁ) 5 
4188] 818 
845! Wir 
2253) 2288 
ΜΏ}} ἘΠῚ 
523832 | 5284 
167 | 11167 

23863 | Z5ST 

T2) 7665 

2.981} 21868 
706) 4822 
TI 667 
18287) 17458 
MR] AIR 
576166 | 576165 
5H03 4) | 53400 47 
en 4 | 571704 
Wns3% | 7153 
1583) 15117 
US4747 | HIER 
sl 649154 
2138 |2126 
1536} 12009 
5128} 5785 
W04| 1524 
67568 δῦ 1 8758320 
107081) 108021 
1128197 | 1126197 
1) 735 
6637} 617315 
120%! 1278 
12686 17 | 12348 13 
12! 16% 
109625 | 108005 
«2m 41253 
15} 1578 
107367 | 10634 
τοιδῖ Ἰοιδῖ 
284) 229 
127% | 1211806 
ΒΩ] ΜῈ} 560851 
52807] 6047 
1645360 | 8120 15 
+150) 18, 
1281! 10572 
22} "88 
is 51% 
Su) ὩΣ 
16] 12813 
fo] 17460 


PUBLICITÉ 
FINANCIÈRE 
Renseignements : 


45-55-91-82. poste 4330 


G:coupon détaché — ὦ : offert — " : droit détaché — d:demandé — Φ : prix précédent — % : marché continu 


REC CES 
“εν mu. 


LE COR OU amie ue 


32 Le Monde @ Mardi 24 janvier 1989 + 


ÉTRANGER 


2 URSS : la campagne pour 
les élections du 26 mars. . 
3 Grèce : l'affaire Koskotas, 
— L'ANC cherche de « nou- 
veaux sanctuaires 2. 
4. Argentine : la tournée euro- 
péenne de M. Eduardo 
Angeloz, candidat ἃ ta pré- 
Sidence. " 


© 8Ls préparation des élec- 


Les banques françaises relèvent 


POLITIQUE SOCIÉTÉ CULTURE ÉCONOMIE = 
5-6 Les suites de l'affaire | 10 L'enquête sur les disparus | 12 La mort de Salvador Dali. | 28 Le chômage en diminution Abonnements ....-... 13 
du rachat d'American Can de Fontainebleau. Cinéma : le Festival au premier semestre 
par Pechiney. — Médecine : la preuve bio- d'Avoriaz. . 1888? 
7 Deux élections législatives logique d'une paternité, 13 Théâtre : la Reconstitu- | — Nouveau record de crés- 
partielles. — La grande jouée anti-89. tion, de Bernard Noël, --- | --tions d'entreprises en 


tions municipales. 


de 9,25 % à 9,60 % leur taux de base 


Les banques françaises relè- 
veront leur taux de base porté de 
9.25 “Ὁ à 9,60 %, mardi 24.jan- 
vier 1989. Cette hausse a été ini- 
tiée par le Crédit commercial de 
France (CCF), puis par les éta- 
blissernents du groupe CIC. ἡ 


Ce relèvement de 0,35 point est 
imputable, selon le CCF, à celui 
du taux d'intervention de la Ban- 
que de France, augmenté d'un 
demi-point, jeudi 19 janvier: de 
7,75 % à 8.25 %. après la hausse 
du même ordre (un demi-point 
également) décidée par la Ban- 
que fédérale d'Allemagne. .. 

Le taux de base des banques 
françaises retrouve ainsi son 
niveau du 22 juillet dernier, date 
ἃ laquelle il avait été ramené de 
9.60 % à 9,25 % à l'invitation 
pressante de M. Pierre Bérégo- 
νον. ministre de l'économie et des 
finances, très vivement désireux 
de diminuer le coût du crédit pour 
les petites et moyennes entre- 
prises. A cet effet. il avait obtenu 
de la Banque de France un abais- 
sement d'un demi-point, en deux 


GRANDE-BRETAGNE 


fois, de son taux d'intervention, 
ramené de 7,25 % à 6,75 % 
Depuis, la Banque de France a 
dû, pour défendre le franc puis 
suivre la Banque fédérale d'Alle- 
miagne, porter son taux de 6.75 % 
à 8.25 %..Ce point et demi de 
hausse aurait justifié une augmen- 
tation d'au moins un demi-point 
du taux de base bancaire (0,8 à 
0,9 point suivant certains ban- 
quiers dé profession). Pour tenir 
compte du ‘cadeau » de 1,4 mil- 
fiard de francs qui a résulté de la 
suppression de la taxe sur 
l'encours des banques en 1989, les 
établissements avaient accepté de 
ne pas répercuter. la hausse des 
taux sur le marché inter bancaire, 
où elles trouvent une partie de 
leurs ressources. Cette fois-ci, 
elles ont estimé qu'il n'était plus 
possible de différer un relève- 
ment. Ce dernier touchera les 
entreprises, surtout pelites et 
moyennes, mais aussi es particu- 
liers, pour leurs crédits de trésore- 
rie (découvert personnel). 


FR. 


Six mille personnes ont manifesté 
contre le passage du TGV dans le Kent 


LONDRES 
de notre correspondant 


Six mille babitants du Kent ont 
défilé dimanche 22 janvier dans les 
rues de Maidstone, chef-lieu de ce 
comté, pour protester contre le pro- 
jet de construction d’une ligne de 
train à grande vitesse (TGV) reliant 
l'Eurotunnel à Londres et qui passe- 
rait nécessairement à travers leurs 
champs, voire très près de leurs mai- 
sons. On a peine à imaginer les 
sions déchaïnées, de ce côté-ci de la 
Manche, par cette affaire. Celle-ci 
illustre la différence de sensibilité, 
pour employer une litote, entre 
Français et Britanniques ἃ propos de 


tout ce qui touche au tunnel en . 
général et au TGV qui doit ᾿ 


l'emprunter en particulier. 


Les Français sont très fiers de: 


leur TGV. Les Britanniques en 
connaissent vaguement l'existence 
mais développent d'étranges symp- 


tômes dès qu'il s'agit de le faire rou- . 


ler sur leur territoire. Cette techno- 
logie venue d'ailleurs est un peu 
larguesl national, 
L'Angleterre n'a-t-elle pas, 

tout. inventé jadis la. locomotive à 
vapeur ? Les habitants du Kent ne 
sont pas loin de prôner le maintien 
en.service des motricks diesel, qui 
leur rappellent le passé; alors que le 
TGV électrique est presque assimilé 
au diable, 

La manifestation Qqui'a eu lieu 
dimanche à Maidstone: n'est pas le 
fait de quelques écologistes isolés. 
En tête du cortège marchait 
M. Andrew Rowe, député conserva- 
teur au Parlement de ‘Westminster, 
et président d'une association anti- 
TGV active et efficace. Quatre 
autres parlementaires du Kent ont 
exprimé publiquement Jeur soutien à 
cette action. Tout s'est passé dans la 
bonne humeur, sous un beau soleil, 
et: au son des cornemuses. Mais les 
responsables de la SNCF et de Bri- 
tish Rail savent depuis des mois que 
l'opposition des habitants du Kent à 
la construction d'une, ligne de TGV 
est tous sauf folklorique. Elle peut 
bloquer le processus pendant des 
années. 


Il faudra en effet un vote du Par- 
lement pour autoriser une telle 
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᾿ . ων À 
i ji Après trois années de perestroïka, pement dans l'industrie, a connu une Cd: 
Re lencaal in μον ας le bilan de l'économie soviétique, en croissance supérieure de 1,6% ἃ sous ὦ 
de procédure et des amendements | 1986, est morose, et les progrès par celle de la production industrielle Lu À 
A retarder l'iné- | "apport à l'année précédente bien sans autant, une fois de- plus, ἊΣ 
᾿ Te pe την des ἂς | minces. C'est ce qui ressort des remphr les objectifs fixés: par le 
pirable jusqu'aux approches de | résuhais publiés, samedi 21 janvier Plan. .L'URSS ἃ produit 624 mit: 


l'an tunnel est ouvert en 
mai 1993, comme les 
rouleront à environ 80 km/heure de 
moyenne sur le tronçon britannique, 
qui sera simplement l'utilisation de 
l'antique réseau existant, lequel date 
quasiment de La reine Victoria. A 
titre de comparaison, le TGV circu- 
lera à 160 km/heure dans le tunnel 
lui-même et à 320 km/heure du côté 
français. : : 
L'amélioration du tronçon britan- 
nique est en cours. La question du 
terminus . londonien n'est toujours 
pas tranchée. La gare de Victoria 
conserve .toütes ses’ chances, bien 


be 


TGV 


qu'elle soit déjà saturée 
trains de graïide ligne et 
lieue. Il est acquis qu’en 1993 il fau- 
dra en passer par le réseau existant, 
plus ou moins rajeuni. 
La construction d'une ligne nou- 
velle à travers le Kent, qui permet- 
trait au TGV de donner sa mesure et 
de réduire d'une demi-heure le 
voyage entre Londres et Paris, 
s'impose. Mais les habitants du Kent 
ne veulent pas entendre parier des 
quatre projets dé tracé. 
DOMINIQUE DHOMBRES. 
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Une caserne attaquée 
près de Buenos-Aires' 

Une caserne de la ι de 
Buenos-Aires ἃ été attaquée, et plu- 
sieurs personnes ont'été blessées, a-t- 
on appris, lundi 23 janvier, de 
sources policières, qui affirmaient 
que la situation demeurait + z1rês 
confuse ὁ en-début de matinée. 

Des mconnus en civil ont lancé, 
dans la nuit, plusieurs des vers 
l'intérieur dela caserne de la 
Tablada, à 25 kilomètres de 
Aires, et un camion, ainsi que six 
automobiles Ont défoncé ñ 
céntral du bâtiment. Selon des 
témoi plusieurs femmes par- 
ticipaient à l'attaque. 

La police ἃ, d'autre part, indiqué 
qu'au moins deux membres des 

orces de l'ordre ont été blessés au 

cours de ces incidents et que les 
assaillants étaienr au nombre d'une 
centaine. Les militaires à l'intérieur 
de .la caserne seraient lement 
environ ὑπο centaine. = { AFP.) 


management - 
Dépassez vos limites ! 


- I n'y 8 pas une heure 
théorique et la bumée démarre à 


᾿ 7 jours résidentiels 
dans a région de Fontainebleau 
11 Mars midi au 18 Mars midi 


16 Sports : la victoire de l 
France sur l'Irlande en 
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Le revenu 
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province 
grena 
Buenos- 
le portail 


. France. ᾿ 
30-31 Marchés financiers. . 
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URSS 


Un séisme aurait fait un millier de morts 
au Tadjikistan 


Un fort tremblement de terre a dizaines de kilomètres de routes ΕἸ #8 mai 4580 

frappé, lundi 23 janvier, le Tadjikis- de lignes de communication. » risés; és. La patite [ et on trouve çà charmant, plein 

tan (république soviétique ‘Asie La secousse s'est produite ‘à phine, la petite Sandrine, d'humour, de mr 

centrale voisine de la Chine et de 5 heres, heure locale, ὋΣ Ludivine, la semiaine: der . :. Dés jés.: Has moi Μοὶ, : 75 

l'Afghanistan) et aurait fait sutres fecpases ont suivi coup sur  pett ὦ 3 β ux, dégri 

Ἵ morts selon un t coup, réveillant Duchanbé et provo- re cc Γ ot. daroreux: 

Lo de lagence Tao Mai les quai τας τὲς grande peur en raison _ Céine, adorsble bout de chou, … 190 lagereux. 

autorités tadjiks se refusent à don- de Ja tragédie arménienne. .. retrouvée égorgée dans uno Dé éndicats d'ensek με 
vous avez ἀπέ nombreux ä me la 


ner un bilan officiel. Cette secousse 
semble toutefois avoir ét moins vio- 
lente que celle qui ἃ ti plu- 
sieurs villes et de nombreux villages 
d'Arménie le 7 décembre dernier. 

Le village de Charor aurait été 


Une commission gouvernemen- 
tale a été créée par les autorités du: 
Tadjikistan, pour superviser les 

LS a pe ha Ὴ 
place pour aider aux 
sauvetage. — (AFP.) 


Douze meurtres en moins d'un 


- sourire ef Coin, avec en guise de . 
légende ‘un lalus vachement 


très largement détruit selon les ΕΝ 5 ï τ —— l'enfant-objet, obièt-de Ι M on! 
informations fournies au fonde par τὰς de-ph les pr PTT de T'Tast plaisir, qu'on jetie, qu'on détruit ramenard sur l'école, sur l'auënir. 
des journalistes de l'Agence télégra- de ce tremblement re Ἷ et: Le | et 1e. + de nos 


phique tadjik. De même source on 
indique qu'un tiers du village de 
Okoulibolo, où la situation est « Har- 
rible », a été recouvert par un glisse- 
ment de terrain tandis que «des 
maisons » se sont écroulées. Le sort 

ique de ces deux villages ἃ été 
confirmé par le corres t de 


Ici, rien, ou si peu. Et c8 pou”. 


de 
(38,25 nord et 69,19 est). Le barrage | à 
là, une photo ‘et on mini 


de Nurek, construit dans une des 


l'agence Tass, qui a précisé : « 1] est res 
iris difficile d'extin r les corps qui D np ren gr ro RP onde clap 4 


sont enfouis sous L0 à 15 mètres de 
terre. Des milliers de têtes de bétail 


cn cau, il y a une quinzaine d'années, les 
variations de son niveau induisent une 


᾿ 
᾿ 
ξ 


ont, elles aussi, été englouties sous agitation sismique dont l'in, c'est.encôre trop. pOur Ὁ af. 

des éboulements ainsi que des Si l'ampleur de ces variaions.| finés, nos intallos. ls ouvert ça . 
É ᾿ EN _ ᾿ δον «7 ‘vulgaire, tout juste bon pour les. 
bonniches, ce goût. merbide : du 


Avec une croissance officielle de44%. Sao τος de écrans a ES Sr die τς nel ἮΝ 
Φ 2,9 . ᾿ ῃ vamps Ë en-osant s5 fhaksar, “4 
L'Union soviétique n’a pas atteint hautes pomis rois porerès ΕΣ ἀρ τας von AE | ns 
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ses objectifs économiques en 1988... 


1 

lions de tonnes de pétrole, soit la 
même quantité qu'en 1987. En ce 

ui concerne Île 22 
lions d'appartements ont été | 
construits, permettant à 11 müïllions 
de personnes d'emménager dans un 
nouveau.logement, mais le’ nombre 
de personnes en attente d'un appar- 
tement s'élève à 14 mullions dans.le 
seul secteur urbain, un chiffre qui.a 
progressé depuis 198. . . . ... 

De manière générale, le. comité 

insiste dans son räpport sur la prio- 
rité donnée à la -consommation à la 
suite de La « réorientation sociale de 
l'économie ». Allocations diverses et 
distributions de biens de coisomma- 
tion ont été-renforcées, ‘ce qui |‘ 
n'empêche pas le comité dé rèmar- 
quer que la situation réste téndue en 
matière d’approvisinnement de Li 
popolation: Le À 


L " ESPAGNE, ᾿ τ ΝΑΙ 
. M.Manuel Fraga reprend la tête 
de PAlliance populaire :: “" 


Le coïgrès de l'Alliance 
laire, la prin 


à Moscou, par le comité d'Etat aux 
statistiques. Celui-ci reconnaît, dans 
son communiqué, que les objectifs 
de croïssance du revenu national et 
de ia production n'ont pas ‘été. 
atteints, mal, progrès dans les 
secteurs de l'alimentation et du Joge- 
ment - 


national a atteint, en 
1988, 625. milliards de roubles 
(1 rouble équivaut à 10 francs fran- 
environ à son cours. officiel), 
soit une augmentation de 4,4% par 
rapport à l'année précédente. 
L'objectif de croissance était de 
6.6 %. La production industrielle a 
crû dé 3,9% en 1988, ce résultat : 
étant totalement imputable, selon le 
comité d'Etat. ἃ l'augmentation de 
4.7 ἃ de la productivité du travail. 
Le comité souligne également que 
le secteur des ne Ἢ du 
cial pour la: modernisation de l'équi- 


4173; vot . 9 682: 
9,94 % : suffr. -expr. 
. 9.498. ΜΜ, Jean-Pierre 
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Le retour au premier plan-de' 
M. Fraga, qui incarnait depuis la 
mort de Franco un conservatismé 
dur, coïncide avec la tentative de : 
l'Alliance ire de s'ouvrir δ -VILAINE :- canton de 
centre: Le songes & confirmé Îa Montfort-sur-Meu (1 tour)” 
nomination du chrétien-démocrate Inscr., 13615: vot., 7.728: 
Marcelino Oreja, secrétaire général LU 43,23 % ; suffr. expr., ‘maire 


A 


Le 


nio Hernandez Mancha, trente-sept 

μὰ qui lui tres après τ du Conseil de l'Europe, et qui vient 

émission en , avait accepté ire d'adhérer. à l'Afiance 

se rentes (4e Monde du 7 janvier). ange Ed paper T : 
élections 


. τᾷ κέ 
(47,40 -#): Victor! uchat,” 
PS, cons. mun. de Montfort, 
3 377 (44,20 %) : G 
Aubaud, sans étiq., .373 
(4,88 %), Alfred. Le PC; 
comme possible candidat.pour| cons. mun. de Montfort. .268 
conduire le parti lors des prochaines | (3,50 %). 1] y a batlartage: εὐ 
élections [législatives de 1990. Le tribunal: τ il 
L'Alliance, compte actuellement | : 24 
68 députés contre 184 au Parti | " 
socialiste. Selon un sondage ὧι 
vient de publier l'hebdomadaire" 


“Le Président de Rodin vous révèle : 

LE “GOTHA DE 
LA MODE” NOUS 
CEDE SES STOCKS 
DE TISSUS... 


ΓΕ ΈΕΕΣ 


γος dre [νεῖν ας Diario 16, l'Alliance serait aofuelle- | Perd 
on lès as, its de τοις 278 an ἔπε 
élémentaire courtoisie socialistes, qui (rai 
commerciale ss interdit Gé ao de Suses ἐς δέον Ξ 
évidemment de les der. = 
Mois les tissus, eux, sont là, 
pour vous, à des prix dont vous 
aviez même pos rêvé. 
Ainsi nous vous faisons largement 
prôfier des affcires que. nous 
avons obtenues et d'arfides 


Qui de de Momie Ca, Spots LE MONDE ET SES PUBLICATIONS 
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